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PRÉFACE. 

J[_ L cft dans les Sciences certai- 
nes recherches qu'on pourroic à 
/ufte titre appeilcr les écueils de 
refprxt humain. Parmi celles à 
qui mille efForts inutiles ont acquis 
ce nom , la Quadrature du cercle 
cft des plus célèbres ; ce n*eft pas , 
on (e hâte de le dire » que la Géo- 
métrie ne préfente des queftions 
plus utiles y plus intéreflances , &: 
a certains égards plus difficiles. 
Mais trop relevées pour ceux qui 
n'ont pas fait de grands - progrès 
dans cette fcience y elles ne font 
gucres connues que du petit nom- 
bre de ceux qui fe font rendu 
£imilieres les nouvelles méthodes 
& les découvertes que nous de- 
vons au dernier fiécle. 
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A l'égard de la Qula^raturc du 
cercle , ils*en faut beaucoup que 
fa célébrité foie renfermée dans 
dcôsbornesfi étroites : plus famcu- 
fç^ & de bien plus grande im- 
portance aux yeux de ceux à qui là 
Géométrie n'eft connue que d^ 
nom, ou qui y font à peine initiés , 
qu'auprès des Géomètres habiles 
ou intelligens , elle ne ceffe d'eXi- 
citer des efforts infru^ueux 5 au.- 
cun problème n'a été tenté à plus 
de reprlfes , avec des forces plus 
inégales & plus . difproportion-r 
nées à fa difficulté. La plupart de 
ceux qui fe livrent à cette recher* 
chc , ont à peiqe une idée claire 
ide la queftioil , &des moyens qui 
y conauifent , &: qui font les 
feuls qu'admet l'efprit géonxétri-r 
que ; c'efl cependant de . là que 
partent ces fréquens & pompeux 
programmes , qui .annoncent au 
public cette découverte brillamc 
& inefpérée , qui félicitent Icui: 
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ficelé de voir enfin éclore ce chef- 
d'œuvre de rintelligence humai-» 
ne. La clafTe la plus élémencaire 
de la Géométrie eft depuis long^ 
tems cellemenc en poifedion de 
fournir feule ces heureux OEdipes , 
que s'annoncer aujourd'hui com* 
me écant en pofTeffion , ou occu-- 
pé à la recherche de ce problême , 
c'cft élever contre foi le préjugé 
le plus légitime d'ignorance ou de 
foibleflc d'e{prit. 

Malgré l'étendue que femblent 
acquérir de plus en plus les con-* 
noifTances mathématiques , il eft 
fi peu de perfonncs ^ hors les Ma- 
thématiciens de profeflion , qui 
conçoivent avec netteté ce donc 
il s'agit dans la Quadrature du 
cercle , que nous avons jugé à pro- 
pos de l'expliquer avant que d*âU 
1er plus loin. Nous avons eu auflî 
en vue cette clafle de Lefteurs , 
à qui la multitude des livres , 
ou le tems. que leur enlevetlj: 

au; 
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leurs occupations y ne permet gue- 
rcs d'aller au^-delà d'une préface, & 
qui défirent néanmoins a acquérir 
quelque çimncnfiance en tout gén- 
ie. On a tâché de rendre celle-ci 
inftrudkivc pour eux \ ce qu'on 
va dire Servira à leur faire con* 
ce voir diftinâement la nature du 
problème , Se à les n^ettre en 
état d'apprécier avec jufteflc de 
raifons ceux qui en annoncent la 
folution. 

L'objet principal & prixpitif de 
la Géométrie ^ eft de mefurer les 
différentes efpeces d'étendues que 
Tcfprit confidere ; mais mefuref 
xi'eft autre chofe que comparer 
une certaine étendue à une autre 
plus fimple , . & dont on a une 
idée plus claire ic plus diftinâe. 
Partant de ce principe , les Géo- 
mètres ont pris la ligne droite pour 
la mefure à laquelle ils rappor- 
teroient toutes les longueurs i le 
quârré pour celle à laquelle ils 
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rappcllcrdifenc les furfaces quel- 
conques ; le cube enfin pour celle 
des folides. AUifi rcaifier une 
courbe , qdarrçr une furface , cu- 
ber un folide , ne font autre chofè 
que déterminer leur grandeur, 
ics mefuren Quarrer un cercle, 
n'eft donc pas, comme Fimagiûe 
un vulgaiSre ignorant , faire un cer- 
cle quarré , ce qui eft abfurde ; 
ou comme femblenc le croire cer- 
taines gens , faire un quarré d'un 
cercle ; mais mefurer le cercle , le 
comparer à une figure reétiligne* , 
comme au quarréi^ Ton diamètre ; 
&connoître{onrapporrprécisavej 
ce quarré ; ou enfin^ parce que l*un 
dépend de Fautre , déterminer le 
rapport delà circonférence avec le 
dîamctre. jLotfqu^on dit un rap- 
port précis , 6n entend parler de 
ctftte exàétîtude qui eft la vérité 
niême^, de cette exaftitude avec 
laquelle le triangle eft la moitié 
d'un parallélogramme de même 

aiii) 
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bafe & même hauteuii, & une 
parabole Tes deux tiers, Quaac aux 
.jnefures qui ne s^écarcent que de 
j:res-peu de la Yerité , quelque in- 
fenfible que foie cet écart , elles 
-iatisfont , il eft vrai^ à la pratique , 
parce, que celle-ci ne peut jamais 
donner qi^e des ïi-peu-près 5 mais 
refprit géométrique reflent tou- 
jours une forte de peine d'y être 
réduit , & il s'efforce de la fecouer 
lurqu'à ce qu'il y foit parvenu , 
ou qu'il ait démontré rimpofli- 
bilité de le faire. On chercha fans 
doute long- tems le rapport nu- 
mérique de la ofagonale du quarre 
avec fon côté , & quelques igno- 
rans le cherchent encore , ou pouf- 
fent riqibéçillité juCqu'à l'affigner* 
Les vrais Géçmetresontceffé leurs 
pourfuites depuis qu'ils fon^t en 
état de démontrer que cela eft imir 
poifible. 11 eft fort prpbable que 
la Quadrature du cercle doit ctrc 
mife dans une clalTe femblablej 
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il y a déjà pluficurs fiécics que les 
habiles Géomètres Tont abandon- 
née , comme un fujet qui n'cft 
propre qu'à les cpuifcr en efforts 
inutiles \ ils fe font .bornés à pèr- 
fedionner de plus en plus les mo- 
yens d'en approcher. En effet , au 
défaut d'une exactitude parfaite , 
ce qu'ils pouvoient lui fubfticuer 
de mieux , étoit un à-peu-prcs in- 
définiment voifin. A cet égard , la 
Géométrie femble n'avoir rien à 
defîrer. Archimede démontroit au- 
trefois que la circonférence écoic 
plus grande que le triple & les 
7^ du diamètre , & moindre que 
le triple & les ^ ou la feptiéme 
du même diamètre. Ladifïerencc 
de CCS deux termes n'eft qu'une 
497e : ainfi il cft évident qu'elle 
n'eft qu'environ la ijoo^ de la 
circonférence , & qu'en fuppofahr, 
ce qui approche de la vérité , que 
cette circonférence eft voifinè du 

milieu , entre les deux polygones , 

âv 
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Terreur fera à peine d'une jooo*. 
Mais les Modernes , peu facis-* 
faits de cette approximation , 
quoique commode dans la prati^ 
que & dans certains cas, Tontcon* 
fidéràblement perfeâionnée» On 
fçait aujourd'hui que le diamètre 
étant I. ooooc, la circonférence 
eft plus grande que 3 . 14159,6^ 
moindre que 3.14160. Defire-t-on 
une exâél:itudc plus grande ? on 
^ fait voir , que fuppofant ce diame*- 
■tre de i. 00000 , 00000 , la cir- 
conférence furpafle 3. 141 j^ , 
2 6 y 3 y 5 & qu'elle eft furpaffée par 
3.141 y^, 16^16. L'erreur eft déjà 
ici moindrç qu'une i.oooôo , 
coooo«. du diamètre i elle eft ce- 
pendant encore énorme & groffie- 
re , en comparaifon de celle que 
le Géomètre peut prévenir \ l'ima- 
gination fe refofe à en concevoir 
la petiteiTe , je dirois prefque in- 
finie. Si l'on employé le rapport 
donné par M. de Lagni , cette 
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erreur (craunc moindre partie du 
âiacnecre ^ que Tunitè «d'un nom- 
bre compofé de cent - vingt • fix 
chiffres. En fuppofant les étoiles 
fixes (î éloignées du fbléii que 
la parallaxe de Totbite terreftre ne 
foit que d'une féconde , c^eft-à- 
dire fuppofant un cercle dont le ra- 
yon fut au moins de 4150000000 
diamètres de la terre , on ne fe 
tromperoît pas de Tépaifleur d'un 
cheveu, fur cette immenfe circon- 
férence^ Mais que dis je ? Le rap- 
port donné par Ijudolph Van 
Ceulen y rapport compofé feule- 
ment de 3 y chiffres , eft déjà plus 
queiuffifant pour prévenir cette er- 
reur : néanmoins quelle dlfpropor- 
tîoh de rexaftitûde de Pan avec 
celle de l'autre ! les plus commu- 
nes notions de l'arithmétique 
fufEfent pour en donner une idée. 

Si l^axïloife Siti efforts que le 
problème de la Quadrature du 
cercle '^''ioccâfiôhfles , n'étôitque 

avj 
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celle des pygmces en Géométrie ^> 
qui l'ont entrepris , elle tnériteroic 
bien peu la curiofité des LeâeurSr 
Mais les tentatives des Géomètres 
anciens &c modernes , pour qui 
cette recherche a été quelquefois 
le motif d'autres découvertes trcs- 
întércfTantes y ou qui defefpérant 
d'atteindre précifément au but , 
fe font bornés à en approcher de 
plus en plus y à l'aide de certaines 
méthodes fort ingçnieufos ; ces 
tentatives > dis-je , nous préfentenc 
des traits dignes d'attention ; ce 
font proprement les fouis dont il 
fora queftion ici. Le tems m'eft 
trop précieux pour avoir doijne ua 
foui inftant a déterrer quelque ri- 
dicule auteur de Quadrature: (1 
j'ai parlé de quelques-uns d'eux 
dans un chapitre à part , c'eft uni^ 
quement dç ceux qui fo font pré- 
fentes à moi danale çour^ d'autres 
recherches. /' : , 

Quelque peu dignes que foienc 
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ces hommes ilnguliers d'occuper 
le loifir d'un Ecrivain judicieux , 
je ne puis réfifter à l'envie d'en, 
tracer un portrait,. qui fera avoué 
de tous ceux qui ont eu occafipn 
de traiter avec e.ux. 

Trois fortes de perfonnes tra« 
vaillent à quarrèr *e cercle avec 
une pleine confiance, en leurs fuc- 
ces. le comprends dans la pre- 
mière clafTe y ces geqs. qui fans 
avoir la moiad(e contioifTaiice de 
ia Géométrie ^ ni 4es . moyens 
qu'elle emplpye dans fts recher- 
ches , s'engagent dans celle de la 
Quadrature , fans fçavoir prefquc 
en quoi confifte l'état de. la quef- 
tion. On les voit propofet avec 
une afTurance qui excite la pitié )- 
de groffiets méchani fines , inca* 
pables même , quand on les ad- 
mettroit , ^ conduire à des à- peu* 
près dç quelqu'ejK4!^i<Vide« Celui-ci 
entoure jb: cercle d'un fil délié > 
& penfe avoir paf ce n^oyen lacir- 
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conférence avec la dernière pré-' 
cifion. Il y en a qui après cette 
, belle opération , partagent ce fil 
eniquatre parties égales , pour faire 
d'une d'elles le coté <l*un quart é 
qu'ils prétendent égal au cercle. Ils' 
ignorent cette vérité , que la Géo- 
métrie détnontroit ptefque enco- 
re au berceau ; Tçavoir > que dô 
toutes les figures d*égal contour , 
le cercle eft celle ^ui renferhie le 
plus d'étendue. On en trouvera 
qui propoferont dQ faire rouler ua 
cercle fur un plan bien uni , ou 
d'en peler un , formé d'une ma- 
tière bien égale & uniformément 
épaiffef, contre un quarréde même 
matiete -, & fai vu' fouvent de ces 
gens , dont toute là Géométrie 
confîftoit à mener méchanique- 
œent une perpendiculaire ou une 
parallèle, faire après bi^i des myf- 
teres , l'ouverture de quelqu'un 
de ces ridicules ôioyens deqùarrcr 
le cercle , & infulter cnfuite par 
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un fouris moqueur , aux Geo* 
xnecres qui n'avoient pas fçu les 
imaginer. 

Il y a d'autres chercheurs de 
Quadracitre qui , un peu plus inf-- 
traits dans la Géométrie , fem- 
bleîic ne s'en fervir que pour s'é'* 
garer dans un labyrinthe de para^* 
Jogifm'es. Les premiers dont j'ai 
parlé , gens du moins peu incom- 
modes , fe contentent avec une 
efpece de fatiifadion philo(bphi^ 
que , d'être en pofleffion du fe- 
cret 3 mais ceux de la féconde 
clafTc^ ne manquent gueres de fa« 
tiguer les Géomètres , & fur-tout 
les Académies , par leur importu- 
nité à folliciter l'examen & le 
jugement de leur prétendue dé^ 
couverte ; ils la portent de tribu- 
nal eii tribunal^ c'eft-à-dire d'A- 
cadémie en Académie \ de celles 
de la province , car elles ont fou- 
vent des quadratures à examiner 
en premier reflbrt , à celle de la 



xvj P R E F A C E. 

capitale. Ils fe , plaignent ^vcc 
amcrcunae , cl'vine efpece de déni 
de juffice quand on refufe de les 
écQucer , & ik manque^nt rarement 
de rccufer leurs juges , ou de les 
prendre à partie s'ils ,en font con-^» 
damnés. Vainement viendra-t-on 
quelquefois à bout de leur mon- 
trer la foibléffe de leurs raifonne- 
mens , biencôc l'édificeeft réparés 
bientôt engagé dans un dédale 
.aufli tortueux que le premiej: , no- 
tre pauvre Qnadrateùr vient de 
nouveau harceler fon juge: heu- 
reux celui-ci , quand il peut ftom- 
ptement Tobliger à le récufer & à 
le citer devant le public , en lui 
4^voilant (a découverte. Uneef- 
.pece de fatalité femble avoir or- 
. donoc que tous ceux qui^ per.* 
fuadent. une fois d'être en poffef- 
fion.de la Quadrature du cercle^ 
vivront & mourront daps cette 
perfuafion intime. Ceft une ma- 
nie qui 5 pire que celle du Héros 
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dé la Mfbche , ne les quitte pas 
même dans leurs derniers nîomensi 
il n en ^ aucun qui. manque d'eii 
appeiler au jugement d'une poftè* 
tiré {)lus équitable ^ à moins que 
de mauvaife humeur contre leur 
fiécle , ils n'aiment mieux s'en ven- 
ger eri cachant leur fecret. »> In- 
" grâts contemporains, ûécle bar- 
« bare , s'ccrioit un \ d'eux dans 
«ces derniers inftans, jerouloiis 
« vous enfeigner la plus belle dé^ 
» couverte qui ait jamais été faite., 
*>je voulois vous defabufer des 
» erreurs groffieres Jont vous por- 
«tez le joug 5 vous m'avez rebuté^ 
w hé bien , je fortîrai de ce monde 
» fans l'éclairer »\ Effeâiivement il 
mourut fans faire part de fon pré- 
cieux (ecret , &: les Géomètres 
n'ont pas eu la complaifance de 
le regretter. , 

Il y a une troifiéme efpecc de 
Quadrateurs , plus fînguliers en- 
core , mais moins incommodes^ 
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en ce que leur maniëre^Ue penfcr 
a biencoc termiaé l*exatnen de 
leur découverte. Ce font ces cf* 
prits d'une trempe, ce me fembie ^ 
inconnue aux fiéclés pafles , qui 
Içayent fc jouer des principes les 
plus évidens de la Géométrie, qui 
ont le courage de heurter de front 
les axiomes du fens commun. 
M. Liger, je ne le nomme que 
parce qu'il s'eft nommé fi (buvenc 
dans les Mercures & ailleurs , M. 
lÂser vous dira avec une grande 
a^rance , que le tx)ut n'eft pas 
plus grand que la partie , que la 
racine quatrée de zS8 eft exac- 
tement la même que celle de 289 , 
que 50 a la même racine que 49 , 
&c. Il fera plus , il entreprendra 
de vous le prouver par un mécha-* 
nifme à peine capable d'en im* 
pofer à l'artifan groflîer qui le pra- 
tique. II établit enfin une Géo- 
métrie toute nouvelle fur les dé- 
bris de r^mcienne. Prétendre dé« 
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fabufer des efprits de cette efpece , ' 
c'cft vouloir perdre (on tems s 
quand on eft venu à un pareil ex- 
cès de rêverie 5 on a perdu le droit 
d'être frappe de révidencc. 

J'ai fouvcnt remarquéavec fur- 
prife , combien peu ceux qui fc 
livrent à rechercher la Quadra- 
ture du cercle', ou qui croyent 
la poflèder , font inftruits de ce 
que les Géomètres ont trouve fur 
ce fujct ; à peine connoiffent-ils 
les plus (impies approximations ; 
& à coup fur y la manière dont on 
y eft parvenu leur eft abfolument 
inconnue ; car il eft métaphy(î« 
qucmcnt impoflSble que les con- 
noi(rant on fe fa(re illu(ion : aufii 
leur ignorance à cet égard eft ex- 
trême ; j'en appelle au témoignage 
intérieur dés Quadrateurs , fans 
doute en g^and nombre. ^ qui liront 
ceci. 

Cette remarque m^a porté \ 
croire , qa'un moyen peut • être 
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efficace de diminuer le nombre 
de ceux qui s'adonnent à cette re- 
cherche 3 étoit de raflfemblér fous 
un même point de vue les défcou- 
vertes réelles de la Géométrie fur 
ce problème fameux. Il eft en effet 
àpréfumer que (î les vérités qu'on 
a expofées plus haut ^ & plufieurs 
autres qu'on dévelogpe "dans le 
cours de cet Ouvrage , étoiept plus 
univcrfellcment connues , on vcr- 
roit moins de ces malheureufes 
viftimes d'une cntreprife mal ré- 
fléchie. A la vérité j'cfpere peu 
de ceux qui ont déjà réfolu le pro- 
blème s la plupart font dans la 
difpofîtion prochaine de nier les 
vérités les mieux établies , àïs 
que la contradidion les y condui- 
ra* Le coup eft porté, & l'on peut 
leur appliquer ce vers àiHcfikice^ 

Et tribtis Antlciris caput infanablU • . • 

Mais je ne doute point que cette 
hiftoire ne foie propre à préferver 
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du même travers ceiix qui n'ont 
point encore refprit préoccupe. 
Elle pourra auffi fcrvir a rendre le 
repos . à quelques perlonnes de 
bonne foi , qui privées des moyens 
de s^informer de ce qu'on a déjà 
feit, s^cpuifcnc en efforts inutiles. 
Les gens fcnfés à qui la Géomé- 
trie cft peu connue , pourront pren- 
dre ici une connoiflancc exafte 
de fa qucftion , & porter un juge- 
ment fain & équitable far les pré- 
tentions de ceux dont la vainc 
confiance pourroit peut-être leur 
en impofer. Pour écarter enfin 
cette foule de Quadrateurs qui ob. 
fedent les Académies , ne pour- 
voit-on pas les obliger à s'inftruire 
ici , comme par un préliminaire, 
des vérités reçues de Taveu una- 
nime des Géomètres, fur la gran- 
deur du cercle i Les réduifant par 
ce moyen , ou à les contefter ou à 
les admette , ils feront dans le pte- 
IDier cas indignes d'être écoutés. 
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&: dans le fécond , la conriftioa 
incime de leur erreur fera peut- 
être bien prochaine: je dis peut- 
être , car je n oferois Taffurer ; 
rignorant , de même que l'homme 
de niauy aife (qi ^ fçaic fe ménager 
mille ; reflburces que tout autre 
n'aurdit jamais imaginées. 

J'ai enfin penfé que cette fuite 
de découvertes fur la mefure du 
cercle , raflemblées fous le même 
point de viie , pouvoît former ua 
fpcûacle propre à flfatter la curio- 
fité àcs Geomettes. Plufieurs d'en- 
tr'elles méritent l'attention des 
plus habiles, comme tenant de 
près au développement fc à la per- 
fèâion que la Géométrie a reçue 
danis le dernier ficelé. C'eft ce que 
Ton verra clairement dans le cha- 
pitre quatrième , où j'expofe les 
inventions fucceflîves de Wallis^ 
Brouncker ^ Newton ; inventions 
toutes liées enfemble, & abou- 
tiiTantes au calcul intégral & a 
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plufîcurs autres méthodes analyti* 
ques de grande importance. 

L'utilité qui paroît devoir ré* 
fulter d'un ouvrage ^de cette na- 
ture , & Tagrément qu'il prcfentc 
pour ceux qui font un peu curieux 
GC connoître les pas de Tefprit hu^ 
main, aivoient ce femble frappé 
avant moi un Analyftc habile 
( M. de Lagni ) ; le commercium 
philofoph. ( a ) entre Zeièmq & 
Btmoidli , nous apprend qu'il Ta- 
yoir projette. Ce Géomètre , le 
fléau des Quadratenrs de fon tems , 
étoit en état de remplir parfaite- 
ment cet objet, & j'ai été furpris 
de voir que M. Leihnit^ , dans le 
même recueil de Lettres , femblé 
iê défier de fa capacité , & crain- 
dre qu'il ne donnât qu'un ouvrage 
imparfait , à moins qu'il ne le lui 
communiquât ou à M* Bemoulli^ 
l'ai recherché quelle pouvoit être 
la caufè d'une défiance fi nul 

r 

(il) F. i9Qf 301. IL voL 
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fondée', hL jepeijre l'avoir trouvce, 
I^eibnit:^ craignoit ajpparemqirnc 
que M. de Lagnl n'ajoutât trop de 
foi à ce qu'il appelloit les calom- 
nies des. Anglois , au fujet de fçs 
^Iccouvertes dans lès nouveaux 
Calculs y dont Tune eft la Quadta- 
ture du cercle , exprimée par une 
fuite infinie de nombres ; décou- 
verte dont il fut pendant long- 
tems fort jaloux , & que les An- 
gtois ibnt accufé d avoir em- 
pruntée de GhgoH* D'un autre 
côté, M. dç Lagni quoique con- 
noiflant les calculs de Tinfini , 
fut toujours un de ceux qui négli- 
gèrent avec affeftation d'en faire 
ufage; & peut-être^ cet égard 
étoit-il a craindrp eh effet qu*il ne 
leur rendît pas toute la juftice qui 
leur étoit due. Je faifîs cette oc- 
cafion de juftifier un autre Aca- 
démicien encQre vivant , qu'on 
voit traité dans le mênic endroit 
avec autant d'in juftice. Celui-ci 

méritoit 
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tnèritoit enoorcj' moins d'ccre en- 
veloppé dans tt /ugement préci- 
pité ; il n'avoic aucun fondement y 
fi cen cft que Tun & Fautrc de ces 
Académiciens n'étoient point con* 
nus deLei&nii^. Mais comment le 
dernier Tauroit-ii été , puifqu'il 
nefai(bit alors que d'cotrer^dans la 
carricra de la Géométrie î Les 
fçavans Mémoires qu'il a donnés 
bientôt après dans les Tecueils de 
^Académie , & qui prouvent atf il 
ctoit dès lors également verfê aans 
Tune & Tautre analyfe , auroienc 
non feulement calmé les craintes 
de Lèibnitr ^ niais lui ^uroienc 
attiré fon eftime; 

Je n'ai rien dit dans le cours de . 
cet Ouvrage , de l'Auteur de Té- * 
trtnge PrvJpeSus & dç quelques ' 
autres pièces de la même nature, 
qui nous annoncereot Tété paflfé 
la Quadrature du cercle. Par égard 
pour fon nom & fes autres quali^ 

^ qui ic rçndieni: dS^imableà ccu& 

9 
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quand la terre feroic de forme ax« 
bique ou pyramidale. Je me cou<« 
vrirois de ridicule auprès des I^ec* 
teurs fenfés , fi j'entreprcnois 
d'oppofer les moindres raifonne-F 
njens à ces prétentions. Il n'eft per- 
fonne $ failknt ufage de fa raifon ^ 
qui ne fpit perfiiadé que les véri- 
tés métapbyfiques contedees par 
M. dfi C. font plus certaines qu'il 
ne rcft que jamais fon ProfpeSu^ 
fipgulier ait vii le jour , qu'il y 
ait eu des foufçriptiops ouveues 
pour parier contre lui', & qu'il 
ait publié fa Quadrature. Pour 
tout autre enfin que lui- même ^^ 
elles font plus incontej[lables quç 
fçn ejciftence propre. 

Au refte il eft bien facile de 
reçonpipître la çaufc de Terreur de 
M. de C. elle a fa fource dans la 
méprife où il donne fur la fîmplc 
dënnition de Tangle & fur ce qui 
\è conftitue. La furface renfermée . 
CÂtrç fç$ C9cés ^ U longucui: 4? . 
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ces côcés n'encrent pour rien dans 
la grandeur d un angle , ^ cecce 
grandeur ne ferc à rien pour àé^ 
terminer lafurface qu*il renfer- 
me avec line troifiéme ligne qui le 
borne. M. de C. fuppofê néan- 
moins le contraire , & en fait le 
fondement de fà Quadrature» Ceft 
en fçavoir encore trop peu en 
Géométrie , pour prétendre rc- 
dre/Terles idées des Géomètres. 
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AVIS AU LïICTEUK. 
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yJuELQUES affaires prejjantes 
& qui çhUgcoient C Auteur à desr 
ûbfêncesfféquemesde la Ville ^ ne 
lui ayant permis que de jetter un 
coup d^ œil fur les premières Jèuilles 
à mefure quelles s'imprimaient ^ 
étfin de ne point faire languir Uim-^ 
prejjion , on prie le LeUeur de cor^ 
riger diaprés V errata les fautes: 
quony rejteye y§f d^ fuppUer à 
celles qui auraient échappé à la ré^ 
yifioji qiion a faite de t ouvrage 
entier. Onjèflatequil nenejlau^ 
cune qui concerne le fond dufujet^ 
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.SOMMAI^ .p£S CHÂPitELB^' 

CHAPITRIE PKÉteK- 

1. V^*^'ffêvn entend pMf ftiàrtèr unf 
figuré. I L Ce que cefi que ta QuÀdrature 
^ f^rcpfi^ 0^ ^kjimi ies^fnef^s'^e U 
Géométrie permet Remployer pour Jpar^ 
venir. III. Ce i^Wm appelle quadrature 
eihfolue.lV. Raifom four le/quelles le 
eerck , ^matgrê ^Ja' fimplièité apparente ^ 
peut rihre pa% quarrMe ^ quoique "d^autres 
courbes le foiem^y. Ce que'c\Jlifu*Mppro^ 
ximation ou quadrature approehie. VLA 
quoi tient la Qjtadrature du certle* Yth 
' Quejlions qui la donneraient fi on pouvoii 

Mi recoudre fans iafuppofer eiy^mSmet 

€ iv 
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VIII. DijUn^im de dénie tfpfcis 
quàdrmres , fme définie , Tmtre indéfi- 
pie. Leur explication & leur degré de 
difficulté. I X, Slaelle efl Futilité de U 
Siuadratùre du cercle* X. Si h problème 
des longitudes en dépend. SHlj 4 quelque 
' récompmfipYomifir X veux qui be^reuve^ 
iront. S^il efi vrai qu'elle 4 toujours été 
f objet des, vœpx &dq ttmiWK des Çéo" 
enetres. Réponfe à ces quejlions: X I. JSTé^ 

eejfité des approximaticm 4e U grandeur 
du cercle^ ' 

C HA P I TRJE IL 
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1. Antiquité. des recherchés des Géjt'- 
mètres fier la Quadrature du cercle. 1 1^. 
Anaxagprç j traf aille dans fa prifin. 
1 1 l.Trah d'AdAophanefur la Qu^dra^ 
ture du cercle é* tjAJfronome. fActon. 
I V» Hippocratc de Cbio tente le problème 
eè* trouve [a lunuUe abfolument quarrable* 
additions diverfiis que les Géomètres ont 

, fi^f ^f^ découverte ^ en notcw V, Fatéjfr 



\ - - 



DES SOMMAIRES- Tnlii 

quairaturt ipton M attribut &fin apo* 
hgie. V I. Sur Us Géomètres Bryfon &, 
Antiphon» Erreur grojftere au premier^ 
^Jufiification du dernier. VIL Mefurè 
approchée du cercle » donnée par Ârchî-^ 
medc. VIII. Expofttion de fis principe^: 
IX. Riponfi à une objection faite contre 
fin calcul. Adrejfe d'Archimede pour U 
prévenir. Nouvelle fineffe de ce Géomètre 
dans le choix de fis nombres. X. Autres 
approximauurs anciens* XI. Kéfiexioft 
fur la propriété de la tangente de la fpi- 
raie. XII. Raifonnement qui fait voir 
quUn ne doit rien en attendre non plus qu^ 
des dïverfes courbes de la mme nature. 

CHAPITRE III. 

I* Regiomontanus réfute Us Quadr^ 
turcs prétendues du Cardinal de Ciiia > 
& trouve une mefure du cercle un peu plus 
rapprochée que celle ^Archimecte. IL 
Pierre Metius donne fin approxima-- 
Um iiUhre^ Son avantage. III ^ yktc 
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exprime le cercle par une fuite infinie Jtt 
termes ,' & calcule une approximation^ e/f 
enz^ décimales* IV. Adrïanus Romanus^^ 
* la pouffe à dix-fept , & Ludolph à trente^ 
einq. V. Idée du travail immenfe de Lud- 
VL Snellius trouve' des moyens pour apprê^ 
cher à moins de frais de la mefure dte 
cercle. Ses propofitionyfondamentales* Fa* 
eilité qui en réfuUe pour déterminer dep 
limites tri s -rapprochées du cercle* Il véri* 
fie la proportion de Ludolph. Exprejfiorp 
quil donne pour ^ les cordes des -arcs conti* 
vutlUmem foudoubles. Grandeurs des polj^ 
goncs infcrits & circonfcrits quil en tiré». 
Leur ufage pour vérifier les quadratures^ 
prétendues. VII. Addition que fait M* 
Huygens 4i^x découvertes de SneUius. , 
Diverfes opérations géométriques qfu'it 
propofi pour trouver la grandeur appro^ 
chée des arcs eu des efpaces circulaires. 
Note qui en contient quelques- autres^ 
VII L Idée d'un ouvrage particulier de 
M* Haygens , qui a quelque trait à U 
Sinadrature du cercle. lH. Hifioire df$ 
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tfforis rf^ feregoiré de S. Vincent pour y 

' farvtnir. Éxpùfîtion de fa ^adrature. 

Contefiation quelle occâfionne* EUe ejl ri" 

fiitêe par ï>c(càïies ^Huygcns & le Perer 

LeptàuQ. *^» JfHtre querelte^ clivée enire 

Gregori '& M. Huygens., fur une dé- 

mmfiratîon que âènnûit h premier , àr 

fimpoffïkilite de la. Quadrature du cercle^ 

Raïfon de GregorL Séspropofïtknsfurler 

^fimiies (les feBe^r s circulaires y elliptiques 

& hp^rBolique5.% il' Raifom.de pencher 

pour Ttmojïïhilitè delà r Quadrature di=^ 

finie du cèr^e. Démo^Jvration de celle de^ 

Un définie. Addition faite À ce chapitre 

,^u Pon Te deUrtnine a regarder la Qua* 

. • s ■ --Vï^.v""^ . ^^. .;. «S. ' \ ^*"- 

âralure , même définie , comme impoffj^ 
ile\ Voyez k la fin ije Touvr^iger. 

C H A P ÏT RE IV, 

. - . i 

• j 

J l^/Jée^inéraie 4e cèehapitrB:.ïhO^M 

.J[ttArkhrnétique^d.efinfinf. JSlécéH^iries 
. de Waiiis dr j^fquis oh illeifoUffe:. llhft 

f/ arrêté À la mej^^ia çercU <!r imt^ 



..Jftfi imerpoUiUnSé Idée & exefi^U de cetti 
wèthode. IV. Il exprime la grandeur df^ 
tercle far une fuite infinit de nombres. 

^ Y» Il regarde U Quadrature définie comme 

^ impojUflbte , (#* y«r j«e/ Jhn^emfnu NpU^ 
veaux motifs de [e ie perJuaderlVl, Autre 
.gxprejpon de ta grandeur ^ du cercle ^ 
donnée par Mjlord Brounkec ^enfiraç^ 
lion Jtune forme particulière. VII. Uf^ge 
mi a fait dans ta fuite M* Eulcr Àe^ 

' fraBîons de cette èfpèce. VIII. Développe-' 
'ment delà manière dont, 'Nevrton, tra^^ 

'vantant Câpres tes .idées Àe Vallis", 
trouve ta première fuite générale ^pour te 

• €ercle. IX. Autres moyens quife pré/ent$nt 
tnfutte a lui. X. //( tes communiqué k 
BarroW , Collins , ie même que prefque 
tout te calcul moderne , tes quadratures 
&' reflificatiom des courtes , h* méthode 
des fuites , &c. Diverfes expreffions quil 
donné des arcs dr des fegmens jcirculaires^ 
XK M. Jacques Gtègùti devine te prhf^ 
fipe de Newton , & ajoute à fes décou^ 
verteù Suite fiilavottjrotivée précédeith 
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vient four k ctrcle. Il Jbtini cette defârc 
far la tangeme & plnficurs autres. Bloge 
de ce Géomètre. Jnfiice que lui rend N^- 
ton. XII, il/. Lcibnitz trouve de fin càtt 
ia fnême fuite. On, le difetid centré taccu^ 
fation de plagiat fite lui ont intente qud^ 
^es Anglais. Xllh La mêm fuite trouvée 
far M. de Lagni. Autre motif d^apotêgk 
peur M4 Leibnitz; X IV. DPverfes ex- 
prej/ions particulières de la grandeur du 
cercle on de fis parties. XY. Uiflitéhi^ 
dente de ces Jkites quand eHes convergent 
fenfihlement. X VI. Manière de hs em- 
ployer commodément pour en tirer des 
approximations en grands nomkhsl Exem- 
ple de cette méthode. X VIL :^antages de 
la fuite, par la tangente , & la manîere 
de s'en fervir. XVIII. Emploi qu^èn ont 
fait quelques Géomètres modernes , comme 
M Aï. Sharp , Machin , de Lagni, ^jp- 
proximation en joixante-quinz^e chiffres 
donnée pat; ee prtlnier , pouff'èe a cent pat 
le fécond , & à cent vingt -fipt par le der* 
nier. XIX* Défauts quont les Jkites a^ez^ 
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'. fiuvtni , & en pmicWer telle, de tÀre^ 

fêr U t^gem. XX.- Mofen far lequel ' 

M. l^Att remiieih celai 4^ VitTAfioM'' 

Ikt. XXUMstfiere dbm\it ebvir au. pfte^ 

ék t§nve^ne€ de^U Jmtc^i i^ifi^e 

-fàre de 45®. fdr U $4ngente\ave:ç:jm 

t êximpk. Cèle ;àe M. Simpion 41^^ 

Msir^if fsr un exemfk* XiHh' Utilité 

efys ftfiitnfonr m ^^ 4^f h:frm^ 

. êes iii^ef^ns.i'un'Cakul ^iffle^ cefen^ 

. 'dMf'^MK ceé^- Mx^le} qu'an emUnjie^ 

^:^^mMevton » Lpibmtz ^ &c. Mofj^rp 

ék tMHWtr.fwr tron!a€r\pârafpra«ima^ 

"^ Uên Js&mme-dHnsfkiie. XXill^EpcpQfi-' 

> ti$n ai .U métiwk ■^ lie /fmmter\ks smr-- 

ziiej fsr Utxonnuiffàneie £nn, petit nvmk^e 

-^À'ârdeentieÈ è^uidiftmmi \ -& fm:Jtfpîi- 

'^'Mtim^n.ser^. MJf^'dt M^mmunêAke ft^r 

,iâ methêde- diffh^êmkUê de Newton- 

. XXIV. Auin mi^de d^ennh ptr Jl^. 

.^impfaa y^wpp/îf«fV^ rw&^XXV* P-rf-^ 

iit Âun écrit de M. }îcw>fiernpuUi J^r 

^ié^mefure dn cerçU^ 
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X. Motifs qui mm ont détermine a parler 
'do quelqfus-uns de oeuxquifefimfinguU^ 
ri[e$ par leurs erreurs fur la Quadrainro 
du cercle. IL Hiftoiro de quelques ilua* 
dr atours anciens. 1 1 1. Lesjiecles dUgn^ 
ronce fournijfent grand nombro de Gio* 
onhres do cette efpeee , quon no ieji pa$ 
mis on peine de tirer de Pobfcurité. I V* Le 
Cardinal de Cufz réfuté par R^giomon- 
tanus. Vv Simon Dtichefne donne occa^ 
fm à Metius^f trouver fin rapport re/r- 
bro. VL Oroncc Fin^c annonce la J^jw- 
draturo du eorolo ^ la duplication du cube > 
la trifeUionde d^ngle , &c. R ofi réfute 
far Buteon y Nonius, En quoi confiait 
fon erreur. VII. %feph Scaliger fi met 
fur les rangs , & traite Archiracdc & ies 
Ceometres avec hauteur. Vietc , Adria- 
nus Bjomanus<S*Clavias le réfutent; c$ 
dernier fur-^tout le tourne en ridicule 9 & 
ion attire de greffes injures. VlU. Qîfl^ 
q/ues Quadrateurs des plus célèbres, tirés 
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de la fouU mmbreufe qu'ils e^Hîpofent^ 
Longooiontanus , Jean-Baptifte Porta > 
Hobbes, Delaleu, Olivier de Serres > 
Malleraant de Meflange, U(ieMT Mathu-^ 
Ion , fa punimn. Le fienr Baflclin- 
IX. Précis des découvertes fingulieres dt 
quelques Quadrateurs vivam. Le fieur 
Clerget , U ptur Liger. Principes ad^ 
miraiks de ce dernier*. 

CHAPITRE VL 

L Ratjins qui nous ont engage k joindre 
icirhiftoire des problèmes des deux moyennes 
froportionnelles continues , $w de la dW-* 
pticatiori du cube & de la trifeSiion de 
t angle. II. En quoi conJijU le premier de 
ces problèmes , & d% il dépend. III. Hif 
toîre qu'en fim quelques Ecrivains anciens» 
Autre hi/ioire rapportée par Eratoftenes. 
IV. Solution' méchanîque propofée paf 
Platon. V, Autre donnée par Arcbitas. 
' VI. Menechmeréfout le problème de dewc 
manières différentes par les fictions com^ 
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^Èes. Êxpofiticm de fes feintions &rem4r^ 
^ue i leurpéjeu VL Eudoxe/^ refont par 
des courbes particutieres quil Imagine à a 
lujet , mais fui ne nous font pas parvenues. 

VII, Idée delà folution ^'Eratoftenes. 

VIII . Solutions i' Appoljpnius , Philon & 
Héron. I X. Celle de Nicomede par la 
€ùnchoïde , approuvée par NciTKon y & 
regardée comme préférable à celles qui em^ 
flojent tesfeUions coniques. yi.Afanicrf 
dont Pappus réfaut le problème y ^e qui 
donne lieu a t invention de la cjffoïde de 
Diodes. Celle de Spomspeu différente dé" 

celUde Pappus & Diodes. XI. Sur la tri' 
feSion de f angle ; problêmes auxqtuk on 
voit J^ abord qu^ellefe réduit.Premieres ma* 
nieres dont les Anciens le réfolurent par 
t hyperbole & laconchoïde. XII. Autre 
manière dont les Anciens applijuereni 
f hyperbole à cette queftion. XIII. Sur la 
quadratrice y la fpirale & autres courbes 
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APP ROBATION^ 

du Cenfeur RoyaL 

3 AI lu par ordre de Monfcignçur le^ 
Cli^celicr , un Manufcrit qui a 
pour titre . J^ftoirede la Quadraturt âut 
cercle. Cet ouvrage annonce dansfoa 
Auteur une vafte érudition & de pro^ 
fondés connoiffanees en Gébmcrrie. It 
in*adonc paru <5[u*il étoit tout - à - fait 
cligne de i'eftime èt^ coonoi({èuTs eit^ 
ces matières. A Faris > ce prenûer Mat 
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LOUIS , pat la grâce de Diéa ^ Rdf de 
France & de Na varre , à nos amé» & féaui 
Confeillers, les Gens tenant tio« Cours de Par- 
lement , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
nottc Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de 
Paris, Baillife, Sën^chàiic^ leurs Lieu<enans 
Civils, & àutrc&nosJUfticiersqu'ilapparcicn- 
dra, S A I. u T. Notï« amé Chames-Antoini 
J o M B H R T , Imprimeur - Libraire à Paris ^ 
Adjoint de fa Communauté , nous a fait 
cxpofer qu'il defîreroit faire imprimer & don- 
ner au puthc àcs Ouvrages quit>ntpour titre; 
Èltftàtfe des recherches fur U Quadrature dt$ 
iercU, par M. de U. Hifiéhe des Mathérm^ 
ttqms . par le nrfme î l'An de^Au Guerre praêi^ 
que.fsr M. de Saînt-Geniés ; Hiftoire dsl'ji/^ 
trcnomh fax M. Efteve ; Feth Diàionnairè 
pmstifde l Jngenifur^ par M. Bclidor; Elément 
dMMlyfe pratique , tiaduits de PAflgIois de M. 
Simpfon 5 s'il nous pïaifoit hii accorder nos Let- 
tres de privilège pour ce néccflaires. A c e $ 
CAUSAS , voulant favorablement traiter ledit 
Expofant , nous lui avons permis & permettons 
par ces préfentes , de faire imprimer lefdit* 
Ouvrages autant de fois que bon lui femblera,- 
& de les vendre , faire vendre & débiter par 
tout notre Royaume pendant le tems de 
neuf Années confécutives , à compter è\x jour 
^e la date defdites préfentes. Faifons défenfc« 
4 toutes forces de pcrfonnes de quelque qu** 
lité & condition qu'elles foient , d'en intro* 
Mtfg d'imp rçflîon éwngçic dans aucun lie» 



le notre ob^îflance ; comme Au/H i twi$ Ll«i 
braîres y imprimeurs 6c âuties d'imprimer, 
Ëire imprimer , ven4;:e ^ faire vendre , débiter 
ni contrefaire le(ijits Ouvrages , ni d'en fairç 
aucuns extraits ^ fous quelque prétexte que ce 
foie , d'augmentation » co.rredion , cban- 
gemens ou autres ,- fans la jpermiiEon ex- 
piefTe & par écrit dudit expofant ou de ceux 
qui auront droit de lui > a peine de confis- 
cation des exemplaires contrefaits ^ de fir 
mille livres d'amendç cpntjre chacun des con- 
trcvenans , dont' un tiers â Nous., un tier^ 
i l'Hôtel-Dieu de Paris, Pautre tiers audit exr 
poCmt , & de tous dcpeçs, dommages & inté- 
rêts : à la charge que ces préfentes feront 
enregiftrées tout au long fur le regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris , dans trois mois de la date d'icellcs ; 
que rimpreflîon defdits Ouvrages fera faite dans 
notre Royaume ,& non ailleurs, en bon pa- 
pier & beaux caraftetes , fuivant la feuille }m^ 
primée" & attacbéc poux modèle fous le con- 
trefcel des préfen'tçs ; aue l'impétrant fe con- 
formera en tout aux xéglemens de la Librai- 
rie, & notamment à celui du xo Avril ly^S i 
& qu'avant delesexpoferenvente les manuC 
crits ou imprimés qui auront fervi 4e copie i 
Pimprcffion defdits Ouvrages, feront remis dans 
le même état od l'approbation y aura étédon* 
née , es maiifs de notre très-cher & féal Che- 
valier Chancelier de France , le Siéur de La- 
moignon , & qu'il en fera enfuite remis demc 
exemplaires de chacun dans notre Bibliothèque 
publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre , ,un daas celle de notredit très- 
fkçf acféal Chevàâer Clunceliçf dp ^tmç, \$ 



jSîeurileXamoîgtton,, êc unisaïS<elle^cnotré 
,très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de 
f rance ^leSiear de Machaolt, Commandeur de 
jQo s Ordres ; le tout à peine de nullité des pré-« 
ilèntes : du contenu der^uelles vous mandons 
^enjoignons de faire jouir ledit expofant ou 
ifes ayans caufe , pleinement & paiublemenc« 
tans loufFrir qu'il leur foit ùAt aucun croubk 
on empêchement. Voulons que là copie def^ 
dites pré{ènces~ qui fera imprimée tout au 
^oiig au commencement ou à la fin defdits 
«Ouvrages ^ ibit tenue pour duement figni* 
jfiéê,& qu'aux copies , collationnées par Tua 
.de nos a mes & féaux Confèillers-Secrécaires^ 
ibi foit ajoutée comme i l*o^iginal« Com- 
mandons au premier notre HuifGer -ou ^Ser* 
(gent de faire pour l'exécution d'icelles tous 
.c6ïcs requis 6c néccfl*aire$ ^ fans demander 
autre permiiïion ^ Ôc nonobflant clameur de 
liaro , Charte normande êc Lettres â ce con« 
«rajfres ; car tel eu notre plaifir. Donné à 
Fontainebleau le vingt-hnitiéme jour du moit 
d'Odobre Pan de orace mil fept cens cin«: 
quânte quatre» &ae notre règne le quaran!*^ 
^iéme. Par le Roi .en Ton Confeil. 

PERRIN. 

'^e^firejkr le Râ0ré treize de U Chambré 
B^oyale des Ubr fiiir es j^ Imprimeurs de Paris ^ 
jV^. 4x9. fol, 334. conformément atix tm^ 
€iens Kéglemens , confirmés par CEdit da tZ 
f4:fniffr 1713. Jl taris U 5 Novemire 1754* 
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PAg9 zo, It^nt J9 , fig. I. lifiz fig. %: 
^^g^ »3 » % 7 , fig. * , î(/^ fig- 3- ^^g^ 3* . 
lig,!^ y ils y //yi elles, fag, 34 ^ /i^. »i , ap- 

pcrça , lif. apper^ue« tAg. ^9 » %• ^3 , jamais, 
if/, jamais rien. Pag. 45 , /î^. 11 , fut , dyi 
lut bientôt. Pif^. 4^ , lig, 17 , sjoutez Y. JPif^* 
59 , /f^. 8 y encore davantage , lif, beaucoup 
f lus. Fag. .^o , lig. 1 8 , ils • Uf, elles. P^jg;. 
x^^i /'•;. i5,VIIl. UfAX.Psg. 77>lfg' 10, 
f loportîoa y /i/T propofition. Piij^. 78 , Atg. 14^ 
Solidité , lif. jufldle. Ibid, lig 16 y cjclometris ^ 
hf, cyclûmetrié. Pag. 83 , lig* 4» rejette , lif. 
ffejettcc. Pâij. 8tf , lig. i^ , VII , li/ X. Pag, 
9^ f ^g* 5 > appliqué , Hf appliquée. Psg» 
^00 , lig. 7 y X , lif XI. P4[Ç. 1.01 , lig. 18, 
fi'étoic , /i/ n'eft. Pag. 10% ^ lig^ 15 , étant 
a , on ^ 2(yr étant n. On. Pag^ 109 , /#;. &l « 
Ibienc donc , lif. foient. Pag, 113 , /fj. 14, 
ferrés , Uf ferrées. P4|^. 11^ 9 %. i , défi-' 
gné » /iyr defignée. Ib^,. lig* 8 » déterminoit , 
£/r détermiaoient. Piig;. ixi y lig. to , trouve ^ 
i(/! trouvera. Pag. i ^ j , %• 5 , on a donc , lif 
elles font. Pag. iitf , //^. 9 > plus , /i/T plus â 
déterminer. P4g. 139 , //g. iç , des, l'tf les. 
Pijg. 144 , %. 7 , fort probable y ///. vraifem- 
l)lable. /^ii^. Ug. i^ , n'avoit , lif n*a. P«g. 
18^ , %. t , DE, ajoutez. ( fig. ix. ) Pag^ 



J^8 y (i^. X X , AE e4 , ajoutôTL ( ng. 14. } Pa^ 
13 f , %. itf y ce qui eft impofiîble , /i/. qu'on 
ne f$auroit tx;oay.er. Pag. x^6 > ^* ^o , ajotHn 
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CHAPITRE I. 

JSn quoi confijk la quadrature du 
Cercle : diverfes manières, de la 
conpdérer : quel degré d'utiliti 
on doit lui ajjîgner. 

t. r\^ A R R E R le Cercle , ou , pour 

^^ s'énoncer plus généralement, 
une figure quelconque , c cft affigner 

retendue précife qu'elle renferme : une 
raifon fort naturelle a donné lieu i cette 
Diaaiere de parler. Le quarré eft , de toi(' 

A 
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tes ics figures, la plus fimple^ la plus 
ai/ée a mefurer, une feule de fes di- 
mcnfions étant connue. Cela fit penfer 
aux Géomètres qu'ils ne pouvoient don- 
ner une idée plus diftinAe de la gran- 
deur d'une furfacc quelconque , qu'en 
déterminant le quarré qui Tégalerdit; 
de là njefUrer une figure , qûarret une 
figure, devinrent & font encore des 
termes fynonimes en Géométrie. 

1 1. Il s'agit donc dans la quadrature 
du Cercle , de trouver l'étendue du 
cercle , comme dans h Géométrie élc- 
.mentaire on trouve celle d'un triangle 
ou d'une figure rediligne ; je veux dire 
avec cette exactitude & cette précifion 
qui font la vérité même. Cette comparai- 
fon me fervira encorpà faire fentir quelle 
<&, la nature des voies que .la • GcomctriB 
admet feules pour 7 parvenir. Il feroit 
ridicule de mefurer, le dirai- jç, avec 
un compas , ou un fil , ou telle autre 
manière méchanique qu'on voudra , la 
- hauteur ii'un triangle, loffqije fes côtes 
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donnés 9 ou celles autres conditions du 
problème, fyffifent fqvLt cjcterminer 
i:ette haqteur j jc'eft au whf^nmimt fcul 
à le faire. Il pn. doit, cfi;e de mçme dans 
•la qiieftion préfente :*il y.^ up rapport 
entre letçndùfc d\). çerofe & çelle'd^ 
/juarfc de fon dUftjctfç, çp^reja lon- 
gueur, de ce diametcris Se la pircpnfé^ 
4:ence , îl )^^ y dis-je , un rapport;dérei> 
«ninc & lié avec les propriétés. du 
c-ecclei on ne doit donc employée |)our 
parvenir à fa Hhiioiflance , . que} Je: rai- 
iohnement* Se le oalcAil fondés' fur ces 
propriétés. Toute voijî méchaniqueeft 
interdite ; Tefprit géométrique. s'en m- 
^igne & le rejette , non^ par ijne fauflfe 

tîélicatefle , mais parce que i<jtiélquc 
perféftiôn <ju'on lui fuppofât ,' auCâD( 
délies n'eft (Capable de conduire a fa 
même exa<%imde que le raiioniiemenh 
Je demande pardon aux Géomètres 
defttrer dans ce détail , mais je. les prie 
en même rems de faire attention ique 
quelque élémentaire <ju*il foit^ ii ja cft 

A ij 



conférence. Du refte , cette égalité nln-* 
Hue en rien far le^ cappofts ttefçs or-^ 
doiincej aux abcifTes ,. fur cetei des po^ 
Ijrgoncs infcrUs &-cicconfc:rics ^iiûle 
Iin>îtcnt. Les courbes où ces rapports 
iaht plus fîmples, comme laparabolc , 
^oique moins régulière à noî yeux » 
fcnt aWbhmiem .quarrablcs:: le cercle 
w il cft pliis compliqué ^ fera ptobkbl©^ 
ment toujours rel^llê à la Gédniétrie» ^ 
y. Lorfque les courbes rie font pai 
fufceptiblcsdequactratumabfolue, kt 
Géomètres fe bornent à fubftkaorà la v4* 
EKé un à peu près qui nen diffee quin- 
ienfîblemenc, C'eft là ce qu'on appelle 
quadratûreiipprochée 5 expédient y il eft 
vrai, toujours employé avec regret, mais 
néanmoins fort fouyent néceflàire 5 il 
ft fallu yrecoufir pour le cercle , & pcut- 
ctre la Géométrie y a pbs ^gtxé que fi 
i on eut bientgt- trouvé fa qoadrarufl^ 
•bfolue... L'ihipoffibilité d'y parvenir a 
d'autant mieux fait éckoct la hgxdté 
Se i'eipdt de.reflburce dci itdbîLes Gé<ïw 
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lôetres; elle à été b motif d'une foule 
dlnventioris qu'ils ont imaginées pour 
«rtcindrc ou pour approcher du but» 
On en trouverai des exemples remar- 
quables dans la fuite de cette Hiftoire. 

I VL La nature du cercle écablic une 

telle liaifôn enrre la mefuce de fan aire 
& la langueur de fa circonférence > que 
lune ccanc cannue> Taorre l'eil auflî^ 
fléce(Tàiremenr. On aura donc égale* 
ment la foiution du problème» foie 
^a an détormine immédiatertient qoeU 
que efpace reâiligne égal au cercle» 
kit qu'on rtouve uH^ ligne égale à fa 
eirconfét«nce. Avant Archimtde , in- 
venteur de^e rapport , on ^ntok ligpfe- 
mier moyen v depuis lui jufqu à^ la nou^ 
vôlie Géométrie , tes erfbrts des Géo- 
mcrres s^étbiént prihcipalprtîent tournés 
Ters la dimeniîon de la circonférence r 
il eft' aujourd'hui libre de ehaifo l'une^ 
ou l'autre de ces deux voies \ lés. non- 
veaux calculs sy prèceat également. 
Mids>, il faut biea le remarquer, cec 

A iv , 
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avantage cft particulier au cercle ; c*cft 
peut-être la feule figure courbe dont la 
rcdification & la quadrature tiennent 
de Cl près lune à Tautre. 

VII. On fçaic encore que la dérermî-- 
nation du centre de gravité d'un arc 
ou d'une portion quelconque de cercle , 
la tangente de la fpirale & de piufieurs 

autres courbes» la terminaifon de la 
quadratrice, donneroicnt la quadrature 
du cercle *, mais tous ces problèmes en 
dépendent eux-mêmes > comme je le 
fais voir ailleurs y (\ intimement , que 
de quelque manifpe qu'on lesenvifage^. 
c*cft toujours elle qui fe préfente la pre- 
mière. Ils ne fçauroient jamais fervir 
de moyens pour y parvenir. 

VI IL Les Géomètres difiinguent deux 
manières de quarrer les courbes , bien 
inégales en perfeâion > ils nomment 
Tune définie» & l'autre indéfinie. En 
appliquant ceci à l'objet préfent, la 
quadrature définie du cercle feroit la 
mefure de fon aire , ou itûticre , ou fc«r 
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Icment de quelque fegmcnt détermine ; 
comme C D 5 P, ou ^ P 5 (/^. lO^les 
lignes CP^ om P A^ ou AE ayant au 
rayon une certaine raifon déterminée. Si 
quelque méthode donnoic en général la 
quadrature d'un fegment quekonqiie , 
quelque fût le rapport de C f i ou -P ^ , 
ou^£> avec le rayon, on auroit la 
quadrature indéfinie du cercle. Ce fe« 
toit peu faire , on ofe le dire , pour la 
Géométrie que de trouver la première: 
pour réfoudre le problème dans, toute 
fon étendue , il faudroit affigner la der-» 
niere , & il y a encore loidi de Tune k 
l'autre. Car pour pafler de la quadra- 
ture définie du cercle à celle de {es par- 
ties quelconques , il refteroit à réfou- 
dre ce problème , plus difficile que le 
premier , trouver la raifûn de dett)c arcs 
dont on connoitroit les fînus çh les tan^ 
gentes , &c. Pour le dire , en un mot , la 
quadrature indéfinie du cercle &r de fes 
parci'cs , cft autant au-defllis de celle qui 
occupe infruâneufement les vulgaires 
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quadrateurs, que celle-ci cftau-deflus 
de la mefiire des furfaces rcÂilîcnes. 

IX. Il eftà propos dt difcuter> avant 
d'aller plus loin ^ quel eft le degré d'oti- 
lité de la quadrature du cercle. Toit 
abfolue » foie approchée.. Quûbc à là 
première ,. dqu^ penfon^, avec M. de 
Maupertuts *, que la Géométrie piéfentc 
aujourd'hui quanriré de recherche* pb* 
iflcére(Ianres« La quadratui:e définie da 
cercle ne feroic prefque d'aucune ùti^ 
Jité ; les travaux des habile» Gébmetres , 
dont j'expoferai bientôt les découver- 
tes > ont fait connaître ion ra^^rt avec 
les figureiï redilignes aflcz exadement 
pour n avoir' prefque rien à defirer ; & 
j'ai rendit feniible > pa^: un exemple 
frappant, la prodigieufe exaâitude à 
laquelle il efl: aifé d'atteindç e. Il y aOf* 
roit quelque avantage , j'en convient «- 
dans la quadrature indéfinie , eu ga^C* 
inent l'intégration abfolaa de queljques* 
unes de ces formules > ix: \J aa^-^x Xp 
* Lettre fur le prog^s des Sciences. 
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ou , &c^ Mais , fc le remarque enc0re > 
ceft mokis à cauiè dii' cercle que les ana- 

ïyftçs le déffreroiem , que parce qu'on 
auroic par là la nnefure abfolue d*une 
inBnké d*aUiCre$ courbes qui dépendent 
d'expreffions de cette forme* Comme il 
efl: non feulement probable , mais biea 
démontré (voyez, lafift du'j:kapé 5 ) ^ 
cju'oa n'y parviendra jamais , on regar* 
de comme réfolu tout problème qui 
conduit léfgitimement à la- quadrature* 
du cercle ou 4e Thyperbole ^ & il l'cffi 
en effet , même dans la pfariquc , puiC- 
que Ton a des méthodes aflea fimplcs. 
Jjour trouvet , avec une exaâritadepref- 
que indéfinie , la grandeur d'un arc ouî 
d'un fegmëht cicculaire quelconque 
Que manque-t-il donc aux Arts , à U- 
Géométrie même ; dans rabfence de k 
quadrature abfolue du cercle î rien du. 
tout. Une détermination probabiement 
c6^eloppcediM)s:dfisiaypôtrs tre§.c©m- 

AVJ; 



1 1 fljJ AD RATU RZ 

pliqucs , feroic une ftérile connoiflancc 
oour refprit humain. On auroit plus 
d'obligation , je le dis avec confiance, 
a celui qui réduiroit la reâification de 
réilipfe & de l'hyperbole , aux qua- 
dratures de CCS deux courbes. 
* X. Je ne remarque prefque qu'à rc* 
gret , & comme un trait de implicite , 
la croyance où font la plupart des cher- 
cheurs de la quadrature du cercle, quô 
les: Souverains s'intére^m aux travaux 
des Géomètres , ont promis une récom*- 
penfe confiderable à celui qui y réuf- 
£roit. D'autres auSî fimples, ou même 
plus fimpks encore , fc font imagine que 
le problème des lo ngitudes en dcp^ndoit : 
ajoutons â ces prétentions celle que les 
plus grands Géomètres ont recherche 
ou recherchent la quadrature du cet-* 
de, comme C% ce problème étoit Tobjec 
unique & le but de toute la Géométrie* 
Ce font là trois points fur Icfquels ces 
bonnes gens* ne manquent guère d'ia- 
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fifter beaucoup : il faut les en défabufer. 
Il n'y a aucune recompenfe pronîife ou 
i eipérer pour celui qui quarrera le 
cercle. Il eft ridicule de précendre que 
les longitudes en dépendent. La raifon 
de la circonférence au diamètre n'entre 
pour rien dans aucun problème de navi* 
gadpn ; & fi quelqu'un la fuppofoit > 
comme c'eft un problème de pure pra- 
tique, il feroit plus que fulGfammenr 
réfolu par quelqu'une des plus amples 
approximations du cercle : celle de Mc^ 
tins 9 par exemple, qui diffère de la 
vérité de moins d'une i, ooo, coo* , 8c 
àont l'erreur fur toute la circonférence 
de la terre ne va pas à 2 5 toifes.. Il y ^ 
auffi peu de réalité dans les prétendaes 
recherches des grands Géomètres fur la 
quadrature du cercle: nous en avons 
affez dit dans l'article précèdent , pour 
faire eonnoître qu ife ont eu des Vues 
plus géhérales en la recherchant. C'eft en 
avoir d'exceffivement bornées en Géo^- 
aaétric , que de jo y voir îicn de plus^intc^^ 



reiranc que cette quôftion. Je revien^^ 
à mon fujet. 

XI. Quant i la qqadrarare appro- 
chée da cercle & de^ figures courbes , 
il eft évident à qui cannoit 1 objet de- 
là Géométrie , qu'elle devient néceflaire 
4ès qu'on fappofe la niefare abiblue 
impoffible, ou encore inconnue. Mille 
problèmes, £}it dans les mathén^ati* 
ques pures > fait . dans les fcieiices phir 
£co - ùiathématiqw^ > ramènent fans; 

I ceffc à cette, mefure.. Il n'en faut 
pas davantage pour juftifici? les Géo- 
mètres de leurs peines à fe procurer des: 
approximations S peu différences de ta. 
véfité». qti'<eUes puifTént en tenir lieUt 
dans tous les ca«* S'ils oiit qiiclquefoiç. 
paâEe les bornes de cette néceffîté , oïl 
le leur pardonnera quand on aura ùdf 

"attention qtie c'eft à cette curiofité , en- 
apparence inutile, quoique fouvent 
iiuftifiée par tes plus Jieureufes «décou- 
vertes , que toutes les fcienccs doivent 

leur ayauceniieûc- 
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CHAPITRE IL 

Tentatives & travaux des Anciens, 
pour la mefuredu Cercle^ 

!• T L cft dans Torcke des progrès de 
A refpric humain que la mclure du 
cercle fe fôit fait deiîrer bientôt après, 
qu on eut trouvé celle des figures redi- 
lignes^Ces objets de la Géométrie riaif- 
ïanre arrêtèrent peu les premiers qui la. 
trultiverent , & à en juger par d'autres 
découvertes faites àh^ leterasde Thaïes- 
& de Pythagore , ou peu âpres eux , 
ils furent bientôt au-deflfus de ces foi- 
bles objets' de fpéçulation. On peut 
donc conjeÀurer que les,premier5 eâbrts. 
pour mefurer le cercle ont une date- 
prefquc auflT ancienne que la naiflance 
de Ja Géométrie chez ies GreeSfc. 

IL Oa rrô peut douter du moins 
que prçj d'^un fiécle &i^ demi après cetia 
époque » le problème ne commtoçk à 
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occuper les Géomètres, Plmarquc {a) 
nous en fournit une preuve , en nous ap- 
prenant que le Philofbphe Anaxagore (Jb) 
s'en occupa dans faprifon , qu'il y cona- 
pofa mêmeunouvrageàfon fujet. Nous 
ignorons au reftc entièrement quelles fu- 
rent ks prétentions , s'il crut avoir réuffi» 
ou s'il informoit feulement les Géomètres 
des difficultés qui s'étoient préfentées 
à lui dans fa recherche. Cette dernière 
opinion eft plus probable y Cl nous faifbns 
attention aux éloges que lui donnoic 
Tlaton ( c ) , fur fa grande habileté en 
Géométrie* 

III. Quoiqu'il en foît , bientôt 
après cette tentative le problême de la 
quadraturedu cercle devint très-célébrc. 
Il étoit dès le rems de Socrste , Se fortant 
des écoles des Philosophes , ilavoitdéja 

(a) Traité de exiîio, 

(h) Anaxagore de Clazomène , le 4« chef delà 
fcàe Ionienne , vivoit vers l*an 480 avant J. C 
Ilfuc contemporain de Périclh , qui lui (àuvala 
▼ie, ayant été accufé d'impiété, pour avoÎB 
penfé que les aftreséc oient matériels 

(0 {xocluf. Çom, in £fécL p. 3S. 
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excité la curiofité 'du vulgaire. AriflûphéU 
ne en faifi(Tôit roccafion pour plaifan- 
ter dans fa Comédie des Oifiaux : Jti 
vais y fait-il dire à un Géomètre qu'il 
introduit fur la fcene , la règle & Vequerre 
en main y vom qnarrer le cercle* Le peu- 
ple d'Athènes avoit probablement le 
même penchant que le vulgaire d'au- 
jourd'hui à donner à ces paroles un 
fcns abfurdc , & le Poète s'en prévaloit 
pour l'exciter à rire. La note d'un Scho» 
liâfte Grec , qui fur cet endroit remar- 
que fçavamment qu'il eft impoflible 
qu'un cercle foit quatre, confirme le 
fèns que je donne à ces paroles. Il efl: 
bien plus naturel que de penfcr qu'^- 
riftof^afee eut en vue les fauflès folu- 
tions des mauvais Géomètres, 8c leurs 
erreurs déjà multipliées fur ce iujcr ; 
cela ne feroit bon qu*auprès d'un peuple 
de Mathématiciens. 

Au rcfte , je remarque fur cet en- 
droit d'AriJlophane y une particularité 
^tti me paroîc peu connue^ quoiq^elle 



n*ait ps^échappéà fes Commentateurs» 
ç eft qae ceCoipique joiioie dans cecxe 
fcene le fameux Mitouy auteur* du 
Cycle lunaire. Le nom qu'il donne à ce 
perfonnâge> & les difcours qu*il hii 
fait tenir > ne laiHènt aucun lieu d'ea 
douter \ car Taiitre laterlotuteuc lui 
depiandant qui il eft , le Géomètre lui 
répond : Je fuis Alét^n > cet hetmm hîm 
€onnu desgem de la Campagne & de toHtt 
U Grèce. Ces particularités t:anyienne»( 
parfaitement à Métm TAftf oname » k 
caufc de fbn invention reçue avec tant 
d applaudidemens , Se des fortes de Cn* 
kndriers que les Agronomes pablioient 
déjà , & qui étoient principalement à Vvt* 
fage des Navigateurs Se de ceux qui 
cuUivoient la terre. PluCeurs autres 
difcours ridicules concernant TAflrona- 
mie , que tient Meten dans cette fcene,» 
donnent un nouveau poids, à ce qu*on 
vient de dire. Cet endroit à^Arifiophant 
peut encore avoir trait à une circooir 

. « EnvîMQ: 45a ans «raat J.. C 



Cmce de là vie de Âihm , fçavoir ^^ à 1» 
fedicfimaléepar laqodfc il fçut habile- 
ment s'êxettîpierd*îiller à l'expédîrian:" 
dé Sicile, fi funeftc ponr tous ceox qut 
y eurent part. Mettn , oii manqaant de 
courage , x^ prefoTant ta iifaUvàife^ 
iiluc qu'elle âuroity contrefît linlenrc» 
comme: autrefois tJUffjt pour' ne poitit 
lUer 4 la guerre àt Troye , & proba- 
blement il dut la vie à cette adreflè* 

I y. Ces plaifkntcrie& d^un Comique 
qui n epàrgnoit pas les hommes mémo 
tes ptas refpeâables, témoin le fage 
Sûcraic a n'empêchèrent pas JFiipffHratet 
ii Ctné « Géomêerd célèbre & environ 
du même rems > de tenter le problème» 
La Géométrie y gagna une découverte 
remarquable , du moins pour ce tems-làv 
Quoique perfonne n'ait encore pu réuf- 
fir à quitter le cercle entier , Htjppocratt 
irouva la quadrature d'une cfc fes pat- 
ries s c'eft ce que nous appelions au jottr- 
dliui la lunulte ou ïes hmulles d'Hlfh- 
fûtrm * à caufe de leur %are fcmbkble? 



i celle d'un croifTant, Cette découverte 

V 

^ aujourd'hui Û connue , jnème â cedii: 
qui ne fc font jamais élevés au-rdeflas dci 
la Géométrie élémentaire, que je puis 
me difpçnfcr de l'expliquer 5 je le fais, 
d'autant plus volontiers , que je me 
tnénage par là un peu plus d'étendue 
pour deschofes plus intéreffantes. ' 

V. Rien n étoit plus propre a entre- 
tenir une cfpérance flaceufe de la qua- 
drature du cercle que cette découverte î 
ffipp9crate s'y livra en eflfet , & elle le 
€ondui£t à un malheureux naufragé, 
fi nous prenons à la rigueur ce que 
difent Arifigte , & Eudtfnus l'hiftorien 
de la Géométrie ancienne , cité par 
Simplkms» Tel étoit le raifonnemenc 
d'Hipp0cratf , fuivant ces Auteurs. Il 
infcrivoit à un demi-cercle A {fig. ^ ) 
un demi-exagone , & fur chacun des 
côtés il decrivoit les demi-ceiclés B. C. 

Z>. puis uil quatrième £ à part. Après 
quoi il raifonnoit ainfi : ces quatre 
4emi-cercle$ > 4i^oit- il , font égaux aa 
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plus ^rand A ; otant donc ce qu'ils ont 
de commun , fçavoir les troi« feg- 
mens b. c.â , on aura les trois lunuUes 
B. CD. & le demi-cercle E égaux d 
lexagone A. Qu on ôte donc , conti* 
nuoit-il , de cet efpace rediligne la va- 
leur de ces trois lunuUes , le reftant fera 
égal aa demi-cercle E. 

ie foible de ce raifonnement cft fî 
aifé i fcntir , que malgré l'autorité des 
Hiftoriens que j'ai cités ,' je ne puis me 
perfuadet' c^nflippocrate en ait été fç- 
duit : en effet , il eft vifîble que ces 
lùnulies né font point celles dont il 
'âVoK précédeinment ^onnélâ quadratu-.- 
re. Comment accorder une inattention 
fî groflïere avec la fagacité que d'autre^i 
découvertes lui fuppofent ? Toujours 
porté à juger favorablement de ceux qui 
ont bien mérité des fciences , j^ crois 
qu'il faut donner quelqu'autre fcns à 
cela. Hiffi>erate ne vouloir -il point 
propofer un moyen qu'il jugeoit propre 
ji conduire quçlque jp^r à la.qaadramro 
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^u cercle i il avoit qii^rrc une f (pcce 
tic Jupulle , il pouvoir efpérer que qucl- 
qu autre plus heureux quarretoit un 
jour une de celles qui -énaoieht dans 
fon raifonncmcnts dan$ ce cas voilà ^ 
difoit-il, la quadrature du .cercle trou^- 
yce. C'eft dnfi. qu'il rransforraoit le 
problême de la .àipîication du cubô eu 
lin ^utre., fç^vpir jen celpidë Tinvien- 
tion des deux moyennes proportipft- 
nulles. Au. çefte, j>bapdonqe xe Géof- 
.mccfjCjifoi^ mauvais £QKt^4ans i'efprix 
, ,^4ç . çei|X. . qui . croiront devoir déférer 
f davantage anx. témoignages d'jirijhtep 
à' Etùdemttr^ d'£a!</^r//#/, qu'à mes. rc^ 
Aqxions. Jq remarque fei^lement . qup 
J^es feryiçcs réels qu'il rendit i la Geor 
^metrie de fon tems» dpiyeiiL effacer dp 
;fpii^ nom la. tache qqe cette erreur y Iai(- 
/erpit imprimée > s*ii n'c^oit connu qup 
par elle* * 

.,.* Quoique I4 dtcouvçrtc de la luauHe <i'iï^ 

^rr4tf* foitdcsplus élémentaires, plufîeurs Çéo- 

'ir.«tres modernes dcia preinicre claflc femblerrc 

/4i?ikt^ flàsl l'iUuHm par divcrfe additiorts 



vv Cercle. ij 

VL Nous devons à Arijlote la mé- 
moire de deux Géomètres qui préten- 
dirent contribuer de leurs lumières à la 

ingçnieufcs. M. de Tchirnanfin a annoncé 
(A£lei de Leîfjik \6%j ), que tirant une ligne 
quelconque du centre C (fig. t. j, l'efpace 
courbe AID et oit encore abfolument quar- 
rable,& qu'il écoit égal au triangle rcftiligne 
ACH y détermine par la perpendiculaire 2) H 
^ AB. La même chofe i peu près a- été ren^ 
contrée par M. Jean Tercks , qui égale à cet 
cfpacc le triangle ^D F, ce qui cft plus aift a 
appcrcevoir (Tranf. Phtl, 1 699. ^AB.ie Leif» 
1700 )» Voici la démonftrattàn de l^une & de 
rautre. L'arc AI qui ntefure Tangle ACI 
qui eft à fon centre , efi femblable à la moitié 
de l'arc AD qui mefure le même angle , 
parce qu'il cft a la circonférence du cercle 
dont BDA eft* portion. Donc le fegmenC 
entier dont ^ F J cft la moitié , cft femblablc 
an fcgmemt AD y 6c par conféquent ils font 
éntt'car comme les qnarrés des rayons de leur 
cercle, c'cnsà-dire comme ta t. Le demi- 
fcgmcnt jîF/ cft donc égal à^D, & le 
triangle ADF redliligne égal à l'efpace cur- 
viligne triangulaire ADI. A préfcnt le trian- 
gle ACH tù z AC B , comme AH i A'B^ 
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découverte de la quadrature du cercle ^ 
jnais quoique ce Philofophc les défap- 
prouve également, ce fcroit faire tort à 

ou le quarté de AD au qaairé de AB^ maïs 
c'eft encore là la raifon du triangle ADfi, 
ACB^à caufe qu'ils font fèmblables ; l'angle 
ADF étant toujours demi-droit , puifqu*!! eft 
appuyé'fur le quart de cercle A C , qui fe for- 
meroit de la continuation du demi -cercle 
BEA. Le triangle ADF c(ï donc égal â 
ACH, & par conféqucnt l'efpace curviligne 
ADI cîk égal à l'un ou à l'autre. M M. Gre^ 
g9ri, Jf^ullis & Cafwêl (A^. de Leif, lieux 

€Ués) ont trouvé divers autres cfpaces abfo" 
lument quarrables dans la lunuUe conjugée , 
.<eft-à-dire celle qui rç.forjneroit par les mê- 
mes circonférences continuées. M. de VHofttal 
SL donné, ( Mém. de l'Ac, 1701^, une mé- 
iKode pour retrancher tant qu'on voudra 
id'cfpaces abfblument quarrables compris entre 
ïleuz parallèles , comme GK , (bit dans l'an- 
cienne lunuUe â^Hippâcrate , foit dans celle 
qui fe f^it du demic-ceicle AEB, Se des deux 
quarts âfi cercle rentrans , compie Blic, 
Afc. 

Avant tous ces Géomètres , M. yiete avok 
IjDpagioé UAe maaiere beaucoup plus générale 
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Tun il'cux que de les ranger dans la 
même claflfe : Brjfon raifonnoit bien 
mal pour un Géomètre , fi c'en étoit 

de trouver des lunttUes abfolument ^uarrâ;* 
blés, dont celle à'Hifpocrute n*efl qu'un cas 
particulier ; car fi l'on a un arc <3e cercle com- 
me ^5CZ)£ 0^.4.), rel qu'étant àivité 
en un certain nombre de parties , comme ici 
en 4 (ou plus généralement w ) , le quarré de 
AE foit à celui de la corde d'une des por- 
tions dans la raifon de 4 i i , ( ou de w à 1 ) 
il cft vifible que faifant l'arc fur AE fcm- 
blable â ceux des fegmens AB.^BC, &c. l'ef- 
pâce circulaire courbe ABCDDEFA fera 
égal au polygone re^iligne ABC DE A 
ce qui cft affez évident pour m'éviter la peine 
de le démontrer. Or toutes les £oh que m ne 
farpaflerâ pas 3 , on pourra trouver un pareil 
arc par la Géométrie plane j mais le problème 
fera folide ou plus que folide quand m fera un 
nombre plus grand. Tout cela dépend & Ce 
démontre aifément â l'aide de la théorie des 
feâions angulaires , ou des rapports des cor-« 
-des des arcs niulciples ou fous-mulciples. 

On trouve dans les Mém.^ de ^Aeai. dg 
Berlin 1747 > «û Mémoire de M, Cramer t 
«d après avoir réfuté ropinioa de }A.HrimH^^ 

B 
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on , lorfqu'il prctendoit que le cercle 
éroic moyen proportionnel encre le 
quarrc ihfcrîc & le circonfcric. Ilécoit 

qui avait prëtendu c^*HippitrMe de Chip écoît 
le même K^n'Œnopide de Chie, autre Géomètre 
& Aflronome Pythagoricien , il ajoute quel- 
<]ues découvertes nouvelles fur cette Eimeufè 
lunulle." Mais il feroit long de les expliquer 
ici/& cette note, od j'ai encore bien des 
■chofes à dire , en deviendront d'une prolixité 
cxcefEve. 

L'invention i^Hippoerate de Chic n*eft qu'un 
exemple particulier d'un efpace circulaire ab« 
folument quarrable ; on peut en trouver >une 
infinité d'autres, & divers Géomètres en ont 
donné des exemples. On a un ouvrage de M. 
^rtus de Lionne^ Evêque de Gap, intitulé Curui" 
linorum smêLnior contemplation ou ce Prélat Géo- 
vetre a donné un grand nombre de pareils efpa- 
'ces : ce que j'ai dit plus haut des additions de 
MM. Tchirnatéfen & Perks à la lunulle d'Hip- 
focrate^ ne lui avoitpas échappé. M. /^^fi^»tf» 
en a donné un nouvel exemple dans les Mém. de 
J'Acad. de 1703 ; il y fait voir que'fi l'on a deux 
* cercles concentriques & un.{cdeur jiCB (fig* 
j ) , & qu^on prenne l'arc DF IDEy comme 
C^^.^CD'^t COSTefpaee EDFAE eft 
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âifé de voir dès- lors que ce inoyen pro- 
portionnel étoit feulement l'oétogone j 
car en général deux polygones fembla- 
bles étant infcrits & circonfcrits au 
cercle, le moyen proportionnel entre 

égal au tnangle reailigne CFAi carie fec- 
tcur C F Z) cjft au fcacur CDE, comme FDi 
i^^,conféquemment Comme CAD — CD'^ 
^ C D^ par la con/lruâ:ion ; or cette dernière 
raifon cft encore celle de la portion circulaire 
EBjfB aufe^eur DEC, le fefteur CFD 
cù donc égal iÈBAB , & a/oucant de part 
& d'autre F AD, on a FABEDF::=zan 
triangle A C^. Un jeune Géomètre , le frère 
de M. Clairanlty de ^Académie des Sciences , 
âgé de i^ ans, donna en 1730 un petit ou- 
vrage très- ingénieux fur ces efpaces circulaires 
abfolument quarrables , dont il a trouvé un 
grand nombre au-delà de ceux qui étoient déjà 
connus. On a quelque chofe de fèmblable de 
M. Saumon ( Mém. de VAcad, 1711). Mais je 
ne m'arrête pas davantage à ces curioiîtés géo- 
métriques afin d'abréger > ceux qui en fe^ 
roient plus amateurs qu^elles ne méritent ordi- 
nairement , peuvent confulter les livres & les 
endroits cités. 

Bij 
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eux deux eu. Tinfcrit qui a le double de 



côtés. 



Il y a plus de juftedè dans la précen* 
tion du Géomètre Antiphon; celui-ci 
ircgardoit le cercle comme un polygone 
d'une infinité de côtés \ c*eft du moins 

ce qu'il eft naturel de conjecturer d'a- 
près ce qu'il difoir que l'arc diminuant 
de plus en plus, fe confondoic enfin 
avec fa corde. Mais cette idée fut mal 
jiccueiilie des Anciens -, le tems n etoît 
pas encore venu où l'on oferoit , qu'on 
me permette ce terjne, envifager de 
face l'infini. Au furplus c'étpit une idée 
ftérile dans ce tems-là. Comment déter- 
miner la raifon d'un polygone Ihfcrit au 
dernier de cette fuite infinie, c^vàif 
confond enfin avec Iç cercle \ VUu Ta 
fait, à la vérité, parmi nous,, par le 
moyen d'une fuite infinie de termes , 
mais fans beaucoup d'avantage ppujr U 
mefure du cercle. On en parlera quand 
il en fera tems. 

y II. On aura quelque lieu, de 
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Véronner que malgré les recherches de 
tant de Géomètres pour quarrer le cer« 
de , on ait été jufqu^au tems à'Archî^ 
tneie * fans en connaître , du moins à 
peu près , la grandeur j j'entends dire 
avec quelque exadtitude fuffifante pour 
la pratique. Le Géomètre de Syracufe , 
quoiqu entièrement livré à la théorie la 
plus fublime , fentit , ce femble , te 
premier tiitiliré de cette connoifTance ^ 
fes découvertes fur un grand nombre de 
corps' & de furfaces , qui le ramenoient 
continueliement à la mefure du cerclç > 
tournèrent néceffairement fes vues de 
ce coté : laiflant donc la recherche de la 
quadrature abfolue , qu'il jugea très- 
difficile , peut-être impoffible , il fc 
borna à en approcher d afiez près , èc it 
rendit par là un fervice cobfîdérable 
aux Arts. Nous devons à ces fages vues 

^ Archimeie fleurifloic vers le milieu du 
Croifîéme fiécle avant J. C. &: fut tué fort âgé 
ils prife 4c Syracufe^ l*an xit avant l*ere 
chrécienncv 

Biij. 
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le livre ide dimenfione circuit , livre de 
il démontre ces deux vérités d'un ufage 
fi journalier -, Tune qut h cercle & tant 
feBeur de cercle eft égal m triangle reUan- 
\gle formé de fa circonférence pour bafe , 
& du rayon pur hautewr ; lautre que la 
circonférence du cercle ejt moindre que 
3 fois & Us ff du diamètre , mais quelU 
^ft pJus grande que trois fois & les f2 d^ 
et même diamètre : d'où il fuit que U 
circonférence diffère peu de la première 
de ces limites:, & quelle eft, à peu de 
chofe près , égale à trois fois & 4 du 
diamètre, ou quelle lui eft très-près, 
comme 7 à az •, & le cercle au quarré 
^u diamètre comme 1 1 à 14. La prati- 
que àts Arts , que Ion fervira toujours 
utilement quand i une exadfciudc mé^ 
diocre on alliera une grande facilite , a 
adopté ce rapport , le plus exaft de tous 
ceux qu on puilïc donner en auflî peu 
de chiflres. Archimedc y comme nous 
en affure fon commentatei^r Eutocius ^ > 

* Comm, î» likfum àt dm. ckculK 
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(c propofâ ce fçul objiet ; fans cela il lui 
auroit été facile d atteindre par fa xné- 
thode à une plus grande précifioor 
Mais celle-ci eft fufiEfante dans les ca$ 
les plus ordinaires , & il n y a plus que 
les derniers des Arrifans qui Pignoremi 
ou qui négligent de s'en fervir, 

V II L Tout le monde , du moin? Iç 
œondje Géomètre , fçait de quelle mar 
niere -^rrWiwe^e parvint â cette appro^ 
ximation 5 mais il ne fera peut-être pas 
inutile de Texpofer pour ceux qui > pctl 
verfcs dans la Géométrie , n'en àuroieat^ 
pas une idée diftinûe. Il eft clair , par 
les plus communes notions , que la 
circonférence- du cercle eft moindre que 
le polygone circonfcric , & plus grande 
que linfcfir. Archimede infcrivit donc 
& circonfcrivit au cercle deux polygones 
de <)6 cotés chacun , & calcula , par les 
propriétés du cercle la longueur de leur 
contour : or ce calcul lui montra que 
le polygone infoificétoir plus grand iqùiç 
yfrt'dtt diamètre , Ce que celui: du cirt 

Biv 
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polygone infcrit cft^plus grand que 
6ii6'yOt comme cette raifon eft cet* 
tainement plus grancfe que celle de j 
ff à i > il eft évident que la circonfé- 
lence du cercle eft au diamètre en une 
raifon plus graïuie que celle de j j^ à 
t , ou qu'elle eft plus grande que 3 yf 
du diamètre. Un artifice femblablc fait 
conclure à Archimeie que le contour 
du polygone circonfcrit eft moindre que 
14^98 > le diamètre étant 467 j {> 
d*où il conclut que la circonférence eft 
moindre que tes j j| du diamètre. O» 
peut s'afTurer de tout ceci dans le Com- 
mentaire d'Eutocms > qui fèntant toute 
l'importance de ce procédé ingénieux > 
tsL développé avec foin. La conféqucnce 
à^Archimedt eft inébranlable. 

M^ de Lagni a remarqué dans le cal- 
cul à^ Archimeie^ une nouvelle finefle 
que pef (bnne n'y avoit apperçu avant 
, iui. Le Géomètre Grec fuppofe le rayon 
à la tangente de jo% comme tC^ k 
x%% \ j^ deux lignes foot d'aillear* 
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comme i :. \/ } , de fone qu'il eft évi- 
dent <\\i Archimiit extrayanc la racine 
de ) , Ta déterminé prochainement égat 
le à ^. Or cette valeur eft précifément 
une de celles qa une anal^fe aâièz fioc^ 
fait rencontrer en cherchant les Çt^dtxovf» 
racionelles les plus fimples en même 
temps , & les plus approchantes de b 
ncinc cherchée : car ffi équivalent en 
fraftions décimales ài-732026-4-qoi 
ne $*écattent de la vraie racine de j , 
fçavair \.'7^xo^O'+-(\\x^ et 400^^0» 
ou moins d une 40000"^. Mai^U valeur 
trouvée par Archtmede a fans doute IV 
yantage d'être beaucoup g^lus finapte- 
Comme tmeexaftitude fi recherchée ne? 
peut point être un effet du hazard , ce 
BOUS eft une nouvelle raifon de remâc- 
her le génie de ce 9f2Lnà hqmrae. dat^* 
h choix. a4«?oM: qu'il a fji^ foirer, dî^SJ 
nofnbres les plus avantageux.^ ;. . ' 

X. Ce ne font pas feulement les Géo- 
«jtçrfô î^ip^ernes , qui affcûant une préj- 
cifioa pUis grande qtie. cçUe.d^^c^ 



medci ottc cherché à approcher de plus 
près du cercle > Tantiquité eut auffi Tes 
laborieux approximateurs ^ it eft > à la 
vérité , fort probable' que la grande 
difficulté des opérations de leur arith* 
ihiétiqUe ne îeur permit pas d'aller 
bien loin. On fçait que cette difficulté 
étoit fi grande qu'il leur étoit abfolit- 
ttient impoffible de manier des chiffres 
auffi confidérables que les nôtres ; ainfi 
ils durent refier beaucoup au-de(Ibas 
des Modernes. Affollonins ^ > le célé^ 
bre Géomètre) efl un de ces ancient 
approximateurs ; i^l donna un rapport 
pluÀ approchant de la vérité que celui 
^ Aychîfnedt^ y dans l'ouvrage intitulé 
QKtS7oC^& , dont on ne ^ait point laii^ 
gnifîcation , & un de ceux de cet Auteur 
que nous h^avons plus. Eutociusnoviszf^ 
prend cela dans fon Commentaire fur 
Arçhimedif 5 il nous y cite aiuffi un autre 

* ^ppollànius de Pcrgc fleariffoit enwotk 



Géomètre nommé Phiion^ de Gaiavt * 
( Aroya^Afoiv ) qui à l'exemple àiAppol^ 
hnlm avoir enchéri fur le Géomètre 
de Syracufe , & probablement fur Aff^ 
fMoniM^mèms , auquel il eftpoftérieur t 
Tun & l'autre» fuivant le récit à'Eutociuu 
ayoient poufle leurs ap^oximations i 
de grands nombres. Ce Commentateuc » 
en nous apprenant que dans le rapport 
qa ik avoient donné U entroit des mj^ 
viéuUs, c'eftr à-dire des dix millièmes » 
nous donne lieu de juger qu'ils avoient 
prévenu une pareille erreur aa moins » 
& peut-être une plus confidérable ; car 
comme on ne connoi/Ioit point alors les 
fraftions décimales ^ il eft probable qu'ils 
avoient rencontré quelqu'une des frac- 

tionsdelafoitcÀ. TTÏ. Tff* ï^> 
donc la dernière équivaut à une approxir 

JBacion en i o décimales au moins. 

^ Il eft mal-â-propos nommé' GMdttMnMt 
par la plupart de ceux qui l'ont connu i là 
▼ille da Gsdare étoic une ville d'Aile» Oa. 
Ignore le tcm&odil yiyoic^ 
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XL La découverte à^Archîmedc fur 
les ipiralcs, quoique peu utile à 1» 
mefure du cercle , comme je lai déjà 
annoncé ( Chéif. I. .$. ^. ) , a cependant 
avec elle une forte d*affinité qui ne- 
me permet pas de la paflèr fous fîien- 
ce. Elle fert du moins à démontrer cd - 
dont quelques Géomètres ont férieufe- 
ment douté, sll étok poflîble qu'une 
ligne droite égalât une courbe. Vitte le 
révoquoit en doute, fe fondant fur le 
paradoxe de Tanglc dé contingence 
moindre que tout angle reâiiligne » 
qu'on n*avoit pas encore développé^ & 
X>fy?4r/erj^ donna prefque dans le mcmè 
fentîment, du moins il doutoît fbrt 
quqn trouvât jamais la reÀificatioa 
d'aucune courbe ^ mairs ces deux illa^ 
très Géomètres ne faifoient pas atten» 
tion dans ce moment à la vérité démoi^ 
ttée par Archmedi , & Fîett fur-tout 
ëtoit monté fur le ton de paradoxe» 
forfqu'il avançoit cette opinion. Il cft 
attjotordliai cpAnu > je dUots pre^ 
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qae trivial , que toute tangente à la 
ipirale détermine une ligne droite 
ëgale k un arc de cetcle aifément affi- 
gnable. A quoi tient -il donc» dira 
quelqu'un , que Ton n*ait la quadrature 
du cercle } J'en ai déjà donné ta raifbn ^ 
il faudroit pouvoir tirer cette tangente 
d une manière qui ne dépendît pas de 
la reâification de cet are, & c*eft ce 
qui eft impoflible. 

X I L Le même inconvénient > fi 
cependant on peut donner ce nom à ce 
qui paroîr devoir être ainfi dan6 la na- 
ture > le même inconvénient > dis - je ^ 
fe rencontre dans toutes les autres cour- 
bes décrites par une combinaifon de 
mouvement reâiiligne Se circulaire.. 
Dans toutes ces courbes l'a tangente dé« 
termine une ligne droite égale , ou en 
rapport don^né avec un arc de cercle- 
Mais il eft facile de Ce convaincre , i 
f aide d une certaine métaphyfîque de 
Géométrie , qu^on n'en doit jamais at^ 
tendre pour la quadrature da cerde. Eo; 



40 SS AD BATVRW 

effet û quelque conftruftian géomé- 
trique > où il n'entreroit que des lignes 
droites , pouvoir déterminer la pofition 
de la tangente i une courbe de cette 
nature > ce fêroit refoudre un problêuie 
fans avoir égard à fes conditions eflèn' 
tiellement détermmatrices ;^car il efl: aiiie 
de fentir que la fituation de la tangente 
dépendant nécedai rement des proprié- 
tés de lâ formation de la courbe^ ^ 
elle eft décrite par. une combinaifon de 
mouvemens , il faut connoître leur rap- 
port , & par cohféquent dans les cas 
dont il s'agit ici » celui du mouvement 
circulaire avec le reAilighe , ce qui eft 
préçifément ce que Ton cherche. Lefeul 

moyen de l'éviter feroit de trouver 
quelqu'autre conftruâion qui n'em* 
flofat qu'un mouvement reâiligne; 
mais il y auroit de rabfurdlté à le tenter 
feulement, puifquc ce feroit vifibte^ 
ment changer la nature de la courbe 
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CHAPITR? III. 

Pwgrès des recharches fur l» 
quadrature du Cercle pamU Us 
Géomètres modernes jufqu à Vitu- 
venùon des nouveaux calculs. 

j^ Y B s premières années qui fuivent 
JL/ la rcnaiflàncc des mathémati- 
ques en Europe, époque que .je fixe aa 
milieu du 15' ûécle , où fleurirent Pur- 
hach 6c ReiîamMtamt , ne fourniflènt 
rien de remarquable à cette Hiftoire. 
Le dernier de ces Mathématiciens mé- 
rite, il eft vrai, des éloges, pour le 
foin qu'il prit de combattre les préten- 
dues quadratures du Cardinal de Cufi^ 
homme célèbre de fon tcms , & qui en 
auroit impofé 6. l'on pouvoir en im- 
poCcr aux Géomètres. Cet examen lui 
fournit même une occafion de déter- 
minct des limites de la grande» da 
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cercle, quelque peu plus rapprochées 
que celles d'^tirchimede * : je ne crois 
cependant pas devoir m*y af rêrer , pour 
paflèr à des objets plus intéreflfans. 

1 1. Aietius eft le premier des Mo- 
dernes à qui l'on doit quelque invention 
i^emarquable fur la mefure du cercle. 
La proportion de 11343555 par la- 
quelle il exprima celle du diamètre à la 
circonférence , a une célébrité juge- 
ment méritée ; elle a , en effet , un avan- 
tage bien digne de rei^iarqiie. Ceft 
qu'elle approche tellement de la vérité > 

qu'étant exprimée en fradtions décima- 
les, elle ne s'écarte que dans le 8« 
chiffre de la proportion fi connue de 
1. 0000000000, &c. 33. 141 591(^535, 
&G. Soit bonheur / foit adrcfïc , Metm 
rencontra , de toutes les fradibns poffi- 
blés exprimées en 3 chiffres feulement , 
celle qui eft la plus exaâe. Au refte ce 
MeUHi n'eft point AdrUnus AfcnHS% 
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Mathématicien connu du commence- 
ment du 1 7^ ficelé , & frère de Jacques 
Metius réputç llnventeur du tclefcope > 
eeft Pierre Metim^ le pcre de l'un & 
de l'autre. Mathématicien des Etats 
de Hollande , & qui vivoit fiir la fin du 
lô^ficcie. Je ne fais cette ohfervation 
que parce que jai remarqué qu'on le 
trompoic ordinairement ^ïi attribuant 
au fils cette invention , que lui-même 
revendique à fon père dansfes ouvra- 
ges. 

II L Le célèbre M. rîete^ dont les 
travaux ont tant aidé Tanalyfe, contri- 
bua aufli de quelque chofe à la mefurc 
du cercle. On trouvç, ce qui mérite 
d'être pbfervé , dans une exprcffion 
qui! donna pour le repréfenter * , on f 
trouve , dis- je , la première idée d'une 
fuite irifinie de termes. Travaillant |, 
jirêr quelque parti de'cette connoiffance» 
déjà ancienne quoique peu goûtée, que 

> ■ • « < 

.. > VietA ùfem , vaar'mHm de nhiê$ maàbi 
refi.'eMf. iS. 
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le cercle ctoît le dernier des pofygone 

înfcrits ou cir confcrits , il démontra que 

le rapport du quarré infcrit à ce dernier 

^polygone étoit celui de \/ T à i dîvifê pat 



&c. & ainfî à Tinfinî ; de manière qufi 
le diamètre étant l'unité, le cercle eft 
Tunité divi/eêpar 2 \/ï x Vî-H Ji 

^ ^^l^yl^îirTlKv&c. Ilf^^^^ 
laborieux , j'en conviens > de tirer de 
là une valeur en termes rationauxj 
ainfî quoique cette découverte confi- 
dérée dans la fpéculation , ait fa beauté, 
je n y infifte pas beaucoup. T/w rendit 
fans doute un plus grand fervice à là 
Géométrie, lorfqull établit ce rapport 
approché du diamètre à la circonfé- 
rence en 1 1 chiffres ; fçavoir , comme 
l> 00000, 000.00, à 3, 141 59, 
*^5 5 î •^- • * l'erreur eft moindre que 



* au. cap. I ^ M. ys9te fleuriffoit vers la 
fia du itfo fi^clc^ il njourut en 1^03 agi dr 
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Tunué ^(lâns le dernier nombre > qui 
finlflant par € » excéderoit dès- lors la 
véricé y c'efl: ce que nous avons voula 
defigner par le figne -H , qui annonce 
que le chiffre 5 eft moindre qu'il ne 
faut ', 6 — fignifieroît que 6 eft trop 
grand. Perfonne que je cohnoiflç ncn 
avoir encore approché de fi près , & cette 
approximation peut être regardée com- 
me le premier exemple , le fignal de cet 
les que plufieurs Cépmcttcs donnèrent 
dans la fuite^ 

IV. Il femble en effet que l<es Géo- 
mètres dcfcfpcrant d'atteindre à la me* 
fure précife du cercle , ont cherché à 
Ven dédommager par des approxima^ 
tions d'une exaftitude fort fupéricure i 
nos bcfoins. Celle de Fieu fut effacée 
par celle à'Adrianus R^fmanus : ce Géo- 
metce des Pays - bas calcula labo- 
rieufement la grandeur du côté d'un 

6$ ans. M. de Tliou en a fait un éloge étendu 
4m$ fon Hiftoirc umyçrfelle ^ l$v, i %p. 



y 
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polygone de 1 07 j 74 1 8 24 côtés , & dc- 

tennina par ce moyen le rapport en 1.6 

. chiffres de i , ôoooo , 00000 , 00000 > 

ce travail de Romanns , quelque grand 
qu'il foit, eft cependant encore^ beau- 
coup inférieur à celui que Lndolph 
V^Ln CtuUn * , fon contemporain , eut 
le courage d'entreprendre. On doit à 
celui-ci une proportion exprimée en 
i}6 chiffres, le diamètre étant l'unité 
fuivie de } 5 zéros 5 la circonférence efl 
entre ces deux nombres: j , 14159 , 

i<^5J5* Si?79î > 2384^, 1(^453 > 
'^31799 50188, & le même augmente 
•d'une unité feule. 

Quant au procédé de Ludolph > il eft 
néceffaire de le rapporter ici , pour 

^ Ludofh écoit de Cologne , d'od lui vient 
Ton nom à^Fan dulen, car Cologne fe dit en 
en HolUndois C<W«n: il fut long-tems Prô« 
fcfTeur de Mathématiques en Hollande , i 
jlmfterdam ou Breda. On ne (jait prefque riea 
de lui , parce que ralen jîndré ne l'a pas mis 
dans fa Bibliothèque Belgique. 
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donner une idée du travail immenfe 
qu'il furmonta. Il fuppofa d abord, le 
rayon cgal à lunité fuivie de 75 zéros, 
& d'après cet immenfe rayon il cal- 
cula les cordes des arcs continucUe- 
tncnt décroiflàns depuis le quart du 
cercle jufqu à lare , qui n'eft que la 
5^7488907^j7}9i03iji« de la cir- 
conférence -, il calcula de même le côté 
du polygone circonfcrit correfpondant 
à cet arc , & ayant trouvé les longueurs 
de ces polygones , il les compara enfera- 
We* Or il trouva qu'ils coincidoient 
dans leur 35 premiers chiffres; d'où il 
conclut que ces j^ premiers chiffres 
cxprimoient , a moins d'une unité près , 
Ja grandeur de Ig circonférence ; cela 
eft aifé à fentir. La fuite des opérations 
de Ludolph eft expofée dans quelques- 
uns de fes ouvrages * , où les Géo- 
mètres de fon tems purent l'examiner. 
Le P. Griemherger , un de ceux qui 

• 

* Fund, Ctom, Ub* 6> de chrcuh ^ ad^ 
fiffftts. Zetematum Geom, efilûgîfmfis , p. 51. 
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curent le courage de le faire , alTura le 
inonde fçavant de leur iuftefTe , & par 
conftquent de celle de l'approximation 

qu'il en tiroir. (^)* 

Ludolph avoir quelque raifon de 
s*applaudir de fori invention ; à l'exem- 
ple d'Archimede , il voulut en tranf- 
mçttre la mcmoirt à la poftérité par un 
monument qui y eût rapport -, & il 
fouhaita, pour cet effet , qu'on gravât 
CCS deux nombres fur fon tombeau (h) i 
cette difpofition a été exécutée , & ce 
nionument géométrique fubfifte encore 
aujourd'hui, à ce que fai lu quelque 

part. 

V I. Cependant à apprécier au jufte 

le travail immenfe de Ludoiph , U eft 
bien plus propre à lui procurer la ré- 
putation d'un infatigable calculateur 
que d*un homme de génie. On fait , Sc 
avec quelque raifon, en Mathémati- 
que , peu de cas de ce qui n eft que le 

(m) RicchlL Almag. novum. 
(k) SmUii ç^dom^ff, 31, f. $$* 

fruit 
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frart (féla patience; Satii^raBaiflêr dënc 
le tnérice de Ludofh , qae noiis> f^avons 
d'ailleurs ahroir^cé un habiie ànalyfte, 
îr meparoft que ie Géomètre dont [a 
fais parler mérite plus d'éloges . pouu 
les découvertes qu'il ajoure â k Gjdo^ 
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Willibrard SnMms , c*eft -ce Gébme^ 
tre-, fe pfopôfa d'abréger ces' pénible» 
opérations , pat' le ^ moyen de qud-^ 
qaes propriétés du cercle qui donnai^ 
fehr des limtcesplusvxapprochéesqae' 
les polygones itifccits» Se circoiifcrits^ 
traités â la nvamere d'^rr/irâ^ ^ & il! 
y réuffît afltz lieuf eufement. Il fçut dc^ 
luèler deux théorèmes propres à ibnrc^£r 
fein >. & qui lui (eroienc cncoie plus^ 
d^*hohneUr s il avoit pu* parvcnic aies dé> 
montrer parfaicemeot r ea efFet Ueipécet 
de démonftrarionr qu'il en donne n'efE 
pas abfbluxnent convaincante» Il fuffir 
m qu'il, ne (e trompe pas \ car rilluftrçs 
M^ Hujgtni^ les, établit dans la. fuite 
avec ' toute la rigueur géométrique;. 

C 



a m cercle enD { fig. 7- «f P>> '^' ^- 
«iVe^i^e BDfpipiialeaHrajmyp^^^ 
l>FretrjmPhi de la taffgenuJ^G unfeg^^ 
ment fi F momd%e & k très-feu dt chjk 
fftUégé tptrcconuguAE. ■. . 

- %""., Mais> que: cl f Cfigy 7^ «• 2- J. 

JSfi tiré de mmkn que le ftgmenpàX fii^ 

égMljmra.ym^ dëm c^ c^i^le fegnent a £ 

delaw^mn fira^ fksgpémd fme lare 

zevSc comme alo!»k tangente- 4/ eft 

égals i deux fois le finas ^^plus une fois 

là tangentedït tiers de rare , il fait que 

deux fois Ufiuusflus uni fois la tangente!' 

d'uffarc yfprment une femme tres-appro*^ 

vhante de ta grandeur du iriftedècerarc.^ 

Ces deux, thearêmes réduifënt à- 

moins dé la moitié It travail des ap* 

proitimations' qui jufqu^alors avoient 

exigé de fi laborieux calculs, Snel^ 

*• Voyez fôa livre intitulé CyfUmetrieus*. 
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lins *cn donfic plofieurs exemples 1 
qui mettent dans* un grand jour l'avan- 
tage de fa mërho*. Arthimede avoir 
été oblige d'employer deux polygones , 
l*un infcrît, lautre circonfcrit, de 96 
cotés chacun , pour en tirer fon- rapport 
de 7 : 2i. Le Géomètre moderne y 
parvient par la connoiflance du feul 
côté de-l'exagone, & le pùlygone de 
9^ côtés mis* en œuvre par celui-ci, 
lui donne lîr prop. de i. 0000000 
àj. 141 y 91(5; : il détermine enfin 5c 
vérifie celîe de Lùdolph , par un poly- 
gone qui n'auroit donné à ce Géomètre 
que les 1 7 premiiers chiffres de (on ^ 
rapport; ileftdcla nature deropéra-^ 
lion de Snetlius de donner- toujours i 
plus du dôdble de chiffres vrais 'que la • 
méthode ordinaire , fans y •eriiplbyér * 
plas de travail. Il auroit ^â', avec le * 
côté du'dernief polygone de Z«i/o/^, ^ 
5*il6iVét'é parfàitementcxaâ: dâiis tous . 

c ij 
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fcs chiffres, trouver utije approxima- 
tion en 7 5 chiffres ; le manque de cette 
condition » car il eft évident qu'un 
grand nombre des derniers chiffres 
étoient incertains , l'empêcha d'aller 
auilîloin. 

Je dois faire honneur à Smllius d'une 
remarque utile qu'il fait, concernant 
le calcul des côtés des polygones qui 
naiflent de la fousdivifîon continjacUe 
d'un arc- Si BD (fig. 8. ) , dit-il *, cft 
la corde d'un arc quelconque , & qu'on 
divifc en deux fon complément DA, 
la corde Z> F cft moyenne proportion- 
nelle entre le rayon & le diamètre 
augmenté delà corde précédente ; mais 
la corde AFcR. moyenne proportion- 
nelle entre le même rayon & le diamètre 
moins la même corde. Ces deux théo- 
rèmes , qu'il eft facile de vérifier par 
r^wily fe , lui fourniffent une fuite d'ex- 
prefllons coipmodes à trouver fans w- 
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cun calcul , pour les côtés des polygones 
quelconques formes parla biflèdtioiï con- 
tinuelle d'un arc comme D^, dont la 
corde DB e& connue. Il trouve donc 
aifément , à l'aide de ces deux théorè- 
mes , que le rayon étant l*unité yÔcSD 
le coté du triangle équilatéral égal à 
^J,ona5f =: v/i-t- VJScBG 

= ^ 1 -t- n/ 2 -4- VT'demême-4F 



» v/i _ ^J& A G le côté du 
dodécagone = V ^ — ^ ^ ^^ /— 

La loi de la progreflîon eft aifée à voir* 
Où il y a trois divifions fucceflîves , il 
y a trois termes enveloppés continuel- 
lement par le figne radical , de manière 
que chacun eml;>ra(Iè tout le refte de 
Texpreffion. Tous les fignes font poiS- 
tifs pour les cordes BFy BG^Sc pour les 
cordes ADyAF.AGjlc premier feul 
cft négatif. Tous les nombres font x , 
ou plus généralement le produit du 

iij 



rayon- par le diamètre , & le dernier Ja 
valeur de la première corde jB D. Si 
Ion vouloir après cela trouver la corde 
du 45*^ polygone , à commencer du 
^ai;ré infçrir, c'eft-a-dire la corde de 
la 703^8744^776(^4 ae la circonfé- 
rence^ , on auroit, ( la corde du quar- 

té étant \J i fi le diamètre eft a), 
on auroit, dis- je, tout dan coup 

'^--v/zH->/7::^^. &c. 

continuée jufq» a la 45* \/ 2" inclufîve- 
xnenr. 

Snellîus a plus fait , il a pris la peine 
de calculer jufqu à 5 5 décimales la 
valeur de ces cordes BF yBG y &c. jd ou 
il eft aifé de tirer la grandeur du coté 
qu'on voudra dans cette fuite. Dans un 
autre endroit * il prend pour premier 
polygone celui de 8q côrés, <5c il donne 
les limites qui réfultent des polygones 
infcrits Se circonfcrits > dont le nonir 
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T3Tcdès côtés va de la contîniiellemciic : 
en doublant jufcja'au ^^pôlygohe de 
52418S0 côtés, de manière qu'une 

.fâufli grandeur de la cîpconfët^nçe 
étant propoféc, il eft toujours facàle, : 
en la réduiiânc en fradiôn déciîrtale > = 
de trouver àu-dcffus de quel poly- 
gone tirconfcrit , ou au -^ dcÀTous 'de 
quel infcrit elle Te rèncoritteî ce'^qtiî 
en démontre fort ^aifisment - la fauf- 
fcré.* 

Comme ces Umices r peuvent avoir 
une utilité réelle ^ pour ceux qui vôu- 
droient/ou qui auroieiit befoin de 
faire ces comparaifons , je vais lès 
rapporter ici. 

'* Quelques' atîtrès Géamcittî , qui igtid- 
f oient fans doute ce qu'avdît fait StiiUius , ont 
donne dès expréfflons fembîables, propres à 
faciliteiT Je jcalcirl des polygones ; on peut voir 
f^Mllis fur ce. fajct dans fon jil^e^n, -chap^ 
Z6^^ M. Nicole , ; dans les Mémoires de TA- 
cadémic des Sciences, 1747. 

Cir 
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VIL Le célèbre M. Hnjgtns tnttz 
peu données après SnelUnSy dans la 
même carrière que celui-ci avoir ou- 
verte. Les premiers coups d'elTai de ce 
Mathématicien illuftre furent d'enri- 
chir la Cyclométrie de plufieurs vérités 
utiles ) ce que Snellius avoir tenté Se 
laiiTé à certains égards imparfaits > M* 
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Hufgtn^ > encore fort jeune > le per- 
feâionna confîdérablement ^ car non 
feulement il démontra * les théorèmes 
où fon compatriote avoir héfité , mais il 
ajouta à fa théorie plujficurs autres pro- 
priétés remarquables du cercle , dont 
quelques-unes lui donnèrent deslimites 
encore plus reflèrrées que celles que 
SrtellUis avoit déterminées. On va les 
expofer avec la brièveté qu'exigent les 
limites étroites de cet ouvrage j elles 
font d'ailleurs dignes d'être connues., 
& probablement les Géomètres les^ 
verront avecplaifir^ 

10. T9Ht€€rcU efi fins grand que k 

polygone înferh plus le ûers de ce dont if 
firpajfe te polygone inferit , cpéi a, la moitié 
moins de ckés; & cela doit s'entendre non^ 
feulement de l'aire du cercle comparée 
a celle de ces polygpnes , mais encore 
de fa circonférence comparée à la leur.. 
Il fuit de là que tout arc de cerch efi 

» De C^chU maimiodine ir^venta^ Uf^ ■ 
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fins grmà que fa corde augmentée in 
tiers de fa différence avec fin finns. Nom- 
mant donc C la corde , S le fînus » l'arc 

A fera > JLJIZ-.« 

3 

X^. Tout cercle, comparé de même oh 
foljgone infcrit , ejl moindre que les y de 
\€e polygone plus le tiers du pdjgom cir- 
<onfiritfimblahle. D'où Ton peut inférer 
que tout arc eft moindre que f de (on 
finus augmenté du tiers de fa tangente > 
.ou < f 5 -4- j 7*, nommant T la tan- 
gente- 
Cette féconde propofîtion , en partie 
la mfcnâe , mais \plus générale que celle 
Je 5;/f7/«#^, • fournit la féconde limite 
<ie la circonférence & de l'aire du cet- 
cle ; la première étoic par défaut , celle- 
'ci eft eicédentc , mais l'une & Tautrc 
•approchent confidérablemenc de la véri- 
té , & M. Huygens 5l*^n lert avec fùccès 
pour le même ob/et que 5w///«;. Le tra- 
vail des approximations en eft diminue 
de jplus de la moîriéi ' 
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Cependant, on doit le remarquer i 

cette méthode ne Remporte pas encore 

fur celle de Snettîus , & même elle fefte 

quelque peu au-dcflbus j auffi M. Huj-^ 

gem ne s'y arrête-t-il pas , & pour fiir- 

paflcr ce dernier Géomètre , il propofe 

bientôt deux autres théorèmes qui" 

refîèrrent encore davantage les limites 

, de la circonférence : il démontre pour 

cet effet ^^ que , 

'30. Tout ^rc lie cercle eji moindre 
'que fa C&râe "dUgmenth Jht?je Kgne qui 
Joh au tiert dé fa d^renceavecfonfinus'^ 
comme 4 fols cette xor déplus le finus , i t 
fois te fhus &' i foii la corde. ' 

Ceci donne Une limite par excès*, 
mais très-rapprochéc -, elle Teft tèlte- 
îtient que lorfque Tare n'eft que d'un 
jpétit nombre 4^ degrés , elle coincidè 
avec la vraie valeur de cet arc mfqu a 
la 10^ décimale, ou Inêmé un term'e 
plus éloigné, il reftoît à en "trouver 

Cvj 
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une auffi exaâe & qui fut par défaut , 
Hujgtm le ^ait par le procédé fuivanc > 
ayant trouvé la limite par défaut de 
Tarticle i , & celle par excès de l'article 
précédent. Qu'o» fnnm Us \ de Ittvr 
différence & qH*on t ajoute au double de la 
corde y ai^memie du tripk du Jinusi 
qu\n fajfe enfin cent proportion , comme 
cette Comme efi à celle du Jmus & de la 
corde y ainfi leur différence à un quatrième 
terme y ce terme ajomê au finus- donnerai 
une ligne moindre que rare > mais aiiffî 
voifine de fa vraie valeur que la précé- 
dente. L^ufage de ces nouvelles limites: 
cft merveilleux 3t par leur feçours M. 
HujgeH$ lai({e bien loin derrière lui 
^ les Anciens & SneUius lui -même- 
Un exemple- fera fcntir combien ils 
approchent de la vérité ,*^ en calculant 
fimplement le côté d'un polygone 
infcrit de 60 côtés, & y . appliquant 
cette méthode , on trouve les lo pre- 
miers chiffres de k proportion de 
Ludelpk Ou peut juger paria combiea 
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davantage . on approcheroit de la vé- 
rité , en employant un polygone d'un 
plus grand nombre de côtés. 

Le même traité de M. //«jgrw con- 
tient pluGeurs approximations pratiques 
de la circonférence circulaire , que leur 
fimplicité rend dign^es de remarque, 
& propres à avoir place ici. i^*^ foî^ 
le côté du dodécagone moins le rayon, 
dififérent de la circonférence de moins 
dun 40oo^ i^. Dans un cercle {f^. 
5) , dont la demi-circonférence BAC 
eft divifce en i également , que l'autre 
demi - circonférence le foit en j , en 
Ey F, & qu'on tire AE & ^F,Ies 
lignes AG'+'CH égalent le ^ de cer- 
ide^ à moins dune 5.000' près. j^.Qu on 
ajoute à j diamètres > f du côté du quar- 
ré infcrit , la fomme égalera la vraie 
longueur de la circonférence' à une 
18000*^ près du diamètre* 4*. Je mets 
ici rapproximati<Mi fuivante , qui donne 
indéfiniment la grandeur d'un arc quel- 
conque , quoiqu'elle ait été propofée 
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par M. Uaygens dans une >autre occav 
£on , fçavoir dans b cours de fa que^ 
relie avec M, Gregùti. Que ABC (f^ 
10) foit un arc de cercle qui ne jjaflfe 
pas la demi-circonfercnçe ; après l'avoir 
partagée en i également ic fa corde 
par la ligne D B , que A E fbit égale 
aux f de AB, &£F==t^£D; fa 
ligne F B étant tirée , qtr*on fa(ïc Ttin- 
jgle FB G droit , la ligne .4 G fera (juam 
froxim égale à l'arc AB\ c^i fa diffé- 
rence avec cet arc en fera à peineune 
1400* loris même qu'il fera égal ad 
quart du cetcle ,d'unéi jooo*^ quand il 
êh ferah 6^ , d'une 90ûob^erîfln quand 
il nèn fera que la t^. Il eft'aîfé de 
fentir combien petite fera cette erreur 
dans les cas où l'arc à rtiefurer fera iia:- 
deflbus de ces portions '3e la circoii- 
JFérénce i elle deviendra inïnifneitt pe- 
tite. * ■' 

* Voici quelques autres moyens <i'approchcr 
it très- près de la grandeur d*un arc ou d'un 
aire circulaire, i®. M.' Tm* a remarqué que 4 
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VIII. Nous devons encore à M. 
JSiijgens un autre ouvrage qui paroît 
fc rapporter à l'objet prcfcnt 5 il eft 
intitulé Thtorcmata dt Circuli & hjf. 
qtud. 1^51. M.Hujgem j démontre 
quelques théorèmes qui durent paroîrre 
iinguliers dans le tems , mais qui n'au- 
roient pas aujourd'hui le même mérite. 

^n divife une ligne en moyenne Bc extrême 
raKbn , la ligne entière eft les ^ bien près-^de la 
circonférence du cercle décric fur le petit' ftg- 
ment comme diamètre. La différence par excès 
.-eft a peine une 1 ^ ^ ooo« du diamètre. 

•1*^. Si l*on fait cette proportion j conm«e une 
ligne divifée en nioyenne & extrême ntifon , 
at^mentée du petit fegment , eft au double âe 
la ligne entière , ainfi celle dont le ^uarré 
igale.les y de celui du diam. a une quacriéiiie 
YroporiionncUe , cette dernière -fera le c6ié 
d'an quarré très- prochainement ^gàl au eti- 
"cle ; car il en différera de moins d^une f u ^^^^ 
jar défaut (P^ieUofêray p. 391 ,1., 3 ). Gos 
approximations m'ont paru avoir une élé- 
gance qui méritoit qu'elles iufFent connues- 
Cependant de toutes celles que f ai rcncoi»- 
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Ceft que Ton peut déterminer un 
efpacc redtiligne qui fufpendu d'une 
certaine manière, contrebalance, c'eft- 
à-dire fe tienne en équilibre avec un 
fegment de cercle , dVllipfc ou d*hy- 
perbole» Soit , par exemple , le fegment 
de cercle ou d'elHpfe AG B {fig. 1 1. ) 
dont raxefoit GIH, qjXQ le triangle 

trées y la fuîvance, duc i an Géomectre Polo^ 
nois., le P. Kolhanski , me paroîc là flat 
xematquable par fa fimpUcité & ion exadti't 
tude» 

3^. Qae^C (fig, 6.) Coit le diamètre dlrn 
demi- cercle ^ AF la tangente de 30? ^ & que 
fur k ligne EC, perpendiculaire à l'autre 
extrémité du diamètre, on prenne CEz:^^ 
fois le rayon; qu'ion tire enfin la ligne F £, 
elle ne différera pac défaut que de très-peu de 
thoft de la grandeur de la demL-circonréH 
zence ; car le rayon étant i , 0000000 ^la ligne 
Fifetrouvedej, t41>S33 -+-,& la demi- 
circonférence cft 3, i4iîf^(? -4- > aiafi la 



diflFérenceeft feulement ;, coooooo ^" moins 
d'une X, coo, oo« àixàYon^ÇA&.d$^àfi 
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ECF ait fa bafe EF = ABy & fa 
hauteur CD fur Taxe commun , fort 
= \J GI%IH y le triangle fera en 
équilibre fur le point C , avec le fegment 
AGB. La même choie arrivera fi ce 
fegment eft portion d une hyperbole , 
comme aGb dont C eft le centre ; ce 
qui fe démontre aifément en faifant 
voir pat les propriétés des fedtions co- 
niques que les momens des lignes L K 
M'N ou mn font égaux ; une analyfe très-» 
fimple fuffit pour cela. La formule du 
centre de gravité que donne le calcul 
intégral , fournit le même réfultat. La 
facilité avec laquelle on en tire tous 
ces théorèmes, qui coûtèrent tant aux 
Guldiny aux La Faille* y &c. rendent 

* Le P. Guîdin , Jéfuite , eft fort connu pour 
être l'inventeur de la belle propriété du centre 
de gravité pour merurer les figures ; & le Père 
Lit F Me , de la même Société , publia ea 
ztf3zun ouvrage ircs-ingénieux , Quoiqu'un 
peu prolixe ) od il faifoit voir comment le 
centre de gravité du cercle ^ Ùl quadrature 
llcnnent l'un i l'autre. 
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ces vérités peu remarquables aujout- 
d^hui. 

Si l'on demandoît ce qui s'oppofe 
donc à la découverte de Ja quadrature 
du cercle , puifque voilà un fegmenrdc 
cercle en - équilibre avec ,une figure 
rçAiligne , à peu près comme Archimeic 
.quarroit jadis la parabole , je répon- 
drai qu'il manque de connoître la po- 
rtion du centre de gravité de ce feg- 
ment-, £ elle étoit connue on auroîc 
la quadrature du cercle non feulement 
par cette voie > mais .par une infinité 
d'autres. 

VIII. On ne doit point capger par- 
mi les bommes ordinaires qdi ont 

échoué à la quadrature , du cercle tm 
Géomètre du milieu du fiéclerpafle» 
qui prétendit à lafolution con^lete 
de ce fameux prc^lèrae. Il eft aifé 
d apper ce vo'ir , pour peu - qu^ cdd?- 
Tîoiflc Phiftoire de .la*<îéométHfc, qtfe 
j'entcns parler du df lébre "91 Grégoire 4$ 
S. Fincenu On. ne peut, lui refufer la 
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jaftke<le remaf qoer qae p^rfbnhe avanc 
loi ne s'eft porte dans cette recherche 
avec autant de génie » Se même > fi noas 
en exceptons fon objet principal , avec 
autant de.fuocès. La quadrature du 
cercle qu'il manqua fut pour lui Tocca- 
fion d'un grand nombre de découvertes 
dont quelques-unes n'écoient pas en ap- 
parence d'uoe difficulté fort inférieure 
à la quadrature elleimcroe s relies font 
les quadratures abfolucs d'un grand 
nombre de figures , ibit planes > foie de 
furface courbe. La propriété remarqua- 
ble des efpaces hyperboliques entre les 
afymptotes , qui font les logarithmes 
des abctifes , eft une de ces découvertes 
incidentes qui doit effacer le fouvenir 
de l'erreur qui termine fon ouvrage. 
Bien éloigné donc d'adopter en tout le 
jugement que Defiartes porta dt ce 
Géomètre , je penfe avec d'autrea » 
dont le fentiment peut fans doute coii- 
trebalancer celui du Philofophc Fran- 
çois > que fes travaux ont droit à notre 



1 



tf 8 Hu ADRATURE 

eftitne & même prefque à notre adtnî- j 
ration. Huygem Se Leibnitt. lui ont 
rendu cette juftice , le dernier * fur- j 
tout , lorfque dans 1 cnumération de ' 
ceux qui ont le mieux mérité de la 
Géométrie', il lui donne parmi eux 
un rang diftingué» 

Grégoire de S. Fincem nous fait lui- 
même l'hiftoire de fes tentatives , dans 
la préface de fbn ouvrage. La fpirale 
iArchimede lui parut d'abord préfen- 
ter quelques voies pour arriver à la 
folution qu il cherchoic avec tant d'ar- 
deur ; dans cette efpérance il en étudia 
les propriétés > & ce furent fes profbn« 
des recherches qui lui firent découvrir 
fa fimbolifation avec la parabole. Cè 
chemin ne Tayant pas conduit où il 
defîroit > il fe tourna vers la quadra- 
trice, qu'il abandonna par le même 
motif, mais non fans avoir compoie 
fur fon fujet un immenfe traité ^ qui 

1! Aâcs de Lcfpilk , U^C 
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pêrk dans rincendie qui fuivit la prife 
<fe Prague en i(î} . . *. Enfin il s attacha 
à comparer divers corps , les uns cylin- 
driques ou fegmens de ceux-ci , avec 
d'autres formés de différentes manières 9 
à étudier profondément leurs rapports 
& les rapports même de leurs rapports 9 
ce qui l'engagea à fe former plufieurs 
nouvelles théories qui lui fournirent 
une foule de découvertes , ou du moins 
de vérités qui , quoique fort aifées à 
en juger par notre analyfe 9 ne laiflfbienc 
pas de fatiguer les Géomètres de fon 
tems. C'eft le réfultat de ces dernières 
recherches > combinées & dirigées dans 
la vue de la quadraturedu cercle , qu'il 
publia dans fon ouvrage intitulé Qjuai. 
Circuli & hjperboU > KJ47. 

La prétention de Grégoire de S. f^ 
cent étoit d'une nature à ne pas échap- 
per au fevere examen des Géomètres. 
Son ouvrage n'eut pas plutôt paru qu'on 

« Voyez la préface de fon livre intitulé 
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s'emprelTa de toutes parts à approfondir 
fes raifonnettiens & fa méthode : le 
nom de l'Auteur annonçoic des efforts 
dignes d'attention. En vulgaire Géo- 
mètre il ne fe bornoit pas à la quadra« 
ture définie du cercle, & du cercle 
feul , il embraflToit également dans fes 
vues l'hyperbole & les; fegmens quel- 
conques dé' ces figures; ildonnoit enfin 
quatre méthodes ditférenres pour par- 
venir au même but. La célébrité de la 
difcudion à laquelle cet ouvrage donna 
lieu , m'engage à la rapporter avec quel- 
que étendue ; on va <lonc expliquer la 
première & la principale de ces mé- 
thodes : quoiqu'elle aboutiflê à une 
errcuc, elle eft fondée fur une fi fine' 
théorie de Gédmétrie , qo'oii croit faire ' 
^êlqu^pfaifirauxGéonîertesèn la leur 
pfofeiitaitr^ 

i*^. Qu'on imagine, àixGrigoi^e d$ 
S, Fiftcem y fur un même axe -45 ^ 
(j£f,i ^y ïj.) undeml-cercIe^JS^deiMe 
paraboles égales fituéc? eô fcns : conii" 
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craîrc ,A^LC, BAP D , & dont les 
>r(îonnées. JCy B-D foorégales entre 
Icllwv ii^AB ou à -Icar paramètre 
I commun. Il démontroît d'abord, & 
c'eft une vérité avouée par la faine 
Géométrie , que fi l'on imagine la para- 
bole ACB drelTéc ou relevée perpen- 
diculairement au'plan delà figure, & 
qu'on conçoive un folide dont les cou- 
pes perpendiculaires à ce pl^i foienc 
toujours les tedanglcs G L%<j P \ ce 
iblide fera égal au cylindre fur la bafe 
drculaire iîrif', dont la hauteur eft 
AB'. & de plus chaque fegment de ce 
folide parabolique , confine celui fur la 
bàfe AG P^tUt égal au fegment corref- 
pondant du cylindre y on AGS h AB.. 
Dé là il fijît que fi l'on a la mefure ab^ 
folue dé cesiegmenj du premier folide ,' 
ou du folide^ntïcr^ oh aura la -quadra*' 
ture du -cercle ; caria, grandeur du jTeg*-' 
menfe de' cylindre donnera celle de ft 
bâia -circulaire* On parviendra auffi' i 
cette quàdtattnfeteTOnnàiffant fim^le^ 



À 
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ment le rapport de ces fegtncns; car dès- 
H)rs on auroit celui des fcgmens cir- 
culaires A^S 3 ARTioT il c& reconnu 
qu'il ne faut rien de plus pour la qua- 
drature du cercle , même indéfinie. 

a°t Grégoire de 5. Viment chercha 
donc â mefurer ces^lidcs, ou à aflî- 
gner du moins leurs raifons; ot il 
crut y parvenir de la manière fuivante. 
Imaginons» outre les deux paraboles 
ABC 3 ABDy deux autres AtiDy 
C H h By qui rouchent leur axacommun 
ctiAiBj qu'on tire enfuite les diago- 
nales AD , CB y'A fe formera du feg- 
ment parabolique AGIpzï foncorref- 
pondant AGHCy un folide fort irré- 
gqlier.» mais dont la folidité abfolue eft 
affignable : on connoîtra donc la raifon 
de ce folide AGI^AGHCà celui de 
Ç,iIR% HRGh. Ces deux folides , 
que pour abréger je nommerai refpe£ti« 
vement A^ B» font dans le cas particulier 
ou ^ G = au demi-rayon y ces folides » 
di^^je> font comme $} à zc}. 
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Il fe formera de même du triangle 
AOG%AGKC \xx\ folidc tout rcâi- 
ligne donc on aura la grandeur abib^ 
lue, de même que celle dufolide de 
GOoR^GKrRy &c par conféqueiit 
leur rapport , qui dafis le même cas de 
AG=^avL demi-rayon eft 5 : ii. Que 
CCS dçi^x fplides fuient nommés C^D % 
t'eft de la connoifTance de ces folides &c 
de leurs raiforis que Grégoire de S. Fin* 
cm déduifoic celle des deux premiers , 
.dont on a vu que dépendoic la quadra- 
ture du cercle \ il le faifoit par le rair 
fonnement qui fuit : ' . r 

Si l*on tire unç perpendiculaire^ qiOSl- 
conque à AB , Comme MN , on a , par 
les propriétés des coniques , les lignes 
GM^G L^GK continuement propor- , 
. tionnelles , de même^ que G.-*/ , G K^ 
GHy de manière qu'imerpofant une 
moyenne G a entre GKÔc G U, on ^ 
les cinq lignes GMi GL^GK 9GA, 
G H en proportion continué. Par la 
même raifon les lignes GN, G Pi 
I D 
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CO^GJ'yGI font cominuemcnt^ro- 
portionnelles , & par conféqucnt les 
cédantes GM^GNy GL%GP^ 
CK^GO, GahGJ'^ GH%GI le 
font aufll-, & la même chofe arrive 
pat tout ailleurs où Ton tirera une 
parallèle à //i\r, on y a lesreûanglcs 
gm%g»y gl K^p, gK^ g^> g^ 
K gi^ >gh^giy €ti raifon continue. 
Par co»fcqucnt le rapport des reiftan- 
gles GK¥. GO igk^i^goylcs troifiénres 
en ordre , fera doublé de celui des pré- 
cédées G Z» K GPy gl ^gp , Se la rai- 
fon des derniers GH^G/.gh^ gi^ 
fera quadruplée de celle de ceux que 
je viens de nommer. On le verra fans 
pe&M en confidérant ces deux fuites de 
quantités continucment proportionnel- 
les,!, a, 4»8> !;^,&c.&x, 3, 9, 
17, ? I, où Ton voit que la raifon de 9 
à 4 eft doublée de celle de 1 à j , & 
celle de 16 à 81 quadrupléede cette 
' inème raifon. Par conféquent la raifon 
des reétangles de Tordre de ^ Jtf k (? /» 
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Z^^gii fera doublée de celle de 
locdre des GK ^GOy gk^go. Il f 
aura donc entre les élémens femblables 
des folides AGIy^AGHC^, Glltt 
K GRHH\ c'eft-à-dire -rf, i5, une rai- 
fon femblablement multipliée de la rai» 
fon qui règne entre les élénaens analo* 
gués des folides AGO ^ AGKC ^ 
QROO%GRYKy c'cft-à-dirc C, D, 
comme celle-ci l'cft de la taifon de^ 
élémens des folides AGPnAGKC^ 

G RP F nG RLL ,ovL E& F.Grigwi 
de S. Fîncem concluoit enfin de tout ce 
raifonnement que la raifon des pre* 
miers folides A , B contenoit celle des 
folides CyDy comme celle-ci conrenoit 
la troifîéme , fçavoir cdlc des folides 
£, F *, or les deux premières raiibns font 
toujours données, la dernière le fera 
donc auffi s & on a fait voir que cette 
raifon étant une fois connue « on étoic 
en pofleffion de la quadrature du cercle : 
par coniequent cette quadrature , diibic* 
ilj eft trouYcet 



I 
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Telétoitlc raifonncmcnc de ce 'fa- 
meux Géomètre , raifonnement qui fe 
fouticm conformément à la faine Géo- 
métrie, jtifqu à la dernière conclufion 
où fe trouve l'erreur. J'en vais déve- 
lopper les preuves , en même tems que 
je rendrai compte des contradidions 
& des quereller qui s'élevèrent à ce 

{ujet. 

Defcartes fut un des pren)iers qui 
porta quelque jugement fur la préten- 
due quadrature & le livre du Géomètre 
Flamand i il leur fut très-peu favora- 
ble , la quadrature fut déclarée fauflTc , 
& ie livre traité de médiocre & même 
d'embrouille. On trouve les raifons 
de ce jugement dans une lettre écrite 
à Schotten * , on n'en admettra cepen- 
dant que la première partie j car quant 
à la médiocrité , nous avons fait voir 
c^'Hujgtns & Leibnitx. en penfoient 
bien autrement -, & quant à lobfcurité, 

* T cttres de Defiartes, in-^^ , t. 3' lettre 
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nous pouvons dire que Defiartes n'y e» 
trouva qu'à caufe du dégoût violent 
qu'il avoit pris pour la méthode des 
Géomètres anciens •, Grégoire de, S. Fîn» 
cent eft un des plus intelligibles de ceux 
qui ont fuivi cette route difficile. Je 
reviens à la Lettre' de Defcartes} il y dit 
avoir fuivi pied à pied Grégoire de 
5. Fincenty depuis la proportion où 
il conclut fa quadrature jufqu'à une 
autre qu*il appelle en preuve & qui 
eft fauflè ; elle l'eft eh effet vifîble- 
tnent fuivant le fens que lui donne 
Defiartes , mais il y à lieu à contefla* 
tion fî on l'entend dans celui que les 
défenfeurs du. P. de 5, Vincent lui ont 
donne, fuivant la doétrinc & l'inftruc- 
tion de leur maître : ain(i la décifion 
du Philofopbe François ne tranch» 
point la difficulté. 

Defiartes fe contenta de communi- 
quer ce qu'il penfoit fur Grégoire de $• 
Vincent i quelques-uns de ceux qui 

le coniulterenc } niais plufieurs autres 

Diij 



7' SlyAVJtATUMt 

Géomecres écrivirent pour le réfuter : 
i la véfiité tous ne le firent pas auâi 
iieureufement. Rchervdl 6c <}uelques 
autres , pour rcnverfer Tédifice élevé 
par le Géomètre Flamand ^ l'attaquèrent 
dans les endroits ou il étoit le plus foli- 
ée. Ils établirent un faux fyftcme de 
proportions» ce qui donna lieu à un 
• ^fenfeur de k quadrature propofée de 
les réfuter cux-tnêmes avec fuccès Se 
avec folidité. M. Hmjgtm & le Perc 
IMhîmA ^^kîsmit Se Géomètre habile > 
Attaquèrent les prétentions de Grégnrê 
Je S. FkcifU avec plus de folidité i 
Tun dans un petit écrit intitulé Exetafis , 
fin examen cjclometris Gregorii a Sm£1^ 
Fîncentio , i6yiy modèle de netteté & 
deprécifion^ l'autre dans un ouvrage 
plus étendu 6c intitulé » Examen mvé 
quairamra ^ 8cc. 1 6g ^. 

Cr'egeire de S. Ptneem trouva de foa 
coté de zélés defenfeurs dans quelques- 
uns de fës difciplea» deux fur* tout 
Ife diftinguereot dan» cette lice « Xêwkr 
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'Âlnfc9m Se Alphonfi de Sarajfa. Cdui-d 
y parut le premier , poar réfuter les pré- 
tentions de R^ind & de fesadhcrens ^ 
& fur-tout le jugement que le P. Mif-^ 
[mnc avoir imprimé dans fes R^xknes 
fhifico mdth. Ce P. 7 avcrit parlé de la 
manière la plus nséprifante du livre de 
Gregairt de S. Fîment ', & quant à la 
quadrature en queftion , il la rejettoic » 
fondé fur cette feule raifon 4ue foa 
auteur paroiflbic la réduire à ce prô^ 
Ucme \ étant données trois grandeurs 
fc les logarithmes de detm > trouver 
celui de la troifiéthe» problêkne qu'il 
regardoit comme aufll infoluble que 
celui de la quadrature du cercle. Le 

, P. Merfermt avoir tort s mais fuppo- 
fent même qu il eut eu raifon, ç'auroit 
encore été une grande & belle décou-» 

* verte que de réduire ces deux problè- 
mes très-ifolés à n'être plus qu'une mê- 
me & unique queftion- On regarderoit 
comme une des vérités lesplus^remarqua?» 
Mes 4c les plus utiles delà Géométrie 4 

Div 



«neUaîfoh bien établie entre la qua- 
drature du cercle & de Thyperbolc , 
liaifon teljc que Tune etartt connue i 
l'autre le fût héceirairemenr. C'étoit 
cependant ce que le P. Merfenne repro- 
choit à Grégoire de S. rincent y Se y 
comme je l'ai déjà dit , il fe trompoit 
même tn cela ; ainfî Saraffa n eut pas 
de la peine à lui répondre avec avan- 
tage , & à détruire vidorieufement fçg 
objedions^ 

Quant à M. Hnjgenî & 1^ P. Lieu- 
Uud., ils portèrent des coups plus réels 
« la quadr^^ure prétendue -, ils la réduî- 
firent à cr.vniner de quel fens étoît 
fufceptible cette conféquence de^Gré- 
goire de S. Vincent , que la raifon des 
deux premiers folides contenoit celle 
des deux féconds , comme celle-ci con- 
tenoit la troiûéme \ & ils faifoient voir 
que de quelque côte qu'on l'entendît il 
n'en réfultoit rien qui approchât de la 
quadrature du cercle. En effet on ne 
peut donner à ces paroles que ces deux 
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fcns ; une raifon eft à une autre comme 
une troifiéme.à une quatrième , quand 
étant réduites à un même conféquent , 
leurs antécédcns font proportiopncis j 
ou bien lorfque la première raifon eft- 
autant multipliée de la féconde que 1^ 
troifiéme Teft de la quatrième : il ne 
rcfulte rien d'avantageux de ces deux 
fens pour la quadrature conteftce. Il n'y 
en avoir plus qu'un troifiénae à difcu* 
ter , & c ecoit le dernier retranchen^enc 
où les défenfeurs de la quadrature puf- 
fent fe retirer ; il leur reftoit, dis- je, 
à maintenir que la première raifon^ 
fçavoir celle des folides , , 5, étoit çom- . 
pofée d'une fuite de raifons partiales , 
femblablemenr multipliées dg chjcune 
des raifons partiales qui compofcnc la 
'raifon totale de C, D \ qire celle-ci 
étoicnt multipliées de celles qui com- 
pofoient la raifon cherchée de £, F* 
Mais quel avantage peut on tirer de ta. 
pour la détermination de cette raifon^. 

difoit le P. Limand \ elle eft éjcicotc 

Dv 
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auifi inconnue qa'anpatayant. Pour* 
quoi» enfin, remarquoit-ll avec M^ 
HwjgtnSy (i cette dernière raifôn éeoît 
donnée pat les précédâtes >, pourquoi. 
le P. Greg^m de 5. Fincent avoit-il 
négligé de Taffigner i n'éft-ce pas quo- 
réellement cette conféquence, /^ frt^ 
fthert rsifin^ Cêntknt la féconde comme 
telU'cilatmfiimeyVL^ quune j^rafe 
iruide de ièns » qui laifle encore U' 
^eftion indécife & à ré£>udre Y 

Ce^ fut pour répondre k ces advet* 
iaires qu'^^^OT, autre difciplc du P. 
di S^ Vimem > parut fur la lice. Il publia 
un livre intitulé , DeduSih qtêadraMra- 
tttm À^P. (^ À S. Fincenuexfofiiartimg, 
contre. Hit/gens & Lieutdmd priticipa- 
iement , 6c par occafîon contre, le$ au- 
tres contradiâeiirs de fon maître. Le 
nœud: de la principale difficulté à ré- 
£)udre étoit dan» quel fens on devoir 
tUKendre ce rapport de raifons , le fon- 
dement de la quadrature. Ainfctm pré^ 

Modit dans cette- répcuire que cette 
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troifiéme manière quHuy^ins n*avoic 
pas même ibupçonné » a caufe de fon 
éloignement du fens ordinaire; que 
LUmauâ avoir rejette comme ne pou* 
vant conduire â rien 5 & auQî diificiie 
à déterminer que la «^adrature elie*^ 
saême, écoic cependant la véritable» 
kièttle qaeGrcgûire deS.Fînceni eut 
entendue } que cette dernière raifon 
enfin pouvoit fe déterminer par des; 
rapports d'efpaces bype]l)Oliques. Car^- 
difoit-il y & Ton prend deux efpace$> 
hyperboliques entre les afymptotefr, 8ç: 
que ces^ eipaces foient tels que cfiaque: 
partie de Pun foit femblablemenc mulr 
dple de chaque partie de Tautre que* 
tes premières raifons partiales font mut 
tipliéc^ des fécondes , le premier de 
ces e^ces fera autaiit multiple da^ 
fecond^ que la première raifon totale 
contient la fcGonîîe^- Ee nombre qui^ 
exprimeu le rapport de ces efpaces- 
hyperboliques fera donc l'expofant d^j 
nppQirc offlltiplic delà première: à. 1^ 
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féconde , c*cft-à-dire que (i « efi: ce 
nombre & la première raifon , fçàvoir 
celle des folides A^ B foit R , la féconde 
ou celle des folides C , D foit P \ la 
ïaifon R fera multipliée fuivant Texpo- 
fanc n de la raifon P » & par conféquent 
celle-ci le fera femblablemenc de la 
troificme cherchée*, elle eft par confé* 
quene donnée Se connue fuivant lui. 
Au refte ce nouveau défenfeur de 
Grégoire de S. Vtf^eent tomboit encore > 
ttialgrc les inftancés de Hujgem & de 
Zieutiiud, daiis le même défaut que 
fon maître. Le moyen le plus aifé de 
confondre fcs adverfaires , qui prcten- 
iîoieht cette dernière raifon inàflîgna- 
blc , étoit fans douté de Taffigner -, il 
ne le faifoit cependant point encore» 
ce qui prouve évidemment , comme le 
rcmarquoit M. Hujgens , que lui & fon 
maître ne cherchoient qu a prolonge!? 
h querelle, fans fe mfettre en peine 
dVclaircir la vérité, ou plutôt en crai* 
jnànt le fuccès ; ib e^éroient du nioini 
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par là de laifler la qucftion indécifc 
aux yeux de la poftérité & de leurs 
contemporains. Mais le P LUutaui 
paroît l'avoir rerminée dès-lors entie- 
remenr ; il n'actendoic que cette expli-: 
cation du fens des. paroles de Grégoin 
4e S. f^incem pour lui donner le dernier 
coup. En l'admettant de même que la 
manière donr ils préiendoient Taffi- 
gncr, par le moyen de ces efpaces 
hyperboliques donr j'ai parle , il fit 
voir qu'il en rcfultoir précifcment le 
(econd^ fens qu'eu}^- mêmes avaient 
rejette. Son raifonnemcnt cft légitime 
en effet , le moyen indiqué pzvAtnfcom 
donncroit deux efpaces hyperbolique* 
néctrffairement doubles l'unde l'autre » 
& par conféquent la première raifon 
fera doublée de la féconde , & celle-ci 
le fera par conféquent de la tro'fiémé. 
Or tout cela cft faux, car on ne peut 
pas dire que la raifon de 53 à.io^ foit 
en aucune maniéré doublée de celle de 
5 à il. Jlcft bien clair pai;.;li qy^ 
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Grigoiri di 5. Vincent fc trompoît ♦ & 
Ton n'en peut douter, qooiqaen ait 
dît fon panégyrîftc le P. C* dans fa pré*» 
Tace au traité dit calcul intégral de ML 
S'têne. 

Quant aux antres qttadracnre» que 
propofoit Grigcin de S^Finceni , cites 
aboucidênt toutes à un: fembl^le rai» 
£>nnemem qui compare plisfietirs tm^ 
fons entr'elles ; ainiS le défaat objeâ:é 
à la première fe trouve dans celles-ci. Un 
Géomètre Allemand , nommé Kinner^ 
dont j'ai l'ouvrage 9 entreprit cependant 
la défenfe de la féconde v mais cette 
défenfe , comme celles de Saraffa Oc 
Mnfiom , folide dans les points non 
conteftés , ne réfoud pas plus qu'elles le 
nonid de la difficulté. 

y I L La querelle entte Gregûîrt di 
S. Finetnt ou fes difciples y Se les con»- 
Cradiâeurs de fa quadrature^ étoit i 
peine finie, qu'un ouvrage publié par 
nn Géomètre Anglois occaHbnna une 
ftoiurelle di^cuâion y la catifc en écoit: 



îTttfle nature bien difFérence de celle 
qa*cm vient de voir. M. Jacques Gre* 
gmri y cfeft ce Géomètre y prétendit dé« 
montrer » dans un traité intitulé f^irs 
mrcfêU & hyptrbeU fHddrdtitra» que ces 
quadrarures étoient impoiCbles» Le 
dtre de ce livre » quoique contradic* 
toire > ce femble » avec fon objet , ne 
l'eft cependant pas en Géométrie y c'eÛ: 
ié(budre un problème que d*en démon- 
trer Hmpoffibilité : ainfi M. Gregork 
ayanr y k fon avis » démontré celle dp 
la quadrature du cercle y pouvoir don» 
lier légitimement i ion ouvrage le ti- 
tre qu'il porte. Les quadratures^ appro* 
diées qu'il y donne font les feules 
vraies , puifqu'eUes font les feules qui. 
ibient poifibles. 

M. Gr^ori établiflbit cette impoifi* 
l>ilité fur quelques propriétés des pply- 
gones infcrits & circonfcrits , & fur la 
aature de certaines fuites qu'il nomme 
tonvergentes. Elles différent des fuites 
«citinaîres on oe. oue dans celles-ci ait 
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feroit la fomme de tous les termes qut 
dbnneroit la vraie valeur cherchée , 
& qu'on en approche " d'autant plus 
qu on en prend un plus grand nbmbre : 
dans les fuites de Grtgori chaque terme 
«prime la valeur cherchée d'autant plus 
exaftement qu'il eft plus éloigné du 
premier. 

fente un fefteur circulaire , elliptique ou 
hyperbolique , après- avoir tiré la corde 
AB, le diamètre G F, les tangentes 
"j4 f , 5 F , puis encore les c6rde$ AD^ 
B D & la tangente GpE, on aura 
■quatre fcdteurs de polygone, dont il 
y en aura deux infcrits & deux cir- 
iconfcrits. Or le rapport de ces figu- 
res eft tel que le polygone C A DB 
cft moyen géométrique entre l'mf- 
crit CÀ^ bc \t circonfcrit corref- 
pondant C A FB \ mais le polygorte 
CAGi'^I^B eft moyen harmonique 
entre ce dernier CAFB & C^'^/^- 

Bt fi ron-cohûiiue à liafini une infcrip- 



T>v Cinc Le. â j 

tîon & une circonfcription fetnblable» 
il fe formera une faite infinie de poly* 
gones infcrits & circonfcrirs qui obfer- 
veront toujours la loi précédente ; ce 
qui fournit une méthode très-fîmple 
pour déterminer tous ces polygones , les 
deux premiers feuls étant donnés y car 
qu'ils foient A ôc B ylc fécond infcrît 
C fera moyen entrée &5, &lefc> 
cond circonfcric D moyen harmonique 
entre C , 5 s de même le troifiéme infcrit 
E fera jnoyen entre C, D,.& le troi- 
iîémc circonfcrit moyen harmonique 
entre £ & D, & ainfi à l'infini. Cette 
fuite enfin fe terminera à deux termes 
égaux ientr'eux & au fedeur que' je 
nomme S , & Ton auroit conféqucm- 
ment la quadrature du cercle Se de 
Thyperbole fi Ton pou voit exprimer ce 
dernier terme. 

II n'eft pas douteux que la loi d'une pro- 
greflGonfemblablenepuiflcêtrottlleqa'il 
foit poffible dans certains cas de crouvet 
cette termin^ifon i M. Gregori en donne 
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quelques exemples où il réuSit heurea** 
fement \ mais dans celui dont il s'agk 
ici^ non feulement il défefptre d'y 
réuffir , mais il entreprend même <ie 
prouver qu'il eft impoffible de le faire : 
fon raifonnement approche beaucoup 
de la démonftration , & fe réduit au 
faivant. 

Il eft de la nature d*une fuite fem- 
blable à celle qu'on vient de décrire s 
que chaque terme, C, par ex. (^. 1 7 ) 
foit femblablement compofé de ^ » B, 
que E Teft de C & D , &c. & de même 
D eft femblablement compoie àtAyB^ 
que jF de C , £> 5 &c. Ceft encore une 
conféquence de la génération de cette 
fuite que chaque terme ^ le dixième^ 
par exemple, après A^ By foit fem- 
bbblement compofé de A> B que le 
dixième après £ , F l'eft de ces derniers. 
Par conféquent le terme infiniment 
éloigné , & qui Teft par là également de 
tous ceux de la fuite , fera fembla«> 
Uemenc compofé de chaam des paires 
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'ai S ou C,I> ou £, /, &c. te fi 

malgré ce raifonncmcnt on pouvoît 
encote douter de la certitude de cette 
cônclufion , on la confirmcroit en re- 
marquant que lorfque par fa nature le 
dernier terme eft affignable , on le trou- 
ve par cette voie ( wj. pr^p. 7 &fMh. ), 
ce qui ne feroit point fi cette propriété 
du dernier terme étoit hn^t ; on peut 
encore s'en aflTurer par d'autres raifon- 
nemens. 

Si Ton examiûe à préfent la nature 
des premiers termes de cette fuite , on 
s apperccvra que le dernier terme cher- 
ché eft înaffign^We anaîytiquemcnt & 
en termes finis. Car réduifant les termes 
^, B à ceux de cette forme ; ^ -f- 4^ * 
9cab'"+'i'^f afin d'éviter que les fé- 
conds deviennent irrationnels, on a 
pour ceux-ci aab^k^s & ifrfc^. 
Cela étant , le dernier terme S de cette 
foitc convergente , qui exprime le fec^ 
tcur circulaire ou hyperbolique, dé- 
çoit être une quantité femblaUemenc 
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compofée des termes a^-^-a^h ic ab^ 
•*f-i5>quede ceux-ci aab-i^hba&c 
xbba\ c'cft-à-dire que les mêmes opéjfa- 
rions analytiques qui formcroient ce ter- 
me 5 des deux premiers , ccant appliqués 
aux deux féconds , devroient produire la 
même quantité ; or c'cft ce qui ne fc peut 
en aucune manière, car le terme 4>, puif- 
fance plus élevée qu'aucune autre de la 
même lettre dans les autres termes, 
donnera néccfTairemcnt dans les pro- 
duits femblables une puiilànce plus 
élevée, & il en réfultera auffi une 
expreflîon plus compofée de premiers 
termes , qui le font davantage que les 
féconds. Le dernier terme 5 ne peut 
donc s'exprimer analytiquement en ter- 
mes finis, puifqu'il faudroit pour cela 
que cette expreffion analytique fût un 
même produit réfultant de deux paires 
de grandeurs , qui y foumis aux mêmes 
opérations, doivent donner des pro- 
duits différens & inégaux. On peut 
voir ce raifonuemenc plus développé 
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Ains la prop, 1 1 du traité de M, Gre^ 
gori. 3 'ajouterai à ces raifons que ce 
neft que dans l'infini que peut difparoî- 
trc cette incgalitc ; ainfi Texpreffion du 
dernier terme 5 doit être d'une compo* 
fition , d'un degré infini y or c'eft ce 
qui n'eft fufccptible d'aucune réfolu- 
tion analytique en termes finis, 

X*es démonftrations négatives fem- 
bleiit avoir ce défaut , de ne point porter 
la même lumière que les pofitives , & 
c eft peut-être par cette raifon que celles 
qui ont eu pour objet de démontrer 
rimpoffibilité de la quadrature du cer- 
cle n'ont jamais eu un grand fucccs. 
Celle - ci ne parut point concluante à 
M. Hwjgtm \ prié d'en dire fon avis , 
de même que du reftç de l'ouvrage, 
il l'expofa par un écrit qui parut dans 
le Journal des Sçavans du deux Juillet 
1^(3 8 : il y prétendit renverfer entière- 
ment les démonftratiqns de Grtgoru Ce- 
lui-ci répondit peu après dans les Tr^/r- 
[aUïom , ». 3 7 > il y convint dç quelques 
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inadvertances qui avoienc ptoci 
ion adverfaire un Icger avantage 
érablîilblt d'ailleurs affez folide , . ^ 
d'autres points conteftés par Ilu 
pour que celui-ci s^ rendît 5 ma "^ 
perHfta dans un nouvel écrit i 
dans le même Journal de la tJ^ 
année , il pcrfifta j dis-je , à prête -> 
que la dimonftration principale n» / 

cluoit pas tout ce que Cregori en.ii ^^f ^ 
féroit; il paroifibit fe rendre, '^ 
vérité, fur rimpoflSbilité de la f^l 
drature indéfinie, mais il nioit ^/»/^^ 
jours que Ion pût en conclurrc*/^ 
même chofe i Tégard de celle du a.» 
entier , ou de quclqu*un de fes fegn ( 
ou feûeurs déterminés. M. Gregon 4f '^ 
pondit de nouveau à ces objedic " 
& fit un dernier effort pour y éta ^^ 
fon fentimcnt j on trouve entr aut:; g/' i 
dans la réplique, un raifonnement f^ 
paroît conclurre quafin que lai rail/ 
d'un feftcur à un dd polygones infc ,,j 7/P 
fut exprimée analy tiqucment , il 1^// 

- t// 
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it que cette expreffion fut d*un degré 
iknent élevé. Cette conféquence efl: 
XDrme à ce qui eft toujours arrivé 
|uelque méthode qu on ait entre- 
ce fameux problème ; 1 analyiè a 
oiurs donné des expreifîons en tçr- 
i infinis^ qtii ne font que des équa» 
is d'une dimeniîon infinie. Il réfultc ^ 
là une"^ grande prcfomption en fa-^ 
: du raifonnement de M* Gregori. 

Géomètres admettent aujourd'hui 
le 'Commune voix que la quadra- 
: indéfinie du cercle eft impoûible » . 
\s quant à la quadrature définie, 

fufpend encore fon jugement, 
apofiîbilité de la première efpece 

quadrature n'entraîne pas nécef* 
nnent celle de la féconde , pui£- 

M. Bcrmulli a démontré qu'il j 
ic des courbes q«^i quoique non 
crables indéfiniment , ne laiflènc 
d'admettre un ou plufieurs efpaccs 
erminés abfolument quarrables : on 

point encore démontré que cela ne 
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puiflè pas arriver dans le cercle^ 

II y eut auflTi quelques conteftarîons 
entre ces deux Géomètres , fur le mé- 
rite des approximations (Qu'ils avoient 
donnéitians leurs ouvrages. M. Huj^ 
gtns non feulement mit celles de Gre- 
gori au-deflTous des fienn^, mais re- 
marquoit que quelques- unes 4'entrc 
elles étoient les mêmes que celles qu'il 
avoit déjà publiées dans d'autres ter- 
mes. L^ remarque étoit vraie ; cepen- 
dant le travail de Gr^^mne laiffe pas 
d'avoir quelque avantage , & de rem- 
porter à certains égards fur celui de 
.M, Hujgens* En effet les approxima- 
tions que celui-ci avoit bornéu&ù cer- 
cle, & cela parce que fa méthode *ne 
pouvoit le conduire plus loin , ces 
.approximations , dis - je , conviennent 
également à l'hyperbole. La méthode 
du Géomètre Anglois ne fépare point 
ces deux courbes , qui tiennent l'une a 
l'autre par tant dé propriétés analo- 
. gue5# Cette raifon me, détermine à Us 

remettre 



remettre ici fous ce point de vue plus 
général. Que A^ C tcpréfentent dcut 
polygones ou feftcurs de polygones 
itifcrits de fuite , comme on Ta déjà 
expliqué, foit au cercle, fpit a Tel- 
lipfe ou l'hyperbole , comme les poly- 
gones CA£i CADBifi^. 14,15, 
16) y Se que Jî , D foîent les polygones 
circonfcrits corrèfpondans z A^Cy tels 
que CAEB yCAGFB.J^e fe^eur eft 
plus grand que le . polygone C Hh le 
tiers de la diffjérence entre A&c C. Le 
figne plus eft ppur le cercle, & celui 
de moins pour Thyperbolei mais le 
même fedeur t& moindre qiie la fe- 
conde des deux moyennes, ipit arithmç* 
tiques , foit géométriques entre les po- 
lygones C9 O. J'emenspar la féconde 
la plus voifine du circonfcrit , qui eft 
la plus grande dans le cercle & l'eliip- 
fe, & la moindre dans l'hyperbole* 
Les deux limites font par conféquenc 



xevendiquoit ces deu)^ déterminations } 
mais on peut dit^ qu'indépendamment 
de la généralité que leur donnoit M. 
Cregori , la méthode qui Vy conduifoit 
les lui rendoit 'propres. M, Cregori 
ajouté qu on en approchera de plus près 
en prenant entre les limites précédentes 
la plus grande des quatre moyennes 

arithmétiques, fça voir - — it !r!!!L. , 

d'où il réfulte le triple des chiffres 
exadls dans Tapproximation qu'on en 
cire ; je veuK dire que fi les limites 
précédentes donnent une valeur de la 
courbe q^i ne diffère de la véritable 

'Cpie d'une looooo^ , la dernière en 
donneta une qui ne différera que 

"d'une ly oéooo , oàooo> ooooo^; 
appliquons ces vérités , avec M. Gre^ 
gori , plus particulièrement aux arcs de 
cercle. 

Si ^ eft la corde d'un arc & B les 
deux cordes prifes enfemble dès moitiés 

^^ cet arc» qu'on Mè i^.A'^B^.B 



vu CERCtlEé 9^ 

• • z ^ • c 9 on aurd ■ 

plus grande que Tare -, la difFcrencê 
n ctam qu'environ j^-^ lorfque l'arc 
^alc le quart du cercle, & beaucoup 
moindre quand il fera une moindre 
portion de la circonférence, i*^. Que 
A^B.:B:D, alors ii£dlll=z£ 

fera moindre que Tare & en différera 
à peine d'une 60000* , lors même qu'il 
égalera le quart du cercle. Qu'on pren- 
ne enfin entre ces limites la féconde 
des fix moyfhnes arithmétiques (en 
commençant par la plus grande ) , elle 
fera moindre que Tare, & Terreur 
n'égalera pas j^zi^^ ^ans le cas où 
il feroit un quart de cercle* Ces der- 
nières approximations de Gregm l'em- 
portent inconteftablement ^ur celles de 
fon adverfaire, elles ont même cet 
avantage» d'être fans comparaifbn plus 
aifées à calculer. On peut voir toutes 
l^ pièces de 'cette conteftation litté- 



faire dans le fécond coiae des Œuvres 
^S^Huygens , on y trpuve même le traité 
^e Gregorl qui y a écé inféré > fans douce 
|>our épargner an Leâeur la peine de 
recourir ailleurs à un ouvrage devenu 
f^re & difficile â fc procurer. 
' X# Je dois remarquer ici que M. 
Cregorî n eft pas le feul qui ait réputé 
la quadrature du cercle impofliblc; 
divers antres avant & après lui 1 ont 
regardée comme telle , & il faut conve- 
nir que quoique leur fentitnent ne (bit 
pas appuyé fur une démonstration conir 
plette » il a néanmoins une probabilité 
qui approche beaucoup de ^ certitude ; 
en eiFet, quel motif d'en juger ainfî ne 
fourni({ètit pas tant d'efforts fuperflus 
qui ont eu ce fameux ptoblème pour 
objet 1 Quand je parle d'efforts fuperflus, 
|« fuiis bien éloigné de penfer aux ridi- 
cules tentatives de ces hommes â qui 
l*on ne fçauroit accorder le titre de Géo- 
ihettrë fans lavilir & le proftituer > ma{$ 
un graiid nombre de génies fupérieurs f 



les ^rchimede yU^ AppolloniHs , Xç^Huy^ 
gens , les Grtgori , les Wallh , &c. faiM^ 
parler de tant d'autres plus modernes» 
q.ui , après des peines inutiles ^ jfe font 
vu réduits a perfc<îtioiîner feulenwnt h, 
méthode d approximation t tous ces gé- 
Bies , His-je , femblent fournir une pieu- 
ve de cette impoflîbilité qui approcht 
beaucoup de la déraouftration^ Au rcfte 
ceci ne regarde que la quadrature défi^ 
nie du cercle \ c'eft une vérité aujour- 
d'hui rcconnue,qùe Pîndéfînïe cft impoC- 
fible, comme l'illuftre M. Nmm W 
démontré dans fcs principes ; il y fait 
voir que aon-feulemcn^ le cercle y mais 
qu'aucune courbe rentrant en elle- 
ttîcme , comme le cercle , rdlipfe > &c. 
n etoit fufceptible de quadrature indci- 
finie générale y non plus que de teSki^ 
Êcation, car l'équation qui exprimeroit 
indéfiniment cette aire > dcyroit être 
d'un degré infini. La manière donc 
Nmtm établit cette vérité cft parrîcuK 
«tete^jcn donnerai une autre plus bas^ 

■ Eiij 
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Après Nrc9Ufn je trouve dans les Mcm. 

de l'Acad. avant i(?9p , un écrit de M. 

Rolk y cité comme ayant démontré la 
même chofe. M. Saurtn Ta fait encore 
-dans les Mcm. de 117 1 , en voici une 
démonftrarion très-fimple. 

Que l'aire indéfinie du cercle ou le 
fegment correfpondant à une abcide 
quelconque x q\x CP ifig^ii) foit 
quarré , & qu*il foit exprimé par X > qui 
eft une fonâion quelconque de x » 
cett-z-àite une expredion formée de x 
& de fes puiffances combinées » comme 
Ton voudra , avec des coefficiens conf- 
tans; puifqu^e cette fonébion eft d'un 
degré déterminé , que Texpofant de la 
plus haute puiflànce de x foit le nom- 
bre fini ji , il eft évident qu'on aura 
en équation finie le rapport des feâeurs 
AC Bi BCEy fçavoir en ôtant du feg- 
ment APy Iq triangle CBP 6c l'ajou- 
tant iBPE. Le rapport des arcs AB^ 
BE quelconques donné, on auracon- 
iéquemment par équation finie cdoi de 
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CPy CE^ ou C/>, P£; ceft-à-dire 
qu'on pourra indcfinimenf ^ivifer la 
circonférence du cercle en deux parties 
en raifoti quelconque» fana avoir à 
refoudre qu'une ëquation d'un degré 
dérerminé n ; mais la théorie des fcc- 
tions angulaires nous apprend que cela 
cft impoflîble. Car la raifon propofce 
entre les arcs AB , ^£ étant exprimée 
par deux nombres premiers entr'eux & 
plus grands que n , l'équation qui en 
réfttltera fera néceflairement d'un degré 
plus élevé que «^ & fi ce rapport eft 
irrationnel, il faudra néceifairemenc 
une équation d'un degré infini. Quel* 
que foit le nombre ti , il ne peut donc 
être fini & déterminé , puifqu il doit 
répondre à tous les cas imaginables^des 
feâions angulaires , & qu'il 7 en a une 
infinité qui conduifent à des équations 
infinies. 
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CHAPITRE IV- 

Dts déccuvertes faites Jurhtmejure 
du Cercle à Caide des nouveaux 
calculs^ ohronfait]p(iroccafion 
thiftoire de la nai£ance du calcul 
intég^aL 

I*f T I s découvertes qu'on vient de 
-■^voîr fur la mefure du cercle 
fuffiroient déjà pour donner une grande 
idée de là fagacité des Géomètres qui 
Jes ont produitesis mais fans les dépri^ 
Woioï en aucune manière , nous ofons dire 
qu elles ne font encore qu une petite 
partie de ce que la Géométrie a fait i 
cet égard. C'eft proprement aux calculs 
liiodernes que nous femmes redevables 
des grandes lumières fur ce fojet s ce font 
les WaWs » les Newton , 8c quelque» 
tUuftres analyftes > dîgaes fucceflèurs de 
ces e^cellens génies » qui lui ont donné 
b dernière perfcâion donc il paroSç 
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^fceptible. L'ordre des progrès de ces 
découvertes nous engagea développer U 
"nûSknce du calcul intégral ; nous ea 
«vons faifî loccafion avec d'autant plus 
d'empre(lèment que c*eft le principal en- 
droit par où nous avons efpéré de rendre 
cet ouvrage intéreflanr aux Géomètres.. 
1 1. Les Géomètres fçavent que Tob- 
jet de la Géométrie de l'infîni eft de 
trouver le rapport de la fomme des 
élémens infinis en nombre qui croif- 
&nt ou décroi(îent fuivant un certaine 
loi & dont une figure eft compofée^ 
avec la fomme des élémens égaux entre 
eux , & au plus grand » qui compofènt: 
la figure uniforme dé même bafe & de 
même hauteur. On n'eut pas beaucoup» 
de peine à déterminer ce rapport y quand 
ces élémens fuivirent une loi fimplè,, 
telle que celle des termes d'une progreC- 
fion arithmétique, ou de leurs puif^ 

fances. Fermât , Dejcarter & RohervaV 
s'apperçurent même avant CavaUèri^ de 
lo- £ormuie générale qui exprime ce 



rapport ^ CavaUeri s'y éleva aufS bien* 
tôt après de lui-même dans fes Exerei" 
salions. Les ordonnées étant comme ies^ 
puiûances m de Tabciflè^ foit entières , 

(bit rompues; — p ^ exprime en gé^ 

néral le rapport de la fi^re à celle de 
même bafe & mccae hauteur. 

Mais tout cela n étoit que quelques 
rayons échappés d'une plus grande lu- 
mière, que W allis dévoih dans fon 
Arithm. infinhorum ^ i6^j. Cetilluftrc 
Géomètre, en fuivant le fil de Tana- 
logie , qui fut toujours fa méthode favo- 
rite , ajouta beaucoup à ces découvertes ; 
ce fut , par exemple , Tanalogie qui le 
conduifit à étendre la formule donnée 
ci-deflTus , aux cas même où Tordonnée 
eft en raifon réciproque de labcifle. 
On lui doit Tingénieufe idée de regar- 
der les fraâions comme des puiflances 
dont les expofans font négatifs : ainfi 

^ n*eft autre chofc que x^"^' Il fit 
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enfin i Tégard de cette forte de Géo- 
métrie , qui s'occupe de la mefure des 
grandeurs , ce que Defianes avoir fait 
fur celle qui recherche les propriétés 
des lignes courbes; il y: appliqua un 
calcul commode , & par là iToumit à la 
Géométrie quantité d'objets qui lut ' 
-avaient Jùfqu alors échappé. 

On tire aifément de la théorie dci 
tTallh la mefure de routes les paraboles , 
de leurs folides de circonvolution , &c. 
de toutes les figures enfin dont les 
clcmcns exprimés àflalytiquemet^t n0 
renferment point de quantité complexe i 
& de variables fous le figue radical , 00 
qui peuvent s*en dégager par quelque 
fubftitution. Ainfi.les figuras doriries 
âémeris font exprimés^ indéfiniment pa» 



Sec. fc quarreront aifément , car ces 
cxpreflîons font rcfpeftivemem i. a a 
±xx y d^ ^laaxx'+^x'^y ^«i 
donnciît; fuivanç les. principes dé ce 
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-calcul, 5^,. 44X-I-— ,44;v4- 

3 3 

—, pour les aires correfpondantc* 

aux abeilles x. Ces conféquences font 

touc4-faic conformes au réfulcat ducal- 

'<ul intégral appliqué aux mêmes exemp*. 

Il n'y a de la diflGTcuIré que dans 

les termcsoù les puilïances de aa'^xx 
font des nombres rompus , ou lorfqu'eL 
les font négadyes. Ce premier cas eft ce» 
lui de rexprcilîpn de 1 ordonnée du ccr- 

cle , qaied y/a^^xx^ ouaa—'Xx ~ ;. 
y étant l'abcilIè prifè à; compter d» 
centre & le rayon étant 4> on ne con- 
iioiflbit pas^ encore à cette époque , ta 
manière de développer, çet^e expr^ffioa 
en termes ratibf^Is j Ôc c'étoit une 
çôndStipn néc^lïàîf^ pour y appliquer 
l'arithmétique de rinfinî.. 

III, Ur^Z&V , après avoir quarré un 
grand notobrc.de figuras , fe trouva 
donc arrêté comme on Tavoit cté jof- 
f>a'alors a la mefur&Ja cercle î il tenta 



it fbrmonter cet obftacle , & au défaut 
ci une méckode dtreâc^ > il imagina le& 
intirpolationSi auxquelles il a même don- 
né ion nom , car ou les appelle fouvent 
W éiUifiennes. Cette méthode d'interpo- 
lation confifte à obferver dans une 
iùirc de termes quelconques la loi gé« 
flécalequi règne entr'eux , & à. inférer 
tnitc deux termes un ou plufieurs au^ 
très qui »y conforment* C'eft ainfi». 
pour en donner un exemple adez iîmp^ 
pic, qu'ayant la progreffion des nom- 
bres triangulaires o. !• 5. é.* lo, 15- 

&a.dans laquelle on voudroit inféret 

> 

un terme entre chacun d'eux 5 on remari» 
queroic que leur difi^erence érant arith- 
métiquemènt croiflante, il faut don6 
que cette loi s^obferve encore entre 
les teftnes de* l;r nouvelle progreffion |i 
c-eft-à-dire que la différence- y croîflô 
encore arithtrcciqucment. Pour y parve- 
nir > foient ioM xS<,x.\ts deux termes 
a inférer entre o & i; , r & } ? cela fait >, 
on aura d-àborjd' 3e, t ^"^x^ ^—1» 
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en proportion arichmériique concinac 
ce qui donnera x=s^ — -. Lafeconc 

équation viendra de la progreffio 

^ arithmétique difcrete qui doit fe trou 

ver entre les termes x;i — x;z, — - x 

j — c : ce qui donne «• s= — ^- 

Or cette valeur de c. fubftituée dans i 
première expreffîon de x , donnera enfii 
X = I ; on trouvera de même «, = i -J 
la fuite interpolée fera donc o. |« i 
1 |. j. 4|. 6» Sec. donc les différence 
iont encore en progçeifion arithméti 
que , fçavoir |. |- .|. &c. c'cft là Tei 
prit des interpolations ^ Se en voilà a(Iè 
pour mettre les perfonncs intelligence 
en état d'aller plus loin dans Toccafion 
appliquons ceci à la mefuredu cercle. 
« On remarquera donc avec WallU^ * 
quona une fuite d'expreffions» cotr 

o « l \ 

meaa — xx • aa — xx . a^ — xk 

sa — XX . &c. donc Tes expofans de 



I s 
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iflànces > fçavoir o. z. i. 3. &c.croi(^ 
it arichmétiquemenc. On a au(fi les 
titnes des élémens que ces expre (lions 
ignent , ou les rapports des figures 
npofées de ces élémens â la figure uni* 
me de même bafe & même hauteur ; 
font dans le cas particulier ou x = a^ 
font , dis-je , i . j. ■^. -f^. refpe<9tive- 
nc, ou, pour obfcrver plus facile- 
nt la loi qui règne entre ces expref- 

as , 1. T* • " ■ &c. Or 

ûn infère dans la fuite des expreC* 
ns ci-deflus a a — xx , &c« celle-c^ 



— xx^ y elle tombera entre le pre- 
er & le fécond, comme celles-ci 



— XX*. a a — XX* tomberont en- 
e le fécond & le croifiéme , le troi* 
me & le quatrième , & il fe formera 
5 progreffion régulière de Texpref- 

\aa — XX, dont les expofansferont 
celïî vement o. ^. i . 1 1. 2, 1 {. &c. en- 
ce arithniiéciquemenc croiilàns » mais 



par des difFérénces de moitié des pcf-- 
cédentes. Or ne pouvant avoir diteéte^- 
mène les ibmmations de ces termes 
fiouveaax , on hs aatoit da moins fi on 
pouvoit de même inférer entre les termes 
I. j. '^. -^-ÔÊc. fi on pouvoit ) dis* je» 
inférer de nouveaux termes «ntre le 
premier & le fécond > ie fécond 8c le 
troifîéme , &c. & que ces nouveaux 
termes > fuivant réiprit des interpo^ 
ktions » fe conformaflfent exaâememi 
à la loi qui régne dans cette progref- 
fion > de mcme que leurs correfpondâns 

a a — x-x*. &c. fe conforment â la loi 
Je lar^rogreflîon où on les a inférées^ 
Lç problème* de h quadramrexitr cer* 
de envifagé de cette manière, fe réduit 
•donc à interpoler entre i & j le ter-* 
me qui convient i la progrefiion i. |«. 

— '. • &c; 

IV. Il féroit long 9 & beaucoup 
plus que les limites de cet ouvragç- 
ae me le permettent » dé dévcloppot 
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tout le tefte iie la théorie , toutes 
les remarques adroites que fait WT^/- 
lis daiîs cette vue ; il trouve enfin * 
que ce terme eft la fuite infinie 

■ ■ ■ ■■■ ■ — ^ >■ &C. ou r 

3x3x5x5 X7 X7X^X9Xiix 

ce qui revient au même , | ^ If ^ ff 
:< Il X -^ &c. à rinfini , ou encore 
I X fl X fl X 1^ , &c. à riniîni. Celle- 
ci, dans quelque endroit qij on la ter- 
mine^ don^ une valeur plus grande 
que la vraie 5 la précédente la donne 
toujours moindre, d'où Ton peut fe 
former des limites de plus en plus fer» 
tés\ mais fi Ton vouloit employer cette 
expreflîon i des approximations de Taire 
du cercle, Wallis en fournit «n moyen 
plus court que le précédent : le cercle eft 
toujours plus grand que cette expret 

j» X» 4» 4* ^' ^*- '• ^' ^^* ••■f^ •• ^ ^^x — "< X 

non ^^ , ^ — ^-r- » 

3,3. s- 5-7-7»^'P*" *"— • l * 

& moindre que 

iX4X4X^ x^xSx Sxio.... «y « 

3x3x5x5 X7X7X^x j...«i— *l «Hh* S^ 
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t, exprime ici le dernier terme , ott 
celui où Ton veut s'arrêter , & il faut 
qu'il foit tel que fon inférieur corref- 
. pondant foit moindre de l'unité» ou> 
ce qui eft la même chofe » que le nom* 
bre des termes foit pair. Ces limites 
font démontrées par la manière dont 
WaUis trouve fon exprcffion , car il ne 
la conclut infinie que parce qu'il la 
trouve de cette forme , d'abord plus 

grande que —— /| & moindre que 
—-7 y/^y &c enfuite pjus grande que 

'rrrr'^h & ainfî de fuite i l'in- 

fini. Or il fera aifé d^afligner par U 
quel nombre de termes il faudroic 
employer pour arriver i un degré 
d'exaâiitude requis. Au refte fîquel- 
-qojun doutoit de la vérité de cette 
^cxpreflion ^ |e remarquerai en fa ùl^ 
reur > qu'elle fe réduit i la fuite, â 
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connue pour te cercle i — | -f- j &c. 
M, Snter lc_ démontre dans les Mé- 
moires de Péterfbourg (a) y dans l'un 
defcjuels ce fçavanc Géomètre enfeigne 
i transformer de différentes manières 
les fuites infinies pour les réduire â la 
forme qu'on juge la plus avantageufe ; 
ceux qui ne fe rendent qu'à la multi*- 
tttde des preuves » regarderont celle-ci 
comme une confirmation frappante de 
la vérité de Time 6c de l'autre fuite. 

y. Wallis paroît être dans une 
opinion fort femblable à celb de Gre^ 
gm fur la quadrature du cercle, il 
panche beaucoup i la regarder comme 
abfolument impoffible : les paroles fui«- 
vantes( ^ ) contiennent fon fentiment 
i. ce fujet ; elles font rei^arquables. Je 
fuis firt porté à croire y dit- il, eequefai 
fmpçonni des le commencement y que U 
rapport ( du cercle à une figure reâili- 

(a)T: 9,smh 1737 if 17*% 
it)Ali.e.Si.Seh. 
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ligne)» eji d'une nature Ji ne fouvoir 

être défignie fur aucune exprejfton encore 

reçtêe , pas mime par des nombres four ds » 

de forte qu'il ferolt peut-être nicejfaire 

d'introduire quelque nouvelle manière 

d*expreffion autre que Us nombres ratU^ 

naux & fourds. Une des raifons qui 

déccrminoic Wallis â cette maaiere de 

penfér , écoit la remarque qu'il laiibir» 

que la Géoniécrie connoîr des long- 

tems une infinité de grandeurs abfo« 

lutnenc irrédu&ibles a des nombres 

rationau)^ L'ordre 6c l'analogie ne con- 

duifem-elles pas â peo&r en confé- 

quence qu'il peut j en avoir d'autres 

qui foot à regard des nombres fourds 

€ux - mêmes > ce que ceux - ci font i 

l'égard des premiers 2 J'ajouterai que 

la Géométrie ne fe borne pas à ce feui 

exemple iil y a des ordres entiers de 

piobicmes abfolument irréduâibres i 

d'autres inférieurs r la reâificaçion de 

rellipfe 8c de Thyperbolç paroit èci:& d# 
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cette natnre , comparée k la quadra- 
ture de ces courbes y & celles-ci le fon^ 
probablement de même» comparée à 
^elquc figaf« rcdiligne que l'on vou- 
dra , &dt rationnelle , foie irrationnelle 
au quarré de leur diamètre* Dans ce 
' ca3 il eft aufli chimérique de chercher 
la quadrature du cercle & de Thyper** 
bole va.utremcnc que par approxima^* 
tien 9 <|a€ de préteiïdre ?ifB^^x exaâCi^ 
mni la racine ,^m ^pmbc« qui n'eft 
pas quarré. 

V L La découverte qu'ondoient d*cx- 
pofer fut bientôt fuivie d'une autre 
qui ne lut cède point en beauté j elle 
eft due à Milord JSromçker; Cpnfplté 
par Wallhi lorfquil travailloit â in- 
terpoler fa fuite !• j. ^. &c. confulté, 
dis -je, de quelle manière il croiroît 
pouvoir y parvenir , il s'y appliqua 5 Se 
pendant quefl^^/Z/ircnconiroit , guidé 
par fon analyfej l'expreflîon qu'on a 
4éja fait connoitre» il trouva de ion 
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côté la fuivance. Ceft l'unité divifée 
par x-f-i 



^Hr9 






La nature de cet expreflîon eft aifée 
à appercevoir > la voici cependant plus 
développée pour ceux à qui elle ne 
feroit pas allez évidente: c^efl une 
fraétion qui diffère des autres en ce 
que dans celles-ci le dénominateur eft 
un nombre entier fini & terminé ; mais 
celle que donne Milord Brounckp' a 
pour dénqminateur un nombre entier 
plus une fraâion , dont le dénomîna- 
teur eft lui-même compofé de la même 
manière , & ainfî à l'infini. Ici le 
dénominateur eft toujours i , & les nu* 
mérateurs font fucceâîvement les quar- 
tes des nombres impairs x* 5* 5. 7* 
&c. Cette fuite infiniment prolongée ^ 
exprime le rapport du quarré du 



«eKifiaetCf ait' Çéi;çie'Ken/airan;;Iie^4ia^ 
mecTfégal àt^;iu:^içé j .mfiu.,|oir^^^ la; 
tertnideci , on aura ahernanvemenc des? 
liix|^ces par excès & par çlcfaur ^aki& 



1- 

2^ 



eft. trop petit ^ Sec. Au feffe ces fimi-- 
tes^ feront beaucoup plus reflerrées fii 
I^n fkk toujours le. dernier dénomi:>> 
nateur égal à la racine de ion numé*- 
xteeur augmenté de :& , on* aura alors^ 
alternativement l •+■ |-. t ^r f , 

• - ' • i' • 

? r - . . • 

•^> dont Fa première 

eft encore plu5 grande que la vérité j^^ 
k féconde moindre^> la troifiéme plus- 
grande, & ainfî: à Vinfini. Une inven^ 
tion fr remarqpaUe méritoit dette- 
confirmée par une démonAracion > M. 
WdlU en a donné une à la fin de fon 
Arithmétique des infinis*: maison ne 
connoîr. poin& l^analyfe qui y con^ 






t-r- • _:__if 



n ait jamais ère commumqirec;' ' 

VU; tes fraâiionîde cette fartneont 
pluûpufs Yropriét^s reniarqpiiaMefi T^ùc 
leur ont mérité ll^tteiuion ipéciale dot 
M. EuUr i on voit fur ce Cajet lin^fca- 
yant écrit de* ce Gféomctre dans les Mé- 
moires de Peterfboucg. ( 4), Parmi plu- 
fieurs ufages^ijixqueb il les emploie > i£ 
y en a. un qui appartient à., l'objeit pré^j^ 
iint. Il s'en cft fervi pour réfoudre ce: 
ptobicmc r une fraUlon exprimée par nfIL 
grand nemhre de chiffres it^tfidonnée » ^4r* 

exemple, la raijon de lacircpnjirence' am, 
diamètre de 3 , 141 5 9;. 16^^ i^ y &c. éi 
1 , 00000 j 00000 y&'c.M s* agit de trcur* 
ver tontes lisfraSlions en moihdf es termes r 
gni approchent de /p pris delà vérité fu'îF 
fiit impoffihle d'en approcher davantage 
fans en emptdjer de plus gronder. Oxs. 



M 


da) Mémotces de Petei:;(hoiiirg »,t.^n>p* io%i 




\b\ Ibidem, p* pS. 
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veut 9 par exemple , trouver quelle efi: 
la fra£bion,'dont le numérateur né 
paflànt pas i p , ou i oo ^ ou t ooo > dif-> 
férera le moins qu il efl: poflibU de la 
vérité -, il faut pour cela réduire ce 
rapport en fraâion continué ) c*eft ce 
qu'on fera en divifant 3. 141 5 &c, 
par loooo &c. le quotient eft 3 > en;* 
fuite on divifera looco» parle refte» 
141 5 , &c, & Ion trouve 7 ; on conti- 
nuera de même en divifant 141 5 &c. 
par lô rèfte de celle-ci » & on aura' i ^, 
& ainfi de fuite v 1^ fradioti continue 

feradonc}-i-::^t 

. . 1*4- 1 



ce qui donne la foluuQn du problètne » 
car 1 ei!t moindre qu'il pc, ^ut ; les 
deux premiers termes font ^, > la pro^ 
portion d^Archîmede ^ qui de toutes 
celles qui ne paffent pas 100^ eft la 
plus exaâe par excès , les trois pcenûers 
fermes donnent la raifon trop petite de 

F 



i}i> io5 *) en prenant un terme depIu» 
on a celle de Metius'y qui eflf excé* 
dente 555. 1 1 j : l'une & l'autre eft I?. 
plusexaâiç (l'une par défaut^ l'autre 
parexcçs)., de toutes ceUes^ui n'ont 
pas un numérateur plus grand que 
^loqo ; celle de Aittiui rur-toùc àptoro- 
clié extrêmement dé .la virité/ On en 
vpït* fa* raîfon daiis' la' fraâîon conti- 
nue', c'eft que le terme fiuvant ~ cft 
très -petit! on trouye enftp ,dè. fuite 

&c. qui ont des propriétés fcmblables \ 
& que M. Enlcr xailÇbigni $- trouver 
par un moyen .fcft fimple. M., WaUis , 
qui a f éftlu ce problème par une me- 
' cKod;^ beaucoup plusjaborieufe » a don- 
«né unij laWç.dè^ceV fraîVîôiis poiiHee 

VI tj, Ceft une.'.r€nifirque digne 
4'attention;dansl'feift9içp_dc? Science? , 






• . •- ' "J .•-.. ..: . : «. V' ^ 
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que les décout ertes les plus hetireaJes 
ont pre(<|ue tpujpurs été précédées de 
quelques légères ébauches , qui en ont 
été ToccafiotT & le motif. Cela fe véri- 
fie ici ; les idées de WalUs fur les in- 
terpolations j n:iifes en œuvres plus heu- 
rcufenient par Ne»ton , ont été le 
ptincipe <le prefque toutes les décou* 
vertes de la nouvelle Géométrie* Les 
faites infinies de k forme dont nous 
les employons^ le développement èts 
paiflànces » ou le fameux binôme de 
Nemon » & un grand nombre de nou- 
velles expreffions de Taire du cercle » 
furentite^ premier fruit des tentati- 
ves qu'il i^t pour furmonter lobfta-' 
clc qui avoît arrêté WalUs. Newtm' 
nous raconte lui - même le progrès de 
ces découvertes, dans fa féconde let- 
trc*, écrite à Oldembourg en 1676.- 
Nous ne fçaurions fuivré un guide 
plus fur. * 

* Commertium Epifi. de andl. frométA , f. ^7; 

Fij 
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Wallisy comme on Ta v&, avoît 
réduit la quadrature du cercle a 
déterminer la fomtnation du terme 

VI— XX , dans les principes de l'a- 
rithmétique des infinis : fommation 
qui dans le cas défini du quart de cer- 
cle entier , ou de ^c c=: i ^ eft le terme 
à interpoler entre les deux premiers 
de la fuite hypergéométrique i . y. ^. 
&p. JVallh avpit bien remarqué ^ que 

£ dans la fqite x* jc-^— • ac*^'— ' 

pi-f. —, &c. on pouvoit trouver le 

terme moyçn pntc^ les deux premiers » 
on auroit quelque çhofe de plus. parfait 
que la quadrature qu'on a fait con>- 
jaoîtrc; car on auroit eu alors la mcfurç 
ijidéfinie du fegment correfpondant U 
Tabcifle pa : rajais il ne put y parvenir , 
quoiqu'il fe ftit aflez bien mis fur la 
voie î la réuffite en étoit réferyce aux 
premier^ e0ais.de JS^eyptOfty 
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Poar fuivre plus aifémenc la marche 
de ce puiflant génie dans cette recher* 
che , il nous faut expofcr plus diftinc- 
tement les cxprcffions qu'on a données 
ci-dediis ^ on a donc 



o 



X — ^xi 



1 jC) -+- i x» 



f 






Ce. nombre fuffira pour l'objet qu'on fê 
propofe, 

Neç9ton rcmarquoît donc d'abord que 
toutes ces expreffions comménçoicnt 
par Xy que tous leurs termes étoient 
alternativement pofitifs & négatifs > que 
les puifTances de x alloient toujours en 
croiflànt, comme x. x^. x^ Sec. Il ne 
s agiflbit que de trouver les coefficicns ; 
pour cela il obfcrvoit encore que les 
coefficiens des termes qui font dans le 
fécond rang perpendiculaire , font fuc^ 
ceilivement |, j. j &c, ainfi Texprcflioa 

F iij 
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à inférer entre x — jx^ôcxottx — jx^y 
doit avoir un coefficient moyen ariih»' 

métique entre f & j 9 fçavoir -^. Les 

deax premiers termes feront donc 

1 
X i-jf5; & copime les dénon^na- 

teurs croi£[ent arithtàétiqaement & font 
3. '5. 7. &c. tout cft fait à cet égard» il 
ne refte plus que les numérateurs de 
ces xoefficieus. C'eft aufli précifé- 
ment le nceud de la difficulté ^ & il 7 
eut bien de la fagacité à remarquer » 
comme fit Nt^ton , ^ que m étant le 
numérateur du coefficient du fécond 
terme > ceux .des fuivans étoient fuc- 

cemvement --. -— 

&c. c*eft ce qu'il eft aifc d'éptouver 
fur les termes où ces coefficiens font 
connus. 

Appliquons à préfent cette dernière 

xemarque A l*expre(Ilon x ^ ^S &c. 

oà le numérateur du fécond terme eft 
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•|. On trouve, en mettant cette valeur 
en la place de m dans les formule» 
ci-deflîis, polir les fuivans — |. ~. 

— tH' ^^* ^*"^ ayant égard à la 
conrpoirrion des fighes , on trouve pour 



I 



le troifiéme terme — -1, jtî ou bien 

i 

— ife *M pour le quatrième -— li a;7 , 

• • - .' ' . ^ 

ou — ^ a:7 &c. cette expreflîon fera 

enfin x — \ x"^ — ^ xs — ttt ^^ 

6 4o I I X 

— TiVr ^^ ^^- ^^ ' ^^^ ^® mieux 
voir la loi de fa continuation > % 

X I I. 5. 
~ -— AT? X$ -—-- X7 

1.3. ^•4*f* X. 4.^.7. 

— — W' - x9 Sec. la première fuite 

Xm 4. tf. 8, ^. * 

qui ait été donnée de Taire du cercle. Si 
le détail où Ion vient d'entrer a déplit 
i quelque leâeur , on le prie de faire « 
attention que la nature de cette décou- 
verte. Tune des plus intéreflàntes de 
la Géométrie , le demandoit. La vraie 
hiftoire des Sciences confifte à dévelop* 
per autant qu'il fe peut le procédé même 

F iv 
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de rinvention , ôc cela eft d'autant 
plus néceflaire que ce procédé eft ordi- 
nairement différent de celui que Ton 
expofe dans la fuite. 

I X. Newton ne tarda pas à découvrit 
un moyen plus court & plus fimple de 
parvenir à la même vérité z il s*apper- 
çuc bientôt après qu'il lie s'agillbit que 

de développer le terme /i — xx , en 
expreûîons rationnelles \ il le fit d a* 
bord en interpolant , par une métbode 
femblable , le fécond terme * dans la 
fuite : 

I — XX. 

I -— a ;c AT -+- a;4 

ici il ne faut qu'omettre les divifeurs 

^ 3. 5. 7. de la précédente, & diminuer 

chaque puiflance de x d'une dimenfi^n > 

on a alors i — — — i-^^^^T?^^» 

&c. Cette remarque mit Newton en 
poUèilion de fa formule pour élever 



vu CERCti. 119 

lé binôme 4 + b à une puiflânce qud-* 
conque m \ formule qui ferc encore à 
extraire les Tacin,es , en faifant m uti 
nombre rompu. Il s'apperçut enfin que 
pour trouver la valeur rationnelle de 

V^i — xx^ il n'y avoît qu'à en ex-» 
traire la racine quarréc par l'opération 
ordinaire : on trouvera ici cette feulé 
différence» que lopération ne fe termi- 
nera pas , de même que dans les extrac^ 
rions de racines de nombres qui ne 
font pas àts puiiïances exaâes. Pac 
cette ^léthode , la plus fïmplc de tou- 
tes , du moins dans ce cas particulier y 

on trouve >/ 1 — xx comme ci-devanc 
égala I — y~Y — ^,&cceqvi 

fttivant la méthode de Wdlis , donne 
pour Faire du cercle la mcmé fuite 

Ces trois méthodes différetttes^y ic 
qui conduifent précifëment ^ la même 
valeur de Taire du cercle , doivent fê 

F y 
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ièrvir de confirmadôii mMtaelle aaprèf 
^e ceux poud qai cercQ anai^re feroit 
trop relevée s dks noqc pas^befoin de 
ce fecours auprès des Gémneccesun peu 
vecfés , pour, qui elles auront chacune en 
particulier î^fTez d évidence^ l&rcmetsâ 
(irer plus bas quelques çonie<}uetice^ 
&: q|iielquçs détails en farveur de ctni; 
que. ce5 vérités générales ne fansf&r 
roienc pas. 

X. L'inventioa des calculs difFérenf 
tiel & intégral > ou , comme on. le? 
nomme en Angleterre, des iluxipn^i^ 
fluentes » fuccéda bientôt à ces premiè- 
res découvertes fur kmefare du cercle, 
& en fournit de nouvelles ; l*illu(lre 
JNpf^fBH en éroit dé|a.cpaflrcilèar en 
2 66&. Mercéttor ]pubUo^ alorâ fa Loga^ 
rithmouçhme ^ ouvrage ;.dans lequel y 
comme on fçait , il quarroic l'hyperbole 
par une fuite infinie , ic tiroir de U 
la conftraâioa des logarithmes. C eft 
une découverte qui étoit familière dès 
les années x^^ 5 > 1666^ i Nrç^my in- 



connu encore èc ne chetchant point à 
le faire conhoîrre ; car if raconte qu'il' 
s'amufa alors* à calculer les logarithmes 
par k quadrature des arrcs hyper- 
boliqucs. Pudet dîcere^ écriVoît-il ^ 
Cottins j en i éy^ , ad (jH<a ^figurarum 
loca computdtionés bas y ùtîofm eo tempcre 
fîrduxiJ Ndm tunt fam nirrtrs'ddeUabâr' 
invmtis hifie. 

La publicâcionïcîe Tôuvrage de Mer^ 
catoTy qui auroit excité un • autre ^ à- 
divulguer tant de décoifvètte*» faillit 
au contraire à déterminer iVewo» â 
fupprimer toutes les (îcnncs ; il fc per- 
fuada que Mercator , après avoir trouvé 
la quadrature de l'hyperbole ne tatde- 
roir pas à rencontrer cette du cei^clej 
ou que fi elle lui édiâ^oit, d autres 
étendroient fa découverte & TapiAi-f 
querôient à cette courbe. Il n'y avoic 
en effet qu'un pa^ à feire , «c un pas 
en apparence pdi difficile s maisce n'eft 
pas là lé feûl exemple daiii rhsftoîre.des^ 

îciénces , où l'on ^ir une décàufrcite 

F vj 



. manquée par celui-là mèiqe qui Tavoïc 
amenée à fa maturité. Newton etifin^ ^e 
croyoic pas être encore d'un âge aÛèz 
mur pour écrire» craie admirable jSc 
unique de modeftie dans un génie fi 
fijperieur l qu'il dcvroit être gravé daps 
Teipric de ces hommes , dont les ouvra- 
ges prématurés , annpncent la témé- 
raire entreprife d'înftruire le public 
de ce donc ils ont à peine une légère 

ceinture t . .: 

Ce ne fut <quc fur les înftances de 
iamr»9 que N^mon fe déterniina i 
communiquer ces découvertes analyti- 
ques, Barrow étoit venu à connoîcrc 
fur ces entrefaites cet homme rare , & 
il en avoit fenti tout le mérite , car il 
étoit lui-même homme de génie & 
grand Géomètre ; Neutau lui remit % 
aufli-tot après la publication de la 
LogarkhmêtuhnU de Mercator > un 
écrit mtitulé , Analjfis ftr aquathaes 
^ftkmnr^ terminorum *»/&^f/4i > qui fut 
envoyé à C#fl&x> le Merftnm de TAfx^ 



gteterre^.Oii tcouve dans ce rràué, 
imprimé <{ans le CommtreiumipifiMcnm^ 
for la copie de Collins , coUationnée aa 
manafcric de Nex9ton\ on y trouve, 
dis- je , prefque tout le calcul moderne > 
les quadratures & les reâifications des 
courbes , fcMt.de celles qui en font fuf- 
ceptîbles en termes finis , foit de celles 
qui ne les adnjlktent qu'en fuite in« 
finie ; la formation de ces fuites , . leui 
retour, rextraâion des racines , la 
réfolûtion des équaticms de tous les 
degrés \ le principe enfin du calcul 
des fluxions & fluentes , qui y eft cki-> 
remenc énoncé & déduit ^u mouve- 
ment ( fage i^du Comm. Epijl. )» Une 
expofition plus détaillée de toutes cesL 
découvertes appartient à une hiftoire 
particulière de la Géométrie. On fe 
bornera ici i ce qui regarde fpécia- 
lementla mefure du cercle, que New- 
fort perfedionnc dans cet écrit de bien 
des manières. Il y enfeîgne à trouver 
indéfiniment la grandeur de Tare » foit 
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par ià connoilïancc du fînus verié i 
c*cft-à-<Jirc de f abcifle , commençant à 
Textrémicé du diamètre comme jtD^ 
ibic par celle du finus droit ou de l'ab-*^ 
cifle ()^. 19)5 prenant fon origine au 
centre. Il en fait de mcmcf de l'aire î 
ainfi fuppofant le rayon êa cercle égal 
à 1 , Paire <fu fégmeni CBEB i 
qui répondra à rabcil^ %o\i,CD^ eft 
égale à Tcxprcffion - 

'—- — - — — ■ &c. 

^ 6 40 lia- ' 

& TaEC 2> E eft égal à la fiiivjaatc , 

Au rcfte les cocfficiens \, j^^inrî ^^^^ 
fcs produits! fucccflîfe ;-^^^ > TT^TV- * 
— ' j' ■■ , &c, ce qui donne le moyen 

de continuer la progreflion. Mais (i 
Ton veut la grandeur du fegmenc 
A DE y nommant AD^=^x y & le 
rayon i , fa valeur eft 
V X. 4 «* x^ % x^ I 

V"!, 3 *• 5* 4-7-^- 4-^-^'4- 



V 



5. s x^ 3. ç. r. «* 
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4* d. %. II. ^. *** 4. (. S. 10. X3» id* ' 

dciic ta pogreffidn eft aifce à remac-^ 
qaer , au dernier faâenr da divi« 
ibar près » ^ -dam cbasque termes 
ï commencer da croifiéme , « va xo^ 
jours en doubi aof ; la . même .luppo-* 
fuicn) flûte > la r^le^r de iarc\^£ eft 



3f ^ 

rrr^^, trouver la grandeur dii finu$ 
foit verfé, foit droit. Tare ou l*aire 
étant donnée par la méthode do retour 
des fuites. Nemon en dxmne quelques 
exemples : l'arc -4 J5 étant «., le rayon i, 
le finus verfe D u4 eft égal à la fuite 



1x3x4 ' ftX3X4X^K^ 

*' XX xA 

ou — *— — 



1X3x4X5X^X7X8' 1 14 



x« *« 



-4- — — -*t- &c. & le finus 

' 710 40310 



2)£ à celle-ci , t, — — 



x' x^ 

210 
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d'appercevoir <|ue les divifeurs ao- 
mériques font ici le^ produits fucceflifs 
IH5 ; 1x5x4x5 y 2x3X4X5x^ 

- XI* Les découvertes de Newton 
ftyant été publiées & communiquéei 
à divers Géomètres par rentremif^ de 
Collins, celui qui fe hâta le plus' dy 
ajouter , & qui le fit le plus h.eureure- 
ment » fut M. Jacques Gregùri^ c'étoft 
un Géomètre de grande efpérance ^ un 
homme ï féconder Nemon il la mort 
ne l'eut enlevé à la fleur de fon âge« 
Il Tavoit précédé dans l'invention du 
télefçope caudioptrique ^ & il marcha 
de prè^ fur fes traces dans quelques^ 
unes de fes découv erces.analy tiques. 

A peu près dans le même temps que 
'NewoH fe di^oibit k répondre aux 
inftances de Barrvw ^^ Çrtgwi publioic 
dans fes Exercitationes une fuite infinie 
pour exprimer l'aise du cercle : cec 
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ouvrage parut peu après celui de Mct'^ 
catar. La* fuite de Gregori eft celle - cl î 

4rrdiviféparzrf---;^ — ^;ïz 
•--i^^~ T'' A^ &c-Ie 

1 1 3400 d^ 7484400 d^ ' 

rayon eft defigné dans cette expreflion 
par r ; ^ eft la moitié du côté du quarré 
infcric , & la différence du rayon avec 
ce côté. Cette fuite ' converge aiïca 
rapidement , elle n'a que le defavan- 
rage de fe fervir de termes un peu 
compliqués > & de ne pas être indé- 
finie. 

Gregori fut bientôt informé par Col^ 
Uns de la découverte de Newton fur 
Taire des courbes , & quelques-unes de 
fes fuites lui furent commutiiquées. La 
préoccupation où il étoit fur la (îenne 
& fur fa méthode lui firent d'abord 
croire qu'elles dévoient avoir la , même^ 
origine , ce qui contribua à les lui ren-^ 
dre moins remarquables j voyant même 
qu'elles ne ft rapportoienc point aux 
ficxmes > il connut quelques doutes fur 
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leur légitimité : mais ce ne fut qu^un 
fentimenc pafTager » auquel fuccéda 
bientôt celui de h jix&ïce que méri^ 
toient lès invensions de Ntmw \ non 
feulement il s'aâTuta de leur vérité » mais 
â Taide d'une profonde méditation » il 
parvint à découvrir la méthode elle- 
même que Nex9tm s'étoît formée. On 
lui rend ce rémoignagè dans plusieurs 
endroits du Cemmerchtnn efifi. * Il ren- 
voya bientôt après à ColUns la fuite 
pour exprimer Tare par la tangente, 

fçavoir , 4=^- — -»- ^ - f7? 

&c. ou r cft la tangente , r lé rayon , 
Se s Tare cherché. Cette fuite , Tune 
des plus élégantes par fa (implicite & 

la régularité de la loi de fa progrcffion > 
eft^ tout compenfé , celle qui mapiéç 
avec adreflè fournit les approximations 
les plus commodes. Gregori donna auflî 
des fuites pour exprimer la tangente & 
la fecante, l'arc; étant coi^nu > & même 

* Pages x^ > 48 ^ 71 , éd. de 1714 , î»-4V 
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pour tirer immédiatement de l'arc 
donne Ces fecantc & tangente artifi- 
cielles , c'eft-i-dire leurs logarithmes. 
La rcftification de réllipfe & de thy- 
perbolc en fuites infinies , que Cùllins 
ne lui avoit point communiquée > 
étoit auffi de ce nombre. Je n ai fait 
mention de ces dernières découvwrcs , 
étrangères à mon fu;et ,. que pour 
juftifier les éloges que j'ai donne à ce 
grand Géomètre : je reprens le fil de ^ 
mon hiftoire. 

X I L On doit reconnoître , 9c c*eft 
une vérité dont le C^mmentum epifi$U^ 
€um fournit des preuves , que toutes ces 
nouveautés brillantes d'analyfe prirent 
naiflfànce en Angleterre , & que les 
Géomètres du continent y eurent alors 
peu de part ; ce fut feulement quelques 
années après (en 1^74 ) que M. LeiB^ 
nttz, trouva fa fuite pour le cercle', 
fçavoir » le diamètre étant Tunité » 

I — T "H y -^7> ^^- ^^ ^^ P^^ 
diicoavenit que cette fuite jfoit la 
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mime au fond que celle de Gregorîi 
quitrouvoic (faifanc le rayon = i & 
}a tangente auifi === i ) la même expref* 
(ion pour le demi-quart de cercle , ou 
l'are de 45^) cependant plufieur s cir* 
confiances doivent écarter Timputa- 
tion de plagiat intentée à ce fujet 
contre Leibnitz». 

1*. Cette découverte eft chez lui 
une fuite de la méthode de transforma-^ 
tion qu*il avoir imaginée pour débar- 
raflêr Texpreffion de l'ordonnée du 
cercle de l'irrationalité qui Taccom' 
pagne > afin d'y appliquer le dévelop 
pement de i)/frr4/0r* Cette méthode t 
expofée au long danf le cours d'Oc^- 
fiam ) avoir été communiquée aux 
Géomètres vers Tan i<(74« Leibnitt^ 
s'eft plaint plufieurs fois du filence 
Je cet écrivain fur l'auteur de cette 
ingénieufe invention, dont on fcroit 
tenté de lui faire honneur » fi l'on 
ne fçavoit que ce Mathématicien étoit 
d'une claile bien inférieure i celle 
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ècs analyftcs dont il eft queftion ici. 

2^. La bonne foi de Ltibnitt, paroît 
évidemment dans les Lettres qu'il écri^ 
voit fur cela à Oldenbourg , en i ^74 9 
& dans lefquelles il lui faifoit part de 
ia découverte avec une forte de tranf- 
port *. Croira - 1 - on qu'il eût ^été fi 
peu fin que de tenir un pareil langage 
s'il l'avoir reçiie de CoUins ou Oldcm* 
hûurgy comme on Ta prétendu faire 
foupçonner ? Les réponfes de ce Secré« 
taire de la Société Royale de Londres 
le lui auroient bien rappelle y il Cà 
contente au contraire de l'informer, 
comme pour la première fois > des pro^ 
grès que Newton Se Greoori avoient fait 
dans Tanalyfe. Cea raifons me font 
penfer qu'il y aùroit de Tinjuftice à 
dépouiller Leibnltt, de cette décou« 
verte ^ comme ont voulu faire quel- 
ques partifans trop zélés de la gloire 
de la nation Angloifc. Newton plus 
équitM)le, ic fçachant que ce <jul 
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s*éunt,fté(eaté à Grétgori pouvok aoiS 
avoir été trouvé par Leitmiz, au-deU 
des mets» iïc fait point de difficulté 
de Tappeller la ftiire de LtHmitz^ * 
i^ibnitz. sivoit eu deflein de la publier 
dans un tsaité particulier ^u'il fe pro« 
pofou d'intituler du nom de Qjêaird" 
iura driémeticMi il eft ibuvent parlé 
de ce projet dans le C^mmercium epift^^ 
licHm : fansdoute Iprfqu'ii fut ^en poflèi^ 
£oa de plus grande^ découvertes > celle' 
ci ne lui parut plus aflèz remarquable 
pour en faire la matière d^un ouvrage^ 
Il en donna le précis dans les aâçs 
de LeipHck y année iCii^ fous le titre 
de Fera frépwtU circuli ad quâi. cîT'- 

X 1 1 L Les raifons que je viens de 
préfenter pour difculper Leiht$k^ de 
Taçcufation de plagiat intentée contre 
lui » recevront un nouveau poids de U 
remarque fui vante \ c'eft quei^a décou- 
frerte dotit il cft ici queftipn Ccn&A» 



o*ayoir pas çtc ^dui^ç 4îfficahé fi fupé- 
riettre, jqa'elk ne, ^ (bit préiencée et^ 
^[lèiHie cctnjs à divers Géomètres. Elle 
n échappa -pas à M. Je Lagfrj , fi nous 
Tea croyons M^tn^tse \ 41 ik)us a/Iùre ^ 
dans ies Mémmfos 4p l'Acaclêniie. ^ 
«719, flu'il avoiti.trpuyé dès l^ajanép 
j^8t laiDeinc ijike^ ^HiU^iu^rinforr 
me ehcoi:^ de œ que Gr4fwi ni Z>«^ 
»f'^c à^^cj^nt iiaîi: à c$ Aijec ;>& 1 09 
iot'eh &ra poîoc fi^prjs.^ car petpe année- 
M ^ft ia première oà fat piabliée l$i 
^iticç jC£i <[uieftion 4$^ ks >4les de L^ip» 
iick s IdL ije ^^Ç^^ > ^of s -^ Tottlpuiè » 
JQte pouvoir qae dâfficikmeot avoir coo.. 
.nôiilànce » fok des lettres dé Ltihniuu 
Âc Ntmsên j. toiijoinrs reftâes encce des 
tinatris prtirées y foit dejces Joornaui que 
L'AOemagne^ v4^oit «oqc aouvelleaieot 
ipaioitrb Ajoatons à qsla j^te.la; mé^ 
-thode de M. 4{^ £^jr,.dc .mêmsqjie 
-celie de Leibnhz^^ ^oiic leUe dii&ca 
;cépendasit>^ donne da poids i ce xfu il 
dit j car çlle paroît avpir éxi ima^inéf 
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dans les mêmes vues , je veux aîrepouc 
éviter l'irrationalité , qui feule cmpe- 
choit d'appliquetK^u cercle la méthode 
dedivifion de MmaMf la feule en- 
core connue ^our quarrer les TSgarcs; 
Si M. de L4gnj a pu faire cette décou- 
verte, ne fera-t-il pas fort probable 
que M. Ltibnitz., qui a donné des preu- 
ves d'un génie fort fupéricur, l'ait fait 
dans les mêmes circonftaïKCS ? 

X I V, Depuis que le calcul intégral 
a fait des progrès parmi les Géomètres $ 
tien n'cft plus connu que les différentes 
cxpreffions qtfon vient de donner du 
cercle & de fcs parties : il ne faut 
qu'être initié dans ce calcul pour les 
trouver. On ne s'attachera donc point 
i les développer ici par fini .moyens 
ceux qui l'ignorent peuvent cohfnlter 
les ouvrages qui en ont traité : voici 
feulement quelques exprcffions du cer- 
cle , qu'on n'avoit pas pu fjsure con- 
îfioître dans ie cours d^ U nairramm 
préçédencen .... 

■ Si 



- Si 4^ cotde d'ùffi atùe&iXyle àts» 
tnetre i , U fegtneat cft cgal i 
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Cela éft. aifé à démontrer, foie en le 

'tirant immédiacament dePexprèffion du 

petit triangle 4.ÇÈ^{fig, i^)^ qui eft 

• .. . ■ jzz:^ foit en le dérivant de la 

% y/l — — XX 

fuite qui exptîAïc le demi-fegmcnt 
ABE y k defni - corde A E étant 

X 

-•^ Oïl' ;adonnél précédemment, d'après 
MMv L&bnitz. & Gregori , la fuite 

I — j.'-H T ~ 7 » ^^' F"^ Texpref- 
fionrde lare de4j°, ou de Paire du 
tqaacri Ael .cerclé ^ le rayofa itant i. 
•iM-. iW^Jf/«»/» trouyçi qup cette fuite. ^ 
' î' TtT^.Trf T-' 7 -+• ? -f-TT ~ &c. ex- 
s prinaôii anïU l'arc de 9P®. la corde étanp 
î unité , & le rayon étant conféquem- 

ment V-^. Voici encore une autre 
' manière d'exprimer r aire -da ^cercle. 
^Û^ele diatÂetce foie i^ & la eangenigi 

fi 



f =: I , Taire de couc le cecdic ifent la 
ibmmc de ces crois fuites ; 

Je pafle à préfent à montrer i'ufage 
-de ces exprelïîons , qu'on n'a encore 
^envifagc que d'upe jfnaijicre^ gcné- 
raie. , . - _ 

X V.. Il eft'd'âbord éyident que cha- 
.cune de ces fuites £>urhit un moyen 
commode pour trouver U. grandeur 
:â[^ochée^de tour fegment^ de tout 
./eâear\ de tout ara de ceffcb^ lorfijne 
«là valeur de l'ijid^rérrbinée qui Iiii cbn« 
►?irient fer^'iaflèz^pctirçi pavi^Hâire cou- 
: verger la- fuite rapidement : |e vaisi 
* «'expliquer par tin exemple^ Qu'on 
; dçmandfl l^ire du .fegment Cp^B 
jh\^9:ï > <èù Tsbcifli. ^ki^^qji'gçe petite 
. jpàaiei pirjec^in^le , im xiers duirayon^r 

r • 
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•loES la fuite qui convient à ce cas , fça* 

voir,x-^'^^3-^^,,&c-fc 
réduira k- '— 1 , 

- 3 *• 3- *7- * *• 4« 5- M3 

«^c- o» T - rh - 77^» &c. Or il 
cft vifiblc que les deux premiers termes 
ièuls donnent la grandeur de ce feg« 
ment à moins d une 9000* près. Ainû 
le plus fouv^t un très - léger calcul 
approche extrêmement de la vérité , 
6c dans d'autres cas moins avantageux 9 
celui de 4 , 5 ou ^ termes fuffira^ 
Je ne m arrête pas davantage i cecij 
dans d'autres cas où la fuite feroiç 
médiocrement convergente , on pourra 
mcfpc . é.vitet " la peinç dcjTommer ui^ 
âombre de ^ termes médiocre ; il y ^ 
des méthodes que l'on indiquera > Sa 
par lefquelles on convertit une fuit^ 
peu convergente en une autre qui l'ei^ 
beaucoup., 

XVt LorfqueTon a vbulu applî;* 
^ttec ces fuites i en tii;er.4^ .grapdes 



f4> fUj/ADRATURÉ 

approximacions de la valeur entière dit 
ciercle > on a cherché , pour diminuer 
le travail , les cas les plus avantageux 
pour les faire converger. Si vou- 
lant , par exemple , exprimer Taire du 
quart de cercle , oh s ctoit contenté de 
donner à Tabcifle x la valeur qui lui 
convient alors , dans la fuite x — ^ x^ 
— *~ xy — rrr x7 , &c. on auroit eu ^ 
puifqu'elle eft alors l'unité , on auroit 
cu,dis-je,i— ^-^^ — ^ — &ç. 
qui eft en effet la vraie grandeur dà 
(|uart dé cercle. Mais commq cette fuite 
converge peu , il fàûdroit fommer ua 
grand nombre de termes , peut-être 3 o 
bu 40 , pour en tirer une approxima- 
tion feûfértient en dix dccimàlei^ 5 ^a 
fieé qu'en jfaifant*Ar égal à ^','le travail 
eft fcôniîdéraMeliiènt abrégé ; car alors 
l'arc BElfig. 20)' étant le|iu quarr^c 
cercle / (r de la valeur de ÇBED on 
ote lé triangle ÇDE connu ,. le rcfte, 
Içkyoir le fedteur JÊBE^ tripla >' ;fera 
le. <laa]:c de cercle. Ox.lâ v4eur dft 
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X^JDjEB converge afièz rapidement 
-foat, la troavei fans beaucoup de pei« 



I x^' 



ne 'y car la fuite a: — — x^ 

%*i 1.4. 1 

— ^^ ' ^ x7 Sec. lorfqu'on fera x = ^ , 

V .11 t 
le convertit en - — — — r — . 7 

h 3 



-r, &c. qui cft compofée 

de fradions aflcz fenflblement dccroiC- 
fantes. 

On s'ciîgageroit au refte dans d'étran- 
ges calculs > fi on entreprenoit de fom« 
mer ces fraârions, à la manière ordi* 
naire : la méthode des fraâions déci* 
maies en diminuera confidérablemenc 
la fatigue. 

Cependant cette méthode elle-même 
ne fuffiroit pas , fi Ton n'ufoit encore 
de quelque adrcflc pour s'épargner 
quantité d'opérations fuperâues^ £n 
effet en calculant chaque terme de la 
manière qui fe préfente d'abord, il 
faudroit y après 4Yoir trouvé le numé*. 

G iij 
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rateur & le dénominateac dd CliCqW 
fraftion, ilfaadroit» dis- je, aiigmen- 
tcr le numérateur d*un certain nombre 
de zéros, & puis diVifer par le déno- 
minateur , qui bientôt feroit compofé 
d'une multitude de chiffres. Or on voit 
aiféraent combien ce procédé feroit 
laborieux & incommode » au lieu qu'a- 
vec un peu d'attention il fé préfèrite un 
moyen de l'abréger confidérablement. 
Ce moyen confîfte à réduire la fuite 
propoféc â une autre forme, dans laquel- 
le chaque terme fe dédtiit du précédent > 
en TafFediant d'un coefficient dont la 
progrcfEon eft facile à apperccvoir» 
Ayant, par exemple, nommé le pre- 
mier terme négatif A, le fécond efl 

c= , comme il eft aifé de l'é- 

4. 5. 4- 

prouver en mettant au lieu de ^ & 
valeur i nommant enfuite B. ce fécond 

terme, le troifiéme C = -z^~- & I^ 
' 6.7.4. 

quatrième D =s= 7^77 > demû^icre ique 
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là fuite entière paroît fous cette forme t 

— ;n T^ 7 y *^c. oii il fùffic de k> 

plus légère inipejfkioo pour la continuer 
â l'infini. 

. : Spppofpns ^Ooc i préf^nt qu'iLsV 
gide de déterminer, en. lo. décimaieft 
l'aire da quart de cercle cpmp;iré au 
qiiarré du rayon , nous cmployeron» 
pour cela la fuite préparée, comme 
l'on vient de voir, où labciflè x a été 
faite :=s f , .afin.de trouver le.fe^3etit 
BC DE. . J/ai calculé .en parriculieé 
chaque terme ^liiju'à i y décimales > afin 
d être plus aifuré que la deirnier^.de ceU 
les que j'emploie ici .eft exaâe, Nout 
aurons donc d'abocd.^=ca 50000^ 

ÛOOOO , 00.'&;|^ac=> O. 020^ $., 5 );; ; )> 

>} ; enfuîte mulrîpliant ce nombre par 
} > & le divifant par le produit de 
4> 5 > 4> ou 80, on a pour quorienc 
0/* 000785 U4>j> ^^y^^dfe iHoèae 

G iv 



paF i<î8 , %>n yrouvcî ^ terme Ç =t= o* 

gard ' dçs- ajUtres 4 on . arrange ;enfia 
tous ces termes afFedcs du même figne 
^aûs une coiomne , conttnë on le voie 
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Oôiitfj) &G.def^ ou o. 5000 &c» 
leréftant fera o, 47830, 57387 ,48 ; 
mais il faut retrancher de là le triangle 
C DE , dont Taire eft égale à | v'I ou 
8^3 =.0. 2i(î5o, ^5569, 4(J. La 
fouftradion faite, on trouve o. tGijt}^ 
.9J878, 01, pour la valeur du feg^ 
ment CDEB , ce qui par conféquent 
multiplié par 3 , donne pour le quart 
de cercle o. tSjj^, 81634, oé, le 
quarré du rayon étant u ooooo, oopoo^ 
oo. Or cette exprefllon, qui excède 
un peu la vérité, parce que dans tous 
les termes négatifs le dernier chiffre eft 
moindre quç le- véritable , quoique de 
onoins d'une unité; cette expreflîon^ 
dis* je , coincide avec celle de Luiolfh 
jufqu' ati dixième chiffre inclufivement : 
car la raifon du quart de cercle arii 
quarré du rayon eft la çième que celle 

de TAe de 4$^ au rayon; par coftfé-f 
quenr Tare dé 45® eft exprimé par le 
nombre ci-defius} donc en le quadrà* 

G V 
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plant on aura la demi - circonférence 
comparée au rayon , ou la raifon de 
la circonférence cnticrc.au diamètre. 
Or ce nombre multiplié par 4 eft 
3, 14159, 1(55 j6 , «4, ce qui con- 
vient avec les nombres de Ludolfh 
jufqu'au onzième chiffre, qui eft un 
peu trop grand dans cette cxprcffion, 
par la raifon que nous en avons donnée 
plus haut. 

Mais fi l'on vouloit avoir une expref- 
fion certainement au-dcflbus de la 
vérité , pour la comparer à la première, 
9c être plus afluré dés vraies limites 
de la circonférence , on Pauroit ài(c- 
iftcnt en fuppofant lés onze derniers 
termes de la fuite ci-deflTus augmentés 
d'une unité ; à l'égard des deux pre- 
miers , ils approchent fi prèr de leur 
iufte valeur, quon peut les regarder 
' comme vrais , & le peu dont ils s'é- 
cartent de Texiidirude par défaut, ne 
fçauroit corrrebalancer l'excès qu'on 
donne à tous les autres* On aura pat ce 



tnoyen Ja fomme de tous h$ termes 

- '\ t , ■ . " " - ■»— '. "■• -j •■> 

négatifs moindre que a, oiiGs 41^1 1» 
^3 , & par conféquent ôtée de' \ ou 
o. 50C00 , &c* elle laiffera un refte 
pKis grand que la vérité f ta craitahtr 
enfin îrommè la prîètttîèife , on ^rbiivèrii 
^i 785 Î9> 8i(îj} , 7),tjdimulnpKéé 
j|>ar 4 , donné pour valculr approchée de 
h circonférence j, 141 59, 1^5 34, 91, 
qui iie pèche par défaut que dans te 
ôàziéme chiffre, ' > » 
^ XVn. On manieroît de la mêrafr 
façon k plupart £zs autres^ fuites proî- 
pofées plus haut \ mais à cohfîdérer 
les moyens d'approximation qH'elles 
préfetitent, il eft aifé d'appercevoir 
quelles nont pas toutes 1© même 
avantage, & que la plupasc rfont pe» 
propres a donner ces immenfes appro- 
ximations de Faire du cercle qu'on 
connoît aujourd'hui x aufli n^ s'en 
cft-on point fer vi indifféremment s 
on a donné la préférence à celle oà^r 
itanc la langcme > Tare eft exprime 

Gvî 



p^t i — -- -I- -- — -- , &c. il.iie sa- 

git pour cela que de donner à t une 
valeur ^poindre due Tunité , en lachoi* 
fifTant telle > qu'elle jappartienne en mcr 
me tçn^s â un.^rc.çoni)T>enJr^ràble ayec 
la çijcconféçcuce ejiticrê. Car il eft vifvT 
He que fi Ion, fupppfoit ^ = i , dans 
lequel cas Farc correfpondant fcroit de 
45 ^y U fuite fc réduirpit à i — î -f- -f 
&c. mais il faudroit une fommô :im* 
inenfç de fesjermcç pour en tirer wne 
approximation en dix chiffres ;. ainfi> 
quoique remarquable dans la théorie 
par fon élégance , elle ne feroit ici d'au- 
cun ufage. Pour ly rendre . propre il 

faut faire /== V^y', * 1 arc corrrfpon- 
dant fera alors de )o^ , où ladouzicme 
partie de la circonférence , & la fuite 

fe transformera en celle-ci: v^f x i 

chaque terme eft moindre que le tiers 
du précédent 5 on pourroir même 1% 



les termes deiyc a deux , le fécond avec' 
Ietroifîéme,Tc quatriérae ayec le cin- 
quième ,. & dîvifant cnfuite par 4 , ce 
qui doTÎheroit " k quarante - huitième 
partie^ de^' la cirêoiifererlcç cxpj?iméè 

^ r » g: — — -^^ — &c. c'eft ainfî 

7' 9* 81 II. 13, 71p. 

que quelques Gcometresront employée 
pour ejn tirer dèi approximations^ Mais 
en coinpara'nr les avantages & les defa- 
Vanragcs de cette cxpf eflîon-, on remar- 
quera bientôt que ectte préparation ne 
fait que la rendre moins commode ; 
en elFet ; daftts • ces fortes de calculs on 
doit bien moih^.chetcher à fommer tin 
petit nombre de^ rermes qu'à te faire 
très - commodément , dût - on en em- 
ployer beaucoup davantage. Auflî cette 
raifon a-r-elle fait donner la préférence 
a la ptemietc fuite» quoiqu'il y faille 
prendre le double de termes que dans la 
dernière pour arriver a^ même degré 
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o exa(5ticude , car cela eft ationdammeî^ 
compénie par la'f4cilicé des opérations* 
On vou en effet cju ayant une fois la 

valeur de >/t , en autant de deeimales 
ou quelque peu plus .qu'on en veut 
employer dans fon approximation y il 
îi*y a qu'4-divifer -cette vale^kr par ji 
& le quotient qui en réfulte par 5 ^ Si 
puis le- nouveau quotient encore par 
3 > & ain/î de fuite y après quoi repre- 
nant chacun de ces quotiens, à coni« 
snencer au prensler qu'^ donné la divi^ 

fion de V^j pr î» le divifer. encore 
par j , enfuitc le fécond quotient trou- 
vé ci -devant par f , h, fuîvant par 7 » 
^c.^ & atn^ ju^qu^'â ce que d'ans le 
nombre de chiffres auquel on s'eft fixé , il 
n'y ait plusqtiedes zéros. Alors prenant 
la fomine de tous tes termes pofîrifs 
Se celle de tous les négatifs , otant enfin 
celle-^ci de la première , le reftant eft 
la douzième partie de la circonférence* 
Nous ne croyons pas qu'il foit néceflàire 



Jie donner uû exemple de ce procédé^ 
qui doit parottre aflez ckk après pè 
^u'on vient de dire^ 

X V 1 1 1. Ces moyens Jâpproxîm»» 
tions , ineofhparablement plus abrèges 
que ceux des anciens par tes polygones; 
infcrirs & circonfcrits» ont mis les 
. modernes en état de laifTcr ceux-ci bien 
loin derrière eux. la pcoponion de 
Ludolph i ft renommée avaoc la naiP* 
fance de la nouvelle Géométrie» ntfï 
jrfus qu'une petite partie de celle donc 
nous fommcs au|ourd'hui en pofleffion* 
Voici par quels degrés elle s'çft élevée 
3l Tmimenfè nombre de M. de Lagf^i. 
jt. Sharp y Géomètre Angloîs> en em-^ 
plopîtir la méthode précédente>la poudâ 
jurqu'a 74 chiffres ^ il a communi- 
qué le procédé de fbn travail dans fes 
Taf-Uf maihématufues. M. Machh^ de 
la Société Royale de Londres , l'a pro- 
longée jufqu'à loo termes ; j'ignore, à 
la vérité dans quel ou/rage > mais c eft 



M* Euler qui nous l'apprend (a). M. dt 
Lagni enfin enchéri{{anc fur eux > l'a 
continuée jufqu'à iij y il a fait plus> 
W Vz vérifiée ea calcuinnr la même 
fuite par deiix yoics'diiTéceates ( ^ j » & 
elles lui ont dpnné b aièa?iic. réûiltac. 
Nous Tçavons. par là que fi le diamètre 
eft l'unité fuivie de 12^ zéros» lacir.^ 
conférence eft plus grande que l.e nom- 
bre futvànt; 5, 14159)14^53 5 >8979](> 
2384e, 2<Î4J3'> 8'Ji79 i 50188, 

-^1971, <y9399> J75IO, 5810P, 
74944, 59130, 78ï(î4 , o(îi8e, 
20899, 8^280, $4815, 34111, 
70^79, 81148, 08(^51, 32723. 
€^^47, 09384, 4^, & qu'elle eft 
moindre que ce même nombre^ug- 
mente de Tunité* 

XIX. Mais quelqtte commode que 
(bit la méthode expliquée dans l'article 
XVII , du moins fi nous la comparons au 

( i» ) Mém. de Pëterftourg , t. ^. 
( ^ ) Mém. de TAcad. 171^. 



t> V. Ce ne L s.., i<5i- 
proficdc laborif ifx .ijcs aociens:, op ne, 

y oii^pa§:eJKqre^tépt; i^,p«;f#ffl )°^*. 

îifage'i cat la fuite employée 'pac 
M M. Shurp y 4i4chi» Se de La^ni , a 
un défaut Qiji en dwninue beaucoup le 
mérite. Ce défaut çonfifte dans cette 
immenfe extxaâion dç racine qui dpit 
fcrvir depréiiinînairc au calcul , àçaufe 
de rcxpteflîon irrationnelle V y, <!"* 
roultiplle tpi^te la fuite. D'un autre 
côté fi l'on .eoipioie ceUe^ de 45° . elle 
ne converge jpas.fcnfibleinenn Néan- 
moins ii fallpicnéceflairenient opter 
entre l'une ou l'autre: car ce font les 
plus fimples de celles qu'on pouvoit 
employer , toutes les tangentes ration- 
nelles qui ne furpaflfent pas le rayon % 
n'appartenant point a des arcscomnxçn- 
furables i la circonférence,, & rouceç 
celles qui appartiennent: à depet^tçs 
portions conoipenfurables. de cette cir- 
^nférençc , étante çvrçnienacnt.eowpU-; 
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quécs d'irrationalités. Mi Eultr a cher- 
ché à donner i'certc hièthode c^dcgré 
de perfcâion cjui h^- tnàrxqtibit y'èc il 
fa >éuffi -dès deux œànféirés ' que ' je 
Vais expofer. ' * 

XX. La première a poar objet de 
délivrer là fuite de l'arc par la tangente, 
de rirrationalité qui en rend îe cal- 
cul fi iticommocle -, elle cft fondée fur 
wnç propriété deis tangentes au cercle 
qui donne cette analogie : cmmè la 
diferenee du reRangle de deax tangemes 
étvec le quarri du ràym , efi a ce quatre , 
atnfilafimtne des tangent es a la tangente 
delafomme^desarcs. Il en conclut que 
Tare de 45^, le feul commçnfurable â 
la circonférence , & aymt en même 
tems une tangente rationnelle , fe peut 
divifer en deux arcs dont les tangentes 
font auffi rationnelles \ & comme 
elles feront chacune moindrç que l'a- 
lîicé, elles donneront pour leur arc 
correfpondant deux fuites toutes ra* 
tîoanciics te fort convergentes. *ir èft 



i 
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Heti vrai que l'arc que chacune expri- 
mera^ tonfîdéréâ parc, fera ineotpmen- 

iurabl'e avec la circoiiforencê >. Imais 

> 

cela n^importe en rieii » puifque leur 
fomme fera commenfurabld avec elle» 
Nommant ainfi la tangente de 45? 
= I ,1 & les deux tangentes cher-^ 

chces -^x.j > on a, fuivant léthcorçr 
me précédent , 1 = -^ -• > & de li 



i= ■ y ce qui donne 1 & j 

pour les moindres & les plus (impies 
valeurs de 4. & ^^ un de ces deux 
arcs fera donc 

& le fécond fera 



3 5' 3* 5* 3 /• 3 ?• 3 

& ccmfcquemmcnt Parc, entier de 45 • 
fera égal i la fomme de ces deux 
fuites. 
On pooaoit 9 par le même artifice. 
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rédjuire chacune ou celle qu'on vou- 
droic de ces debx faitesjea deux autres 
qui feroient oncore plus convergentes» 
Ainfi l'arô dont la tangente eft ^^ > fc-par- 
rage de nouveau 'en deux autres -, donc 
elles font^î^ ôcj 'y maij cela eft inutile ;, 6t 
devien^roit même plus noifiblequ'avan.;* 
cageux : car dans le calcul de^ la féconde 
fuite on au^roit â divifer continui^ement 
par 49, ce qui eft moins facile que 
deux dividons par un nombre (impie. 
'Les deux premières Templiflênt prefque 
Voût l'objetqn'bn peut fe propofer : car 
je remarque , ce qui eft eflèntiel , que 
Tin vention de chacun de ces termes eft 
peu laborieufe ^ à quelque nombre de 
décimales qu on veuille les pouflèr ; la 
liairon en eft qu on rencontrera le plus 
ibuvent des nombres dont ies chiffres 
feront oU continuellement les mêmes % 
comme y = o. 33335 j &c. ^ = o. 
150000 , &c. ou qui reviendront après 
certaines périodes ; ainfi le feul travail 
du calcul confiftera prdfque à ajoutée 



les termes corrçfppndans d^$ dçnx 
fuites j — jj -f- ^ _ ^ , &ci 

7 — 73 -4- r? > &c. & à les divif€^ 

enfuitc fucceflîvement par 3. 5. 7. 9. 
1 1. &c. il faudra de ces termes environ 
autant qu'on aura delfcin d'employer 
de chijffrcs 4,^ns Tapproxiniation. Si 
quelqu'un U vouloir pouflèc à 150 
décimales , il y parvicndroir avec beau- 
coup. moins d« peine qu^il p'en a. coûté 
l "M.'idi^a^îff pâlit' lé -faire /ûïqu'à 

XXI. Le fécond defavantage^ non 
Iculenïcnt de là fuite i ^ y -H j j 8ce% 
& desautres^qui app^rtien/jçnt f u cer^ 
de 9 mais eacore de la plupart dp celles 
qu'ôW 'éttiplôîe d^ris la^ Gébitiétrift nVô'^ 
•^ne ^ ! eft:d!èttej ailèz ioÙYent: trcip peu 
convergences; Elks fie. £>nr;plu5 dès 
lors d'un ufage commode , & cet in^ 
convcnient les r endroit inutiles dans 
'àn^r^nd hpriiofë de cas, k Top h'c* 
Coit parvenu à j remedi^rt. Quçl^uçs 
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Géomètres fc ibnt appliqués i cbnner 
lia mcihode des fuites cette perfeâioa 
cffentielle. Je n'ai point encore pu voir 
le traité it Summatione & wttrpolatione 
ftrUrum dç M. Stirling \ il doit contenir 
d*excellcntcs chofes à cet égard. Ce 
que j'en vais dire eft tiré des fçavans 
Méipoires de lA. Eukr (a) y & du 
Jivre de M. Siwpfon , Th do^i^u and 

Soit 1^ la fuite i — — -i- -r * *^ 
OU €n faiCint # s= •-, ccHte-ci t "^ Tî 

.«+- -j T— Ty , &c< qu*on a vu défignec 
l'arc de cercle , dont ta tangente eft i 

pu -• Il f^t d'^â>ord avoir ajouté un 

.certain nombre ^ de termes du com-* 
tnencement de cette fuite ^ plus on cm 
^aoira» plus exaâ:e fera i approximation 

^à^t.S, ad 4m. 17$6. 
i*) Pàrf.ir,M.7, 



» *<' > • 



Nqmoipijs , cour abréger , 5 la ibmine 
ile ces premiers termes , » leur nom- 
hrc^.ôc %n — i ^=^r^ enfin i H-f^ 
.^=> wi on aura alors , fuivant les prin- 
cipes ,dc M. Etaler y la fommc entie- 

rc de la fuite cgale à S-t-— T ~ 

* 

1*. f ^-î— I j *<^-4- 1 1 >-*. 

--■* - --— ^■- ^ ^ • ^ _ . _ __ * 



' Ain£ t'en réduit là £>miiiâtion d'une 

faite qui ne converge prefque pas fcnfi . 

biement à celle d'une autre qui converge 

fort vite, & Ion transfoirmie une fuite ' 

'cjuî clfc^éjfà tôiivêrgentc eti iinfe àuftc 

'qui Teft'en ^quelque manière îA^imehc 

plus. On sÂrégedonc par tt'confidé- 

rablement kr calcul dans tous les cz%. 

Pour en donner un exertiplè , ]t vais 

choifir le ' plus defa vantageux ^ celui ^ou 

^'la- tangente éWht furiitév lafiikè^ôft 

X — T^t- f'--;- y,&c. Suivait la 



'méthode de M* 'J?»/ir , les^fe^préàncrî 
termes fuffirorft pbiir prctiônir une 
erreur d*ane Ioooooo^5 orcès.fix pre- 
miers termes ajoutée '^êhfemble font 
o. 7 44^01 2 , 6t <eh employant Ja for- 
* mule , 'ëh a ]f> =L:i i ée- 1-^-- fp ^x; 

-i^^ I .==-1 1 ; de manière qu'on a 
à ajou'iier pour complément de cette 

\^jÇj^6 ^= TrfFcc icjoc pevtenhent-}«$ 

: fix premiers terjmç^ 4^' k f^c^ti^ç fuite 

''■■•' I • 

multipliés par p-, ou i. Ces termes 

♦ * I 

: i:iç4*iÂî5 . eg . fiaftions. décimales , font 

; ^dpnnq^t pour grandeur, de l'^jçc-de 4 5 .^, 
. ou j)^?iju;r jqelladu^quart de cerplci, com- 
. parc. i^u quatre dtr rayon, o. 785 398., 

d où on cire la raifbn du diamètre à la 

■ • ■ . • ^ 

cîrcicwi/érenfiç. I : |. i^^ij jjj^, cxprcffion 

:Vquî^flfcc3d^fq^S;^aps,ççS:^^^^ clii%$ 

M:k'^JEldiy^ fle^Z/^i^oM. .Il guroit fallu 

envitQp 



><iooooo termes , de la fuite i — 1» 
^t- y , &c. pour trouver une approxi-- 
mation auffi exaâe: on doit juger par 
ià de la jùftetïè <le celles que donnera 
la même méthode appliquée à des fuites 
déjà médiocrement convergentes. * 

La ferie fuivante » qui a le même ob* 
jet que celle qu on vient de voir , eft due 
à M. Simffon : elle a quelque avantage 
fur l'autre , en ce qu'elle eft plus aifée 
a continuer , la loi de la progreflîon 
des coefficiens étant plus apparente. Je 
conferve ici les mêmes dénominations 
que dans la première formule que ;'ai 
déjà donnée , à cela près que r fera 
= 1 »-+-i , &«^= I -I- tt\ alors 
on a , fuivànt M. Simpfin , pour la 
valeur très - convergente de la^ fuite 



# — — , &c- ccne formule S 



( 



I 



4- 



1. 4« ^- ^^ 



H 



1. 4. tf. 8. t^ 



r •+- z. r -H 4. r -4- 6. r *4- 8. m^ 

Sec. ). Le fîgne ambigu Hh fignifie 
qu'il faut ajouter fi le premier terme 
qui fuit ceux qu'on a renfermés dans 
la fomme S eft pofitif ; il faudra fouf- 
traire s'il eft négatif. Cette méthode 
égale la précédente en exaûitudc. Eu 
rappliquant à i ~ j •+• f, &c. fix 
termes feulement de cette fuite > joints 
aux fix premiers delà fécondé, don- 
nent, comme ci -devant , l'cxpref- 
fion o. 785 j 98 pour la valeur du 
quart de cercle, le quarrç du rayon 
étant ï* 

La plupart des autres fuites qu'on 
peut employer pour trouver Taire du 
cercle , font fufceptibles d'abréviations 
femblables. Mais il feroit trop long 
d'en expofer ici la théorie générale , 
qui dépend de celle de la fotiimation 
des fuites. Le fimple hiftorique auquel 
on s'eft borné ne permet pas d'entrer 
àms ces détails , & l'on fc contçntçra 
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'd'avoir indiqué les livres ou on. peuc 
les trouver. 

XXII. Les fuites infinies fournif- 
fent enfin des moyens commodes pour 
trouver des conftruâions géométrie 
ques ou des exprcfiions analytiques ^ 
qui repréfentent , à très-peu dechofe 
ptèsy des efpaces ou des arcs circu- 
laires ; car on peut combiner de telle 
manière deux grandeurs , que la fuite 
dans laquelle elles Ce refondront > coin- 
cide dans fes premiers termes avec celle 
qui repréfente la valeur de cet arc , oa 
cet efpace circulaire qu'on veut ré- 
duire en ligne droite ou en figure 
rcftilîgne. En prenant donc cette pre- 
mière fuite , ou la grandeur finie qu elle 
exprime, pour la dernière, on aura 
fort près la valeur de celle-ci , puifque 
ce moyen en donne non feulement les 
premiers termes » mais encore uae 
partie de tous |es autres. Les exem- 
ples fuivans, dont quelques-uns font 

Hij 
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tirés des Lettres de Nexçtpn * , & dd 
fpn Traite des fluxions, vont éclaircir 
cela. Et ce qu'on y exécute fur le 
cercle , peut commodément fe pratiquer 
dans une infinité d'autres- cas & fut 
d'autres courbes , dont on a quelquefois 
befoin de calculer Taire approchée avec 
plus de promptitude que de préci* 
£on. 

Qu'on veuille donc trouver Tare, la 
corde étant donnée. On fçait que celui* 

U étant & , la corde efl; «, -~ 



*» 






4. e. rf 
H- 4. 4.V97Ï ^ ^^- "^"S la "0"^- 

icajcrons 4 y foit ^ Ja. corde dç la moî- 
tic de cet arc , elle e^ |; c — f.. ' . u ' 

4* *** o* 

?^ ;. 4; 51. iio r4 ^ &^- Si l'on cornai 
bine ces deux grandeurs en ocant la prêt 
miere de huit fois la féconde, le reftanc 
fçï^ trps - prochainepient égal â troi^ 

♦ Foy^fSt Gmm. tf^fi^f, j^ f^Mvt 
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fois l'arc, car huit fois 5 =s 4 c 
*' •- *' &c. 



.4 > 



4. ^ rr * 4* 4' 4* ^^^ ^ 

^ont ôtant A y le rcfte cft 3 «. — ~;^ 

— &c. Or comme ces derniers termes 
font rrès-petits , pour peu que t, foit 
moindre que l'unité , il s'enfuit qu'crn 
peut les négliger entièrement , & qile 
8 j5 — -4 =r 3 t.. Il eft donc vrai , 
comme Hujgens l'a démontré , que huit 
fois la corde de la moitié d'un arc 
moins la corde de l'arc entier , égalent 
trois fois l'arc , ou que huit fois la corde 
d'un arc moins celle de l'arc double, 
di£Ferent très-peu du fexmple de cet arc. 
On peut encore dire que quatre, fois 
la corde moins le fînus d'un arc , font 
égales , à u'ne très-petite différence près ^ 
à cet arc triplé. 

On trouve de même que fi l'on pro- 
longe le diamètre B A {fig. 21) de la 
quantité AE =CB — \ BFy l'arc 

]fO excède très -peu le fegment de 

nj 
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ia tangente BHy coupé par la ligne 
EGH. Cette propofitioû démontre la 
vérité de celle de Snellins , qui faifanc 
€A=i au rayon , difoit que BHétoit 
moindre que lare B G. Cette dernière 
eft vraie à plus forte raifon , car la 
, ligne Ae étant toujours plus grande 
que AEyh ligne iîA eft néceflaire- 
ment moindre que B H. Mais de cela 
même il eft aifé de conclurre que B H 
spprpche bien plus près de la légitime 
valeur de 5 G que Bh^ qui cepen- 
dant, comme nous l'avons fait voir, 
en cft très - peu éloignée. 

Quand on a la grandeur d'un arc , 
îl eft fçrt facile de trouver Taire du 
fcdeur ou dii fegmcnt: ainfi les mé- 
thodes précédentes pourroient fuffire à 
cet objet. Cependant comme on peut 
le faire immédiatement , en voici 
quelques moyens que nous fournit 
M. Newton dans les endroits cités. Le 
fegment BGF étant propofé , on 
pourra prendre pour fa valeur Texpréfr 
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fioti i^Û-i- GFx ^ 5/. Mais û 
l'on veut une plus grande exaftitudc , 
qu'on divife B F en deux également 
au poînt / , alors le reftangle 4 G / 
4- 5 6 ic -^ BF approchera tellement 
de la valeur exade du fcgment 5 F ff» 
que lors même qu'il deviendra le 
quart de cercle . il s'éloignera à peine 
de la vérité d'une 1500' partie de l'aire 
totale. 

M. Leihnkz , dans une de fes Lettres à 
Ne»tM , a donné cette expreffion pour 
trouver l'arc , le cofinus étant connu *. 
que le rayon foit Uunité , & c ce 

cofinus, l'arc fera V ^ — n/a+c-H i i. 
Ici Terreur , félon la remarque de M. 

Nevfton , étant ^ -f- — , &c. la 

lettre t/ défignant le fmus verfe, ou 
j -.c, elle fera fort petite quand v 
fera moindre que le tiers du rayon. 
Cette condition eft néccffairepour l'em* 
|)loyer avec quelque fureté •> il y en 

Hiv 
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aura davantage à fe fervir de la ful^ 
vante, due à M. JVemon. v état« 
toujours le finus yerfe, quon faflè 
comme 120 — 17 v ï 110 - — 17 z^*, 

ainfi la corde >/a z; a une quatrième 
proportionnelle > elle approchera fi près 
de lare correfpondant , que l'erreur 

fera feulement d'environ ^^ — > 

44S00 

ce qui égalera à peine cinq fecondet 

lorfque l'arc ne furpàflera pas 45^ > 

& fera même moindre qu'une féconde 

Vil n'écoit que de jo*^. 

Après avoir expofé les découvertes 
de ces grands hommes , qui femblent 
ne rien laiflèr à defircr fur ce fujet, 
me fcra-t-il pernïîs de faire part d'une 
méthode qui m'a paru commode pour 
déterminer par approximation la va- 
leur de ces différens efpaces , ou arcs 
circulaires? Elle eft fondée fur ua 
certain moyen de trouver ' la fommc 
approchée des fuites qui les expriment \ 
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taoyen que j'ai autrefois appliqué > 
avec quelques changemcns , à former 
des règles pratiques & exactes pour 
toifer les furfaces des voûtes e» cul 
de fouryfurhaufees onfurbaiffees ; c'eft-à- 
dire , pour m'énoncer en termes plus 
intelligibles aux Géomètres, des fphé- 
roïdes allongés &c applatis. Car on 
fçait, pour peu qu'on ait pafTé les 
bornes de la Géométrie ordinaire » que 
les furfaces de ces corps fuivent le 
même raj^ort que des ei^aces eUipti- 
qdes ou hyperboliques. Soit donc no. 
fegment circulaire BGF {fig* xi ) 
dont l'abciffe eft a?, le diamètre Tu- 
nité ; on a vu qu'il fe réduit i la fuite 

— jIj ATS &c. ) Pour en trouver la 
fomme approchée , je cherche une 
expreffion qui fe refolve en une fuit^ 
à peu de chofe près égale à» celle - là \ je 

la fuppofe \ X y/x—ttxxy &i Tayan^ 

développée en fuite , j'ai >/x x (| ^ 

Hy 
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^ n x^ — -pj »^ xî — -^ »5 5c^ 



'— yr|r77 «+ *S &c. ) Je remarque 
enfin que fi je donne à n une telle 
Valeur que les féconds termes de cha- 
que fuite foienc égaux» ce qui fùffira 
il X n'eft qu'une petite partie du dia- 
mètre , alors on aura les deux premiers 
termes avec une partie de chacun des 
fuivans \ & par conféquent à peu de cho- 
fe près , la fomme de la fuite. A&n donc 
de déterminer ;?, J'égale les deux pre- 
miers termes d où je tire n:=zl, ainfi 

rcxpreflîoh ^ x \/x — \ xx ^ fera la 
valeur approchée du fegment circu- 
laire ) quand fon abcijflè ne paflfêra pas 
le quart ou les j du diamètre. En effet, 
mettant à la place de // & de fes puif- 
fances > leurs valeurs dans la fuite 

donnée ci-deflTus , elle fe réduit â V'ï 

dont la différence avec la première 
n*efl: que o — o -f- ~^ ;c3 -f- ^ ^4, 
Scq. Lors donc que x iêra feulemenc 



3= j ) cette diifférence ne montera qu'à 
,174^ + 57^8^ -f- &c. ce qui fera une 



très - petite valeur. 

Mais quand il s'agira de fommer urt 
jTegment dont l'abciflè fera plus grande 
qu'un quart du diamètre , alors il 
faudra faire cnforte que les troifiémes 
termes des deux fuites fdient égaux 
entr'eux > ce qui rendra la dernière 
beaucoup plus approchante de la^ pre- 
mière, pourvu qu'on ait l'attention de 
ne pas négliger. la différence qui fe 
trouvera alors entre les deux féconds 
termes. Comparons donc & égalons 

^»^ xî à ^ x3 , on tire de là 71, = >/|5 
cette valeur fubftituée dans U fécon- 
de fuite, la transforme en celle -ci s 

— * 

dont la différence avec celle qui exfri- 
me l'aire du fegment , eft y/x{ k o 

Hvj 
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tant à Texpreflion j x "^ x. — Vjxx^ 

la valeur de V~- — VtfX^^ on au- 
ra, a peu de chofe prèsj la fomme 
de la fuite qui exprime la grandeur du 
fegmçnc BGF. Et en effet, lorfqucx 
deviendra égale au rayon ou à^ , puif- 
que le diamcttre eft i, la différence 
fera feulement 77^7:5 Hh 7-^ -h- &c. 
mais to^s ces termes & les fuivans ne 
peuvent faire , comme Ion voit , qu'une 
très -petite quantité. Cette différence 
ièroit encore beaucoup moindre 6 la 
grandeur d\ n etoit que de j ou ^ j 
on pourra donc prendre pour celle d'un 
fegment circulaire quelconque dont l'ab- 
cille eft ^ , le diamètre l'unité , on pour-* 

ta , dis- je , prendre jX ^x — V^ocx 

Hh- v^rr — j ^S ou f * }/x—o. S^ 4 xx 
*-+- o. aï p. XX» : 

On peut traiter de même l*cxpre^ 



> x^ x^ x"^ y*9 

bon X -^ •= 7777 9 

tcc. qui exprime Taire du fegment cir- 
culaire CBED {fig.i^)^ labciflc étant 

prifè à compter du centre ; car rcduî- 
fant en fuite Texpreflion indéterminée 

^Vi — nxx^ puis comparant le troî- 



n^x^ 



fiéme terme— r- au troifiéme de ta 
^ première — , on trouve j = »^ ^ & 

alors la grandeur x ^ i — V j ;r at , 
ou X Vi — o. 429 XX i en lui ajou- 

. tant V-^ — j x^ fera très-prochaine- 
nemcnt égale au iegment cherché , car 
cette expreffîon développée en fuite , 

eftx — ^ /f a:î — ^xî— ^ V^x7 

Or cette fuite ne diffère de la précé- 
dente que de Texcès du fécond ter- 
me ^ >/j xi fur ^ a;3 5 (c'cft pourquoi 
nous l'ajoutons à l'expreffion propo- 
féc ) , & de la quantité — iH ^^ 



"" TT? ^^ — &c. Confcquemment lort 
que X ne fera que la moitié ou les deux 
tiers du rayon , cette dernière quantité 
s'évanouira prefquei à caufe de la 
hauteur des puiflànces des ternies 
x7 ^x^ & les fuivans ; car dans le 
premier ca^ elle fe réduira à 77^ 



18 3808 "T~ *^^' ^^ reûanglc de 
Tabciflè par le rayon. 

Il eft facile d apperce voir qu'on pour- 1 
roit fans peine approcher davantage de 
Texaditude eh fui vaut le même procédé, 
ccft-à-dire en déterminant n par le 
moyen d'un terme plus éloigné de la fuite» 
& puis ajoutant ou retranchant la ditfé- 
i:etKe des féconds ou troifiémes termes 
de la nouvelle fuite avec ceux de la 
première. Car à mefure que deux ter- 
mes plus éloignés de ces fuites vien- 
nent à coïncider , elles fe rapproche- 
ront davantage Tune de l'autre dans 
les termes qui viendront apïès ; & 
comme les différences des coefficiens de 
ces termes ne peuvent manquer d'être 



) 
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des fraftions , parce qu'eux-mêmes font 
nécciTairemcnt des fradions , qu elles 
afFcdteront des termes où l'indétermi- 
née X cft déjà élevée à une haute 
puiflânce, cela rendra nécefTairemerie 
la valeur de toutes ces différences peu 
confidérablc , & même infenfible dans 
bien des cas. 

Ces diverfes exprcffions, comme auflt 
les faites extrêmement convergentes 
qai donnent le finus \ la tangente , &Cr 
par Tare , peuvent cnc fott utiles dans 
certaines circonftances. Un Aftronome 
qui dans des pays éloignés fcroit privé 
de fes tables par quelque accident , fe 
verroit fans ce fecours abfolument dé- 
concerté 5 avec celui que lui préfcntcnt 
ces inventions , il pourroit continuer Ces 
calculs, & tirer les réfultats de fes ob- * 
fervations. Plufieurs Auteurs ont traité 
de ces rtioyens de fc paflcr des tables , 
entr*autres Snellmsy dans fa Cjclemé- 
trie 'y M. Hujgtns^ dans !e traité it Cir^ 

chU magnitudinc in^fcnta i lA^-Ltibnit^ » 
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dans un écrit mféré dans, les Aûcs éû 
Leipfick , fous le titre de TrigonomctrU 
canonica à tahuUrum neceffitau libéra^ 
ta {s) y &c plufieurs autres. . 

XXIII. Je ne fçaurois paflfèr fous 
fUence Tingénieufe méthode pour la 
quadrature approchée des courbes , donc 
M. Nex9ton a donné la première idée dans 
fon traité intitulé Methodus différent 
tialis. Elle confiée à déterminer » par le 
moyen de pluiîeurs ordonnées connues > 
& également ou inégalement diftantes 
entr'elles , (^) de la courbe propofée, 
l'équation d'une autre courbe de genre 
parabolique qui paflè par toutes leurs 
extrémités. On appelle ici courbes 
de genre parabolique celles qui om 
une équation de cette forme > a »i-* b x 



(«7 Année i6^i. 

( ^ ) On s*cft borné ici au cas od les orJon*^ 
liées font également diftantes cntr*eDes, h 
folutlon étant confidérablexnent compliquée 
dans celui où leuss diftances entx'elles îbol 
inégales» 
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s 

cx^ '+'dx^9 &c. parce que ce font 
en eflfèt des paraboles de genre fupé- 
rieur , comme on le voit dans Vénumé' 
ration des courbes dn troifihne ordro» 
donnée par M. Newton. Or comme 
une courbe de cette nature eft toujours 
abfolument quarrable , qu'elle ferre de 
très-près la courbe propofce , & d'au* 
tant plus qu elle paflè par les extré- 
mités d'un plus grand nombre d'or- 
données^ il s'enfuit qu'on aura, en la 
quarrant , l'aire approchée de la pre- 
mière. 

L'ftendue & l'objet de cet écrit ne 
me permettent pas de développer ici les 
propofitions fondamentales dont New^ 
ton ^it ufagc pour parvenir à la folu- 
tion de ce problême. Je me contenterai 
de préfcnter cette folution elle-même , 
Se j'indiquerai un moyen fimple & 
lumineux de s'alfurer de fon exadi* 
rude. 

Soit donc donné le nombre & la 
gfdndeur de plufîeurs ordonnées éga- 
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lement diftantes èncr'elles » A^ S ,€9 

2) , £ ; nous fupppofcrons ici qu'il y 

en a 5; on prendra leurs premières 

différences A^B, B-^CyC^-^-Dy 

JD-'^Ey qu'on écrira avec les fignes 

qui leur conviennenr , fuivant qu'elles 

fc trouveront pofitives ou négatives, 

le terme à fbuftraire pouvant être plus 

ou moins grand que celui dont on doit 

le retrancher. Nous nommerons , pour 

abréger , ces premières différences 4 , i, 

r , ^5 on prendra cnfuite les différences 

de celles-ci ,4 — h, h — r , &c. que nous 

appellerons encore pour (Implifidr a,h\ 

c^ : foient encore les différences de ces 

dernières , prifes dans le même ordre 

?= 4" y\ & la dernière 4" — V' ^ 4'"; 

cela fait , foit toujours m 1 ordonnée du 

milieu , qui eft ici C. Qu'on nomme p la 

moyenne arithmétique entre les deux 

différences moyennes, {voy. fig. u) 

i» & c; foit ^' = ^ ; = r , 

#»"' =/; & ainfi de fuite , G, le nombtf 



) 
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des ordonnées eût été plus grand. Ici 
fefï le dernier terme, & quelquefois, 
fuivant la nature de la progrefEon des 
ordonnées , la fuite des différences (c 
terminera plutôt : mais cela ne jettera 
aucune difficulté dans h folution ; les 
termes qui manqueront feront (impie- 
ment réputés o. 

Après cette première préparation il 
faut multiplier de fuite les termes de 

X X^ ■ —■ I 

cette progreflîon i ; x ; - •, — ~— l 

X x^ ^— • 4 X ^ A 

-j ':, z ^ &c. par eux-mêmes 

continûment, c'cft-à-dire d'abord le 
premier par lui - même , puis le pre- 
mier & le fécond, enfuiic ks trois 
premiers , &c. cela donnera la fuite des 

produits I-, ^î T''"lir"^"^~' 
&c. qu'on multipliera refpedivement 
par m. p. ^. r. Sy Sec. Ces produits, 
liés par le {igne+> feront la valeur 
de l'ordonnée corrcfpondante à l'ab- 
cille X s ainfi l'équation de la courbe 



^ é 



188 flvÂ'ùRÂrvvLii 



x'^ x^ 



fera m ^i^ px ^ q— -H ^ ^ 
H- / . Il faut remarquer qu a- 

iors les abciffès x prennent leur origine 
au point F, qu elles s'étendent pofîtive- 
ment de jF vers H y & négativement de 
F vers h ; c eft-à-dire que la valeur de x 
eft pofîtive pour la partie de la courbe 
VGIHy & qu'elle doit être négative 
pour la partie contraire , fuivant les 
règles fî connues aujourd'hui de Tana- 
lyfe des courbes. Ainfi , pour avoir l'or- 
donnée ^ tf , il faudroit , dans l'équation 
précédente, changer les fignes de toutes 
\t:& puiflànces impaires de x. 

Il eft aifé de s'ajTurer, par la mé« 
thode fuivante , de la jufteflc de la 
folution qu'on vient de voir ; il n'y 
a qu'à examiner fl lorfque les abciflès 
deviennent o , F j^ F H ^fq ^fh , il en 
réfulte les ordonnées F (7 , J^^, H/, 
gr^ hi. A l'égard de la première cela 
eft évident, car quand x = o « il ne 
refte pour la valeur de rexpreûion quQ 
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it premier terme m , qui eft égal à 
l'ordonnée moyenne C ou F G. Pour 
démontrer les autres cas , il faut déve- 
lopper les différences que nous avons 
défîgnées par des lettres (impies } ce- 
procédé nous donnera pour les pre- 
mières^— 5 î 5— C}C~J5} D^Ei 
& le coefficient /> = à la moyenne en- 

tre Içs deux du milieu ^5= ~. Les 

fécondes différences feront A iS 

-hC y B^xC ^^ D y C -^ xD 
■+•£> dont la moyenne eft B^^xC 
^Dy qui tft ^. Les troifîcmes diffé- 
rences font A -r^ }B '^ jC — Dj 
^— 3 CH- 3 2)^£. Pt la quatrième 
-* — 4ff-f-(îC — 4D-h£. Icinou^ 
remarquerons en paflTant que les coefi. 
ficiens d« ces ejcpreffions font foujour§ 
ceux du binôme ^ •+■ ^ , élevé à la 
pwi^ance dénotée par le rang de 1^ 
différence. Faifons À prçfent :v = i ou 
^^> l équation fe réduira i Po on 



V 
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m. f. q* on mec leurs valeurs trouvées 
ci- deflus , elle deviendra C Hh — r^ 

valeur de jQ^. Qu'on fafle >: = — i 

ou fhf on aura jp=^m — ip^ i^ 

— r "i- f ^> oà mettant au lieu de 

iw. ^. f . r. s leurs valeurs en ^. B. C. 

2). JE. tout fe» réduit à j=^Ey ou 

///. Il en fera de même fi on donne à 

xlcs autres valeurs /j ou F A» c'cft-à- 

dire qu'il en réfultera les ordonnées 

ç r , hiy ainfî la courbe paffc par les 

Ibmmets de toutes ces ordonnées. 

Il n a encore été queftion que du 
cas où les ordonnées font en nombre 
impair ; quand ce nombre fera pair y 
par ex. A. B.C.Dy on prendra , comme 
à l'ordinaire, leurs premières, facon- 
des, troifîémes différences, jufqua la 
dernière ( voj. f^. x 3 ) j on nommera 
m la moyenne arithmétique entre les 
doux du milieu > p la différence b on 



• vv Cercle^ içf 
^ — ^ , ^ la moyenne entre 4' , fc' , en- 
fin a^ fera appellée r. On nîultiplicra 
cnfuitc , comme ci - delTus , les termes 

4. lÂ? ' 3' 4.4* 

5' ""ITtfï"* > ^^* ^ ^^^^ produits 
fucceffifs étant affcaés des coeflSciens 
w. p q, r. j. , &c. donneront m •+- p x 
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pour l'équation chetchce de^^ qui ne 
comprend ici que cts quatre premiers 
termes , parcç que tous ceux au-delà 
de r font s=: o* Ici Torigine de$ abcif* 
fes efl: toujours le point qui partage en 
deux également l'intervalle des deux 
ordonnées moyennes , & elles s'étendent 
pofitivement vêts H^Jk négativement 
dans le fcns * contraire, 

Rien.à préfent n eft plus aifé que d^ 
trouver l'aire entière de la courbe qui 
pafle par les points i, r, G, iî^/î il 
fuffit d'être initié dans le calcul inté- 
gral povir yoir ^u'il faut multiplier U 



/ 
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fomrae des ordonnées POypûp^ 
dxy&c intégrer comme à l'ordinaire } 
car multipliant Po ^2lï dx^ cela eft 
vifible à l'égard du fcgmcnt F G OP. 
Mais il fcmble qu'on dcvroic multi- 
plier ptf par — dxy car fp = — *:> 
cependant comme par ce moyen Taire 
FGùf parpîtroit fous une forme néga- 
tive , & que néanmoins elle doit être 
ajoutée pofîtivement à la première , il 
faudroit changer fcs fignes avant laddi- 
tion. Or la multiplication de f o pat 
liA-, & non par ~ ^ic , produit préci- 
fément cet effet de changer les fignes^ 
ainfi il n'y a qu'à prendre la fomme 
êitPo^fo&ch multiplier par iiy » fon 
intégrale fera l'aire OPpo-, & quand 
FP fera faite ==P//, cette intégrale 
fera l'aire entière HIGih. 

Prenons à préfent le cz$ des cinq 
ordonnées \ en changeant les fignes des 
termes où font les puiffanccs impaires 
4e Xi dans b valeur P o , ce qui donne 
la valeur à^ fQ^ 6c Je« ajoutant çn- 

fembU 



'»i^ Ckrc t^. *t|f 

icmbk , nous âuronsr P O -t- po^=itm 

■? ^ "^ 1^^ — "• Onpcucrcmar- 

.qucr ici que tous les termes afFcûos 

'des ^différences premières, troiiîéhies, 

cinquièmes. Sec. s' evanouiflènt , & qu'il 

ne s'agit^ que de doubler les autres , ce 

.<iui facilitcra.beaucoup cette opération ; 

cela cft également vrai dans le cas 

^des ordonnées en nombre pair. Enfin 

cette expreffion multipliée par ^;c & 

intégrée , devient imx'+' 2L1. j. -^ 

r 3 3 ^ *o 

"^ -jf* Il ne' refte donc qu*â faire Ar= i, 
'& l'on aura pour Taire cherchée 4 m 
H-f^-f-.B/-^/égalà4K 

On trouvera, par un moyen fcttx-^ 
blable, que dans le cas des quatre or* 
données l'intégrale eftj x (m^+'-^a 

Le théorème de Newton ^ préfenté 
fous cette /orme , feroit déjà d'une 
]grandeiUtilicépour calculer alTez cpm* 

1 



modément les aires apprachées; des Conta 
bes> Se fur-tout deceU^ssqui fe réfol- 
vent en fuites peu convergentes ^ dont 
l'approximation eft «xirêtnement pénî* 
ble ; mais ce théorème fournit encore 
une pratique plus commode que ;ê 
yais expofer. Ncrts^n siéront ^loiiteaté 
;de rindîquer dans le dernier fcholie 
:de fon traité > ce que je vais ajouter en 
.{èra une efpece de commentaire, de 
mèn^ qiie la difixmrs précédent a pu 
«fcrvir à jetter quelque jour frfr le rçfte 
^cet escellent traité. 
^ Reprenons encore ici tes c^^s des 
,^mq ordonnées, pcuii; lej(quelles naos 
avons trouve 4 {m -t-i^^ i^ f 
*—•—/') •, or Ton a fait \50ir glus 
haut qu'elles étoierit les valeurs de 
*/& ^, en cxpreffipns où il n'entre que 
des ordonnées : celle de ^ y a été trou- 
vée = B -r- i C.Hh P , ôc celle de / 
,5=^ — 4»Hh <îC— 4D^ £.* On 
pourra donc, fubftitvier i m. j. f. ces 
. Valeurs ;^& d^s ce cas ropératipafaiteji 



|i^ fbf o?ule ci - defTos 4eyie,ac ;=» ^ 



7 Eh ce <itti eft égaU ^ ( 7 ^ + £ 



■+- 32^-4- Z>-f- Il C) , multiplié 
par 4 3 ou plus généralement par l'incer-- 
vallfe entre la pr'epiiçrc & la dernière 
ordonnée que nous nommerons doré- 
navant K* On s'aflfurera p^r ua iem- 
blable procédé que lorfquon n em« 
ployera que trois ordonnées , Taire' 



approchée fera ^{A^C'r^J^B)R\ 
pour fept ^le fera — { ^i A -H G 



116 B -+- F -f- 27 C -t- £ 

— 271 i) ) R. Nous ne ppufïerons pas 
plus loin cette table pour les ordoâ* 
nées impaires « parce qu'il eft rare 
qu'on ail befoin d'en employer plus 

de ièpt ; d'ailleurs il eft aifé d*y fup-; 
pléer dans le befoki. 

La méthode n'eft pas différente poijr 

les ordonnées en nombre ' pair. On a vu 

plus haut que la formuU pour 4 deve- 

t)e»}{m:iz\l)?Sc unpeu aupar»;? 

4 J ij 



y 
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vant on a remarqué que q étpit la 
moyenne entre les deux différences 



c eft - à - dite = :; — --^— , & 

que m étoit la moyenne entre 5^ C, 

c'cft - à - dire » conféquemnient 

la formule fe réduira à | (A'+^D 

\^ 3 i? -4- C ) ou bien , en nommant 
encore R la portion de l'axe entre la 
première & la dernière ordonnée , j 

( A^^D -f- j B^H) R : pour fix 



ordonnées on aura rb ( 19 A + F 
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H- 75 5-4-£--K $oC-|- i?)^. 

Nous allons enfin ranger toutes ces 
cxpreffions en fornie de table , pour la 

, commodité des Icdeurs qui en au- 
roient befoin ; mais pour abréger nous 
y nommerons A' Amplement la fomme 
de la première & la dernière ordonnée, 
B\ celle de là féconde & la pénultié*' 

^ me , ècç. ôc dans le; çai des or^poué e| 



.hu Ctnctt) 197 
impaires , la dernière lettre fera l'or-» . 
donnée du milieu. Nous avons né- 
gligé les cas où Ton n'employerdic 
qu'une ou deux ordonnées, parce qu on 
ne doit en attendre aucune cxadtitudc. 
La première colonne perpendiculaire 
contient le nombre des ordonnées > à 
côté duquel eft exprimée Taire. 

7 ^(41 ^''^- xi6 B^ ^ 17 O 

M. Ntmon ajoute , ce qui peut fervîr 
à Amplifier beaucoup ces calculs , qusi 
fi l'on prend le double de Tordoonée 
du milieu , & que Ton joigne enfcm- 
ble les ordonnées qui en font égale-, 
ment diftantcs , comme JQ/ avcc^r, 
HI avec hi\ qu*enfin l'on fubftitue. 
ces .fommes à chacune des premières, 
OR , jtf /> il fc forjnera une nouvelle 



« 

coutbe >f«f / > dont Taire fera ^a^e I 
celle de la première. Ceft ce qui a été 
dÀnbntfé pias haut, que povLt avoir 
laite des deux parties de la courbe par 
une même & unique iiitcgration , iï 
hlloit ajomer tes deox ordonnées P O » 
pu , nmkiplfet leilt fomme par dxy 
& qu'en intégrant enfuite i on àuroit a 
la fois les deux aires P 0.6 F y poGF^ 
M. Neç9ton propofe encore quelques 
moyens propres à transformer c^s cour- 
bes \ mais môt^ deflèin n eft pas ici de 
faire un commentai|:e de fon traité 
entier \ alnfi je reviens a mon objet 
principal, en faifant une application 
dé cène méthode à la mefure du 
cercla. 

N^m fuppofisrons donc pour cet 
effet que le rayon eft S » & qu'il efl: 
divifé en huit parties égales , a&n d'à- 
voit cinq ordonnées dans le fegment 
Jl£e4'qui répond au demi -rayon; 
mais ces ordonnées auront éh frac- 
lions décimales^ ks valeurs- iuivantes» 
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jf 4 ^= i. odootoo V B b ==^ Y ^5, 

iîf enfin ===:V48=<î-9i8aQî.Ainfi la 
fenmiè ^dc la première >^4&: de k der^ - 
ijîcre £t fçta 1 4. 9 1 8 1 o j >celle de la i*. 
& la quâuricnïe (5^) fera 1 5 • } 5 345 1 5 Ort 

aura enfin C£r=? 7- 7455^^^' P^'^^*^^^"" 
qnenl| les 7^4' -+- ftB' -♦- 11 C^^de 
la formule qui convient au cas des cinq 

ordonnées, feront ^S 8. 7 î 94-45 » <^^ ^^^ 
doit èrrc multiplié, par 4 .& divifé 
par 90. Ges opérations donneront 
jo. 611 $^9 pour r^ire du fegment 
AdeE, ce qui ne diflfere de fa vraie 
valeur qufi dans le fixiéme chiffre» Cat 
filon en retranche le triangle AE^ 
^13. 8'5;ô4o6 , k reftant î6.j$$i 24 
exprimera le feûcur A a e- dont le trt 
plè ou 50. i6$iyt fera le quart àSè 
cercle entier , le quarré du rayon étant 
64, 000000 : & enfin rcduifant c9 
Mpportau dénwninateuj: i. 000000; 

1 iv 
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oi^ trouvera le premier nombre. =s a. 
785 J 96 'y fuivant d'autres formules 
plus exadès onauroic eu o. 7S5 5 9S.' 
L'erreur de celle-ci h'eft donc que dans 
le (ixiéme chiffre , & elle eft environ . 
-_î ou 7 — ' — ; * le nombxe o. 

JH. 000000 5- 00000 f *** **vr**Jfc/AW V. 

785 598 étant à peine plus grand qu'il 
-iie faut , puifque le chiffre fuivant n eft 
que l'unité. 

Nous dônneroî^ encore un txem** 
pie de l'application de ces formules 
à la mefure d'un efpace circulaire. Ici 
nous ne prendrons que quatre ordon- 
nées également diftantes dans le même 
fegipentdont il vient. d'être queftion. 
Pour cela il faudra fuppofer le rayon 
divifé en fix parties égales , Çc alors 
ces quatre ordonnées feront en frac* 
tions décimales <7. 00000^ 5« 9^17 $j6\ 
j« 65685 j 5; 1^615 5 par confc- • 
qqent A' -H 4 5' de .la formule des 
quatre ordonnées auront pour, yakur 
45. 919.3 8 9 qu'il faudra multiplier par 
3 Se divifer par S > ce . .qui dodnera- 
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l7* iij)77. .Afin, de voir )ufquà 
quel point on approche de Tcxaélitudc, 
il n'y a qu a en retrancher le triangle 
AEey qui eft ici 7- 7942.* > & le 
refte 9* ^^1$$$ éran^ triplé , donné 
pour le quart de cercle 'a 8. %'jé6^o. 
ce qui comparé au quarré du rayon 
3^000000 , eft la même chofe que 
o. 7854^0 à I. 000000. L*erreurefl£ 
donc moindre que l'unité au cin- 
quième chiffre , & elle va en tout a 
peu près a un 11600 feulement , c6 
qu'on doit regarder comme pe^ consi- 
dérable eu égard à la facilité dé l'pjpé- 
ration. 

Mais fi on faîfoît u(agé de la iremar- 
que de Newton 5 & qu oh douHlât , dan*j 
k ca^ des cinq ordonnées , celle du ^ 
milieu C c > qu'on prît enfin les fotnmes^ 
des ordonnées SJ^ ^ ? r; HI^ hi pout 
en faire les nouvelles ordonnées fi? i 
iï / de la courbe 'yf ^/ , il ' feudrbtt 
Seulement employer la formule ('A^ 
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qu'ici R zsz X i on auroit alors jft 

'rl-4S'==:î;i*85j9j9/. or ce nombre 
divifé par 5 donneroic 50. tfii}i39 

<jui approche coniîdérabletneac en- 
tore de la vraie valeur. Car en recrai- 
chant le triangle AEe ^ 15. i^6^o6 , 
& triplant le refteitf. 754907 , on a 
pour rapport du quart du cercle au 
fluarré an rapn > celui de 50. xô^jii 
4 ^4* .000000 ; ce qui eft la même 
chofe que celui de o. 78JJ86 à 
X. 000000. L'on voit que le premier 
nombre s*accorde avec ceux que donne 
la proportion de Lttdctpk, pifquaux 
deux derniers chi£:esqm devroient êcrq 
96 au lieu de t.6 , de forte que l'erreur 
n'eft que dune Sjooo. Il y a donc 
quelque avantage ^ comme le remar- 
quoic M. Nerçtony à réduire le cas des 
finq ocdonnées , à celai (it tcois » puif* 
vquç r,errçur cft encore prefque infën- 
fible ^ 6ç que 1 opératioii eft coniîdéra- 
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t)îcm6nt abrégée. Ccft pourquoi , afin 
de faire cette rédudion commodément , 
nous fubftituerons dans la pratiqua â 
la formule ufitée alors, celle-ci -^ 
(^-4-4S'-|- 1 C^) y^. en prenant 
comme a Tordinairc A' pdur'la fomme 
de la première Se la cinquième» 9/ 
pour la féconde & la quatrième , & 
O pour la moyenne. Car cette for- 
ttiule équivaudra â la réduâion qu on 
vient de faite des cinq ordonriées â 

É • r 

trois. 

. -1 . ^ • ■ ' 

XXIV. M. Thomas Simpfon , un des 
plus profonds Géomètres qui illuftrent 
aujourd'hui l'Angleterre , a donné* 
une oouvelïe raéthodo pour la dimci\- 
fion À^s ai,res des courbes qwe nous 
croyons devoir joindre ici aux précé- 
dentes. Il fuppofe, de même qu'on z 
fait dans l'article ci-deflfus , un certain 
nombre d'ordonnées à égaler diftances; 
êc, par une opération fort fimple» îl 

V 

* M^h. DiffsrtMihns j f. 109. * 

Iv; 
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trouve l'aire de la courbe ayec une 
exa(flicude qui approche beaucoup 4e 

la vérité : cette stiéthode eft fondée fur 
la confidération fuivante* Soir la courbe 
JRGri {fig 11.) j & qu'on conçoive les 
fommets des deux ordonnées FGy hi^ 
joints par une ligne droite > on peut 
imaginer dans le p?tit fçgment Gri^ 
lin fegment parabolique infcrit qui aura 
fon fommet en r , & fon axe ou di^.* 
inetre dans, la pofïtionr^. Lors donc 
que les ordonnées éqaidiftantes feront 
fuffifamment yoifines ^oq pourra regar- 
der cet arc parabolique comme coïnci- 
dant avec la courbe propofce. Or . 
ayant tiré une parallèle i Gi par le 
fommet^, ce fegment cft égal aux 
deux tiers du parallélogramme Griy 
ou fon égal F h par ur. L'aire FGrib 
^cft donc égale au trapèze FGihy plus 
aux deux tiers de ce petit parallclo- 
gramme, Mais ur eft.la différence dç 
^r 8c de ^H moyenne arithmétique 
entre G F Schi, c'ftft parconféquent 
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»y :» •-?— - ou — ■ > 

ce qui étant multiplié par j F & , donne 
j^Ax(4yr— 2G#-hA#). D'unaa-. 
trecôtéletrapezeFC7iA=(C7p-4-J&/) 
K f A; d où Ion tirera^ en ajoutant ces- 
deux grandeurs & réduifant â même 
dénomination , Taire FGrih = \qhM 
(ib;-H4 qr-^-GF). Par la même 
méthode oii trouvera Taire F G RI H 

couféquemment l'aixe -entière fera (ai 
•+-'4 ilr-i- i- G F-^'^ QJ ■+• H /) 
multipliée par j QJI oa qh. De lâ 
il fuit que fi Ton prend quatre fois 
les ordonnées a*. 4*. ^^ &c. une fois 
la première &, la dernière,^ Sç le dou- 
ble de routés les autres, qu'on multi- 
plie enfin ces fommes par le tiers de 
la diftance comtnune QJîdcs ordon- 
nées > on aura fort près Taire de la 
combe. Donnons - en un exemple. 

-Nous reprendrons pour cela les j 
ordon^éesi du fegment A 4 € E 9 don^^ 



l*abciflfe ÀEvû é^alc au 4«rtîî-^ayon ;. 
rintcrvalle BA eft riinité ; aînfî Taire 
ÀaeE Cetz ^ (Aa-^Ee-^^Bh 
-4- ^. D i -f- z C ^ ) ce qui .deviendra 
en mettant à la place de ces ordonnées 
leurs valeurs , ce qui deviendra, dis-)e, 
50. tfi 1 3 ï }. d'où l'on tirera , comme 
• on a fait plus haut , le rapport du quart 
de cercle au quarte du rayon, coname 
o. 7S<)i6 à I* 000000 : or^e tap- 
poirt; eft vrai jusqu'au .pénultième chif- 
fre , q^i QC devroit être plus grand 
que (î'une unité pçtur. s'accorder avec 
celui qu oii a fi fouvent cité. Je ne 
crois ' pas qu'pn puiCTe rien trouver 
de plus fimple , éc eâ même temps 
d^ plus approchant de 1a précifiqu. 

Au refte^ il eft aifé â'appjçrcevoîr 
que cette règle cfxigè neceffàirement 
que te nombrer des ordonnées foit im- 
pair s mais c'eft une fujétion légère qui 
diminue très - peu fes avantagcsl II eft 
auflî à propos , afin qu'elle ait fon effet 
entier , que la courbe foit ou toute con-f 
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t^éxe 9 du toute concave Vêts fon axe , 

à moins que les otdoniiéeS ne foient 
extrêmement voifînes ; autrement il 
faudroit tirer une ordonnée du point 
d'inflexion , qui la parcagerolt en deu^ 
feginens , l'un concave j l'autre convexe, 
yers T^xe , & on les mefureroit à part. 
J'ajouterai qu'on pourroit dans cer- 
tains cas rendre cette règle beaucoup 
plus parfaite , en déterminant quelle 
cfpece de parabole conviéndroit le 
inieux avec le petit fegmem curviligne. 
H faudroit pour cela examiner quel 
rapport auroicnt les fécondes diffé- 
rences des ordonnées avec les fécondes 
différences des abciflès. Si celles - là , 
par exemple , étoient comme les cubes 
de celles-ci , il cft vifible que le, fcg- 
ment parabolique le plus voiiin de celui 
de la courbe appartiendroit à une pa- 
rabole dont l'équation eft^' =Xi alors 
la règle changeroitun peu, ce petit 
fegment étant au parallélogramme cir- 
confcrit comme 5 à 4 ; mais je me 
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contenterai d'indiquer cette addition Sl 
ringénieufe règle de M. Simffon ^ 
parce que. ce ncft pas ici le lieu d*en 
approfondir davantage la théorie. Les 
Géomètres me comprendront du pre- 
mier coup ) & il faudtoit pour les au» 
très êiQs explications adèz longues, 

XXV. Je terminerai ce chapitre 
en donnant une idée de l'ingénieux 
moyen dont M. Jean BernoidU a fait 
ufage pour déterminer à^s limites de 
plus en plus rapprochées< du rapport 
de la circonférence circulaire au dia^ 
mètre. On s'eft borné à ce brief ex- 
trait de fon écrit , parce que ia natu- 
re ne permet gueres de Tanalyfer avec 
plus de détail > fans tomber dans une 
prolixité que nous cherchons' à éviter. 
h^^ Lè<5teurs dont nous aurons excité 
la curiofî'té , pourront confulter les cea^ 
vres de ce grand Homme, qui font ou 
qui doivent être entre les mains de 
tous ceux qui afpirent à des connoif- 
fanccs profondes dans la Géométrie & 
Tanalyfc. 
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La méthode donc nous venons de par^ 
1er, confifte en ceci. Qu'on imagine 
une courbe telle qu'un quart de cercle 
(dont les tangentes aux deux extrê-: 
mites fe rencontrent Tune l'autre per- 
pendiculairement ) Té développer en 
commençant par une de fes extrémités^ 
l'extrémité de cette circonférence cour- 
be qui fe roidit en ligné droite & fe dé-' 
plie y décrira une nouvelle courbe qu'on 
pourra fuppofer fe développer auffi, 
mais en fens contraire > c'eft-à-dire 
en commençant par le toté qui a été 
décrit le dernier *> de- là en naîtra une. 
troifieme qu'on concevra développée 
de la même manière, & ainfi à l'infini» 
Toutes. ces courbes, comme le remar- 
que M. BtrnoHlli , approchent de plus 
en plus de l'égalité & de la fimilitude 
parfaite , & elles ne tardent même pas 
k cire fenfiblement égales j on peut en- 
cote ôbferver qu'elles deviennent de 

plus en plus femblables à des cycloïdes» 
Gêfk one conféquence de cette vérité 
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connue que ces courbes font les Seu- 
les ordonnées pai'aUclcs* dont k de- 

veloppemen^E |ic fait que les repro- 
duire. 

Ayant donc nommé a la pfemiete 
courbe y c*eft- à-dire le quart de cir- 
conférence dont le rayon eft l'unité, 
M* BermulU détermine la longueur de 
toutes les auctes^par une fuite d*ex- 
preffions fort régalieres Se fort aifées 
à continuer pour tel nombre de cour- 
bes qu'on peut dedrer* Ces expreflîons 
ont de plus cet avantage , d'être extrê- 
mement (impies; car après les réduâdons 
<!bnvenables , elles ne. renferment que 
la grandeur a élevée à une puiflance 
dont l'cxpofant eft celui du rang de 
h, courbe en comptant la première , & 

affeûée uniquement de quelques coeffi- 
cieiîs numériques. 

Que l'on fuppofe donc , ajoute 
lA» Bernomlli y que deux de ces courbes 
qui fe fuivent immédiatement (oient 
^ales chtr*elles ^ Se qa>n égale les 
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t^^rtffions qui les défîgnent. Commô 
elles onc cette forme Ata * , Na ,' + ' > 
il en rcfuUcra néccllàircment une équa- 
tion fimple entre a ou le quart de la 
circonférence , & une fraétton numé- 
rique qui fera fa Valeur ; or il ôft évi- 
dent que cette valeur apprbchent d'au* 
tanr plus de l'exaâitude , que la fup-p 
pofition qui l'a donnée s'en écartera 
moins. j 

X]ette confidération conduit à déter« 
miner des limites alternativement moin^» 
dres & plus grandes qu'il rieïaut ; car 
en égalant la première & la fecon^fo 
coutbe » on trouve un rapport du 
quart de cercle au rayon qui excède 
le^vrai i au contraire la firppof&ion d*é« 
galité entre la i^conde. Se la troifiéme 
en donne un trop petit > 8c* ainii de 
fuite : au relie ces limites approchehc 
avecàdèz de promptitude les unes des 
autres ; en eâ^t la comparaifon de la 
douzième 6c de la treizième courbe 
fournit une proportion du diamètre ^ 



la circonférence , telle que celle de i : 
ooooo. oo. à }. 14159. 00, & Tc- 
galité fuppofée entre la treizième & la 
quatorzième , la donnent comme i. 

ooooo. 00 à 5 141 595 5 -, or ces deux 
valeurs de la circonférence 3. 141 59. 00, 
3^4^5955 > font Tune trop petite^ 
l'autre trop grande, & coïncident néan- 
moins jufqu air fixième chiffre ', aind 
elles font vraies dans les fîx premiers, 
comme on le f^ait d'ailleurs par les ap- 
proximations fi connues de PTcti ^ 
Ludolpb y &c. 
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CHAPITRE Y. 

Hijloire des Quadrateurs les plus 

célèbres. 

■f 'A X donne dans le cours de cet Ou- 
•J vrage le nom de Quadrateurs à ces 
hommes qui , pour la plupart â peine 
inities dans la Géométrie > entrepren- 
nent de quarrer le cercle , ou s!obfti- 
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nentâ maintenir d'abfurdes paralogif- 
mes pour une folution légitime de ce 
' problême. Ayant à les nommer fouvent, 
il me falloit un terme nouveau pour 
éviter les circonlocutions , ou ne pas 
leur prodiguer le titre de Géomètres 
qu'ils méritent fi peu. J'ai fait ufage de 
la liberté qaHorAce accorde dans une 
pareille circonftance j le mot de qua* 
drateur m'a paru affez heureux pour mon 
objet 3 & je Tai adopté. 

Le même motif qui m*a porté à dé- 
fîgner ces efprits d*une trempe fi fingu- 
liere , par une dénomination nouvelle « 
ma conduit a ne parier d'eux que dains 
un article à part. Le feul Hippoçrate de 
Chio & Grégoire de S. Fîncem méritoient 
quclque-diftinétion i cet égard. Âurois^ 
je' dû expofer de fuite -les découvertes 
';Ioht nous nous fommes occupés- juf- 
qu'ici , & les ridicules prétentions de 
tant de Quadrateurs anciens & mo- 
dernes } Non fans doute , c'eût écé trop 
•honorer, ces derniers & faire une tfçcdc, 



d'iajore aux Auteurs, des inventions ia-^ 
gémeufçsquon acxpoCéesdanslcs cha- 
pitres préccdens i les noms d'un ArchU 
ptedf y d'un WMUs , d'un Ntwion > fi- 
gurecoîentinal à côté de ceux dçsBryfm^ 
écs Ondées , 4es D^lalfiU , des ^^^ 

Mais, diront (ans doute quelques 
Ijcrlpnnes judiçicujfcs s quelle utilicé 
peut- il y avoir à tirer de la pouflîcre ces 
noms déjà dégradés auprès de la pofté^- 
rite 6c de leur fiécle même, par les 
erreurs de cea;x: qui les ont portes ? Je 
me (uis fait cette queftipn plus d'une 
fo^s , & plus d'une fois j'ai été fur le 
point <le fupprimer cet article entier^ 
<^endîint après quelques réflexions jW 
^^jÇe.que 1 hiftoire d'4^a problème célc*- 
bxc par tant de tentatives Se de chûtes 
J^onteufes , ne pouvoi; être complette 
«i|U{'en faifant connoAtre du moins quel^ 
,^ues-uns de ceux qui fe font (îgnaléspat 
,ce ridicule ; il y a d'ailleurs qne forte 

d4ç, juftice,à tf»44f^Â9ymt h.]^Mwé^ 
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4eshoftimes qui ipmblenc avoir de propos 
délibéré fermé les yeux à la plus grande 
évidence. Si Terreur groflîere , & pres- 
que volontaire^ n'écoic punie que de 
lobfcuricé & de Toubli , ce cbâcimenc 
léger feroic trop peu capable de retenir 
les nombreux imitateurs de ceux donc 
je parle : ils deviendront peut-être plus 
cirdoiifpcds en yçyant le. mépris & 
Teipece de tache qui accompagne les 
noms de cçux dont ils fuivent les traces. 
1 1. Ily eut parmi les Anciens, comme 
parmi nous , un grand nombre de ces 
foîbles Géomètres, , qui f^ perfuaderenr 
(Tavoir trouvé la Quadrature du cercle^ 
j'en ai déjà cité quelques-uns par occa- 
fion. La prétendue quadrature de Brj^ 
fin 3 qui faifoit le cercle jnpy en propor- 
tionnel, entre les quarrés inicrit & cir- 
conscrit , eft unç erreur indigne de la 
Géométrie ,• fait quon , l'entende dçi 
inc^en arithmétique ou d|i n:v>y en géo- 
métrique -, c^r la différence eft de pr^ 
tfuniç vingt - uxjiéme d^itf le ^jprçajiçt 
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cas jSc àTcgard du deroier , on fçavoû 
iîéja de fon tcms que le moyen géomé- 
trique entre ces quarrés ctoit Toftogonc 
înfcrit. 

C'cft fans douce de ce nombreux 
eflain de Quadrateurs que parle Ârchi^ 
mede , dans la préface de fa Quadrature 
de la parabole. On y lit que plufieurs 
avoîent déjà tenté dé quarrer le cercle 
& Vellipfe , mais qu'ils n'avoienc 
qu^enfantc des paralogifmes , ou fup- 
pofé des principes qu on nepouvoit leur 
accorder. La reflèmblance de notre âge 
avec celui à'Archimede eft cntîerej com- 
bien de Quadrateurs qui commencent 
à partir de quelque principe direâe^ 
ment contraire à la Géométrie ! Nous en 
avons un aiujourd'tiui pour qui la 
partie n'eft pas moindre que le tout, 
pour qui la diagonale du quarré ri'cft 
pas incommenfurable au coté, qui réui^ 
fit enfin à merveille avec ces principes 
féconds à quarrer le cercle , non par la 
>néthode dt$ Géomètres^ mais parfy 

tnicharfiprn 
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fneéhanilinf en flem des figures ; ce font 
là fcs propres termes ; Jjpe£iamm admlJi 
rijkm fentéHis amicù 

ULfc nt dirai tien des ficelés d'obC* 
curicé qui ont ppécédé le renouvelle<- 
tnent desfcietices parmi nous-: on adâ 
trouver fouvent la quadrature du cer- 
cle dfths<:es temps où les plus habiles 
fçavoieh't à peine une partie de la Géo- 
métrie élémentaire à'Euclidt ^ je ne 
m'amuferai pas à y fouiller pour en re*- 
lifecla ppcdieufe découverte dequd- 
ique nem inconnu où qui mérite de 
l'être ; je paflè à an têms fur lequel nous 
avons plus de lumière, ' ^. , 

I V, Le premier qui , à la renaîflànce 
des Lettres , occupa les Géomètres à ré^<- 
fil ter i^s erreurs , eft le fameux Cardi» 
nal A^Cfifal il prétendit avoir réuflî k 

^uarrer le cercle par deux voyes àïSc^ 

• 

çentes. Suivant Tune il faifoit rouler fuc 
un plftn un cercle ou un cylindre, 
îvfqa^à^ce que le pmnt qui lavoittoa- 
cfaé aucommcacement delaTévoIution 2 
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teroucnâc s'y appliquer. ; cependant* i^ 
faut lui rendre cette> ju/lip^ , il n etoii; 
pas afTez mal-adroit pour prcrenare- dé-* 
«crminej:! ce- poinç pa< ab jïicf:hanifitic 
fi groflîcr V ik cberchok à le faire gco^ 
métriquement , mais fon opération eft 
jcouc à fait erronée : $>b ^H^e méthode 
jui ddnnôit çttce faulTe déiermidatioa 
iie la circonférence^ , fi Nn à w^^^trtk ^ 
jdifoit-il , & qk^ùn in décrive un ficond 
jlontle Mametrt foitégal au raj$n du pre^ 
jnicr, augmenté 4^ coté/fuquarréinfcrk; 
if} ^{^^^ i^^ih^^ral^ i^fclritt - d4n$ a 
JfJi^nd txrfle j. fera ; ifhpirinutre au^^ pre^ 
tnlcr. Ce n'eft pas mcinc;U[ime appro* 
^^oQjtion , carun calcu;! cr/ès-iîmpb fait 
.Voit que la drconfcreQCiÇ aînfi déterr 
jiiinée > s'écarte beaucoup en deâbû^ 
des Umites à^Archimtde. Rêjakimnt s!]r 
prit de cette manière pour réfuter la prié* 

«entionde ce C ardinal Géocnetre : ce qu'il 
fil dans plufieurs Lemes écrîtesen 1 41^4 
ou 14^5 > mais imprimées, ièulemeni 

' A' 
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çofthumes de ce fçavâht Aftrônbmé. 
Quant à ^a première quadrature du 
Cariiinal de Cufuy elle fût de nouveau ti^ 
chauffée au commencement du feiziéme 
£éçie , par un certain Bovillks de Ver- 
tnandois , que fa feule obfcurité a pré- 
fer vé de la rifée des Géomètres. 

Vr A ces malheureux Quadrateufj 
fuccéda, vers le milieu du feiziéme fi é^ 
oie , Oronce Finh. Celui -. ci fe propofa 
un objet bien plus vafte qu aucun Ma- 
thématicien de fes prédéceffèurs ; la 
Quadrature An cercle n'eft qif*ùne petite 
partie des nombreufes découvertes qui 
compôfent fon Livre , de rébus Af^the^ 
maticis haElenns defideratis* L'invention 
des deux moyennes proportionnelles, 
la trifedion de l'angle , i'infcription de 
tou^lespolj^gones de côtés impairs dans 
le cercle , que fçais-je , rien ne fe re- 
fufa à fes eflForts *, il furmonta lui feul 
toutes Içs. difficultés qui avoicnt juf- 
ques-U arrêté les Géomètres , maisrillu. 

£on ne fut pas de longue durée. Un 

Kij 
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àt Tes difciples nommé Bmeo» 9 -JJl^^ 
dicinaticien,plus judicieux , lattaquà le 
premier , & déîuoncra fes erçeurs. Il fut 
fécondé d!un Mathématicien Poaugais , 
juftemcnt célèbre de fon xptns ; fçavoir 
Pierre Nonius ^ ou IjTugne} dans falan- 
gue 5 qui releva les bévues iiOrofififi 
^yçç plus dlécpndue , dans un livre ex- 
près intitulé de erratis Orontii: Ainfi 
s'évanouit Teipérance d'une imtnona- 
Xui brillante dont Or^nce s'étoit flaté > 
JBfC pet ouvrage fur lequel il s'ctoic re- 
poïe pour fa répiitatipn » iat regardé 
comme une des plus miférables prodyc* 
tions qu'on eut vue depuis long-tems, 
Aurefte, Ore^weprétcndoit, ce qull 

pei|t être utile à quelqu'un de fçavoir 

' pour le préferver de la même erreur .^ 

'ilprétehdoit» dis-je , que la circoiifé- 

'rence du cercle étoit la ftioindre dés 

deux moyennes proportionnelles entre 

Jes contours des quarrés infcrjt & cir<- 

confcrit \ mais cette moyenne excède 

les (impies limites d'Arçhimcde , & oU. 
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le réfuta dès-fors' en le lai montrant. 
Db^Uis'ce tems M. Hnygins'z démontre 
immédiatemçnc que la . circonférence^ 
du ceirclc' étoit toujours moindre que 
la nioindrc des deux moyennes', foît' 
aritHmétiques , foit géométriques , en- 
tre' les contours des polygoneis fem- 
blables , infcrit & circenfcrit » quels 
^'ils fbienr. 

V I.' On- vk peu de fcins aj>rcs la 

cfaûttr à^Oronce , paroîcre dans la car^ 
riere, an nouveau prétendant à l-hon» 
neur de quarrer le cercle ^il fenom^ 
TOoit ^im$n W^-^Eyk (dw- Chef ne). 
Celui-ci fat apparemment moins mal^ 
adroit que les précédens ; cat Pierre Me^^ 
tbis qui le réfuta, fat obligé pour le 
faire , de déterminer des limites beaa« 
cottp plus reflerréés que celles d'Archi^ 
meie : ce fut U l'occafion de fa décou" 
verte do rapport approdié de 1 1 } à ; 5 ^ » 
qui convient avec les chiffres de Lu- 
dôlph , jufqu'au feptiéme incluiîve-' 

iseot. La Quadrature de Duchefne ne* 

Kiij . 



ré/ifta pas à . cette rigoureufe épreuve » 
& fut uniyerfellemcnt rcconouepoiir 

> 

V 1 1. Parmi ceux qui fc font flatéa 
dans ces derniers cems d avoir atteint 
prccifcment la vraie mefure du cercle > 
aucun ne la fait avec plus de confiance 
que jBfephScaligèr. Non coûtent de lacé- 
lébrité dont il jouifToit à titre d*ane pro- 
fonde érudition » il prétendit acquérir 
le premier rang parmi les Màtbéma* 
ticiens. La découverte de h Quadrature 
du. cercle liii en parut un moyen aiïuré, 
&; il la trouva» comme font tous ceux 
qui y â peine initiés dans la Géo* 
métrie , s'engagent à la rechercher » . 
perfuadés qu elle ne leur échappera pas : 
il expofa. fa rare découverte dans (on 
livre intirulé nova Cychmctria, eni ^91 ^ 
& Taie di'a(&irance avec lequel il l'an- 
nonça y en impofaà* bien des gens , qui 
n'héfiterent pas à lui ceindre le laurier 
de Géomètre s mais ceux à qui feuls il 
appartenoit de décider du mérite géa*. 



fhetM(JUe,ert jugèrent bien arirrement rie 
grand nom àç^;§caltg€rj 4pipando)ij;..çlp 
grands adverfairçs. filète' ^ le premier: 
Mathématicien de Ton âge , le réfuta > 
/de même c\\xAdrianHs Romanm , Géo- 
liiètre :qélebre des Pays-Bas , & le P. 
Clavius ; ce dernier fur- tout Iç mortifia . 
iextrèinement , il fit vçir que de Ja.Quar 
draturc prétendue de Scalper , il s'ca 
enfui voie que la circonférence du do- 
décagone infcrit étoit plus grande que 
celle du cercle qui le renfermoit : il r.e 
fe borna pas à cela , les autres (blutions 
pitoyables de la trifeâion de l'angle y 
de rinfcription des polygones quelcon- 
ques impairs ^ nç furent pas traitées 
avec plus d'indulgence. Le, Géomètre 
Allemand mit au gçand jour ks para- 
ïogifmes , fa contr^didion perpétuellç 
avec les principes lç$ plus aflîirés de la 
ÎGéométrie. Pour mettre le comble à 
Tartiertume de-la critique , il forma de 
ces groffiçres bévues^ le cofitrafte bur . 

iBiUsmrpQur iSf^/f^er 9 avec fa coafiançç 
' Kiv 
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Se- la manière ïnfultante dont il âvoit 
traire Ei^cltde & Anhimede. VL rfy eut 
qu'une voix à fon fa jet j du moins pap- 
mi les Géomètres. J'ajoute a dcffein 
cette rcftriâîon , car je n'ignore pas que 
tel cft regardé comme un grand* homme 
par gens hors d état de l'apprécier , 
qui n'eft qu'un objet de mépris pour 
ceux qui cultivent. le même arr ou la 
même icience : nous en avons dfe nom- 
breux exemples. Quant a Sculiger , 
couronné par fcs amisou quelques igno- 
rahs , if fur rais pair ceux qui étoîènt 
vcrfés dans la Géométrie , au rang âks 
plus mal-adroits Quadrateurs. 

nu. Une hiftoire auflt'détaîUéé 
dés autres Géomètres de cette e(pecc 
ièroit longue , S: lepeu d'intérêt qu*bn 
dbit y prendre ne Fa rendroit pas fup- 
portable. Je me borne donc i faire 
paflèr briévemeq^t en revue ceux dont 
îlmerefteà parler. J'ai regret de trou-, 
ver ici Lo'ngomonunns t ce célèbre 
Aftronomc du comtocnccmcnt du ficdc 



dernier , fc fit un vrai tort , par ia foi- 
blefle, àfe faire iHufion fur la Quadra- 
ture du cercle Il voulut que le diamè- 
tre fucà la circonférence comme i ooooo 
à 5 14185 ( 4 ) -, cela eft fuffifammenc 
réfuté par les rapports qu^n a donnés 
ci-deiïus , fuivant lefquels la circon- 
férence ef^ moindre que 314160 d^s 
mêmes paWes ; mais Longomontanus 
mérite quelque indulgence , eu égard 
aux travaux utiles dont on lui eft rcde- 
vable en Aftronomie. A peu près dans 
le même tems , Jean - Baptîfti Porta , 
Napolitain , tenta la voye des lunuUes 
pour parvenir à la Quadrature du cer- 
cle. Oh trouve bien dès puértlités darfs 
fôn ôuvragp , qui aboutit enfin à dés 
paralogïfmes palpables ; quoiqu'il y 
eut mille propriétés curieufes des lu* 
nulles , que des Géomètres qui ne fon- 
geoient pas à la Qù Rature du cercle 
ont âpperçucs ( w^Wnote i , ci,), 

(4) Hûygens ^, de circuit magnitudine in- 

Kv 



Porta n'en rencqntra aucune , tnaî^ 
feulement des erreurs. Tel cft ordinaire- 
ment le procédé de ceux qui $ adonnent 
à ce problême : il eft hors d'exemple que 
leur . travail ait procuré la moindre dé- 
couverte géométrique \ j'en excepte 
lefeul Grégoire de S. Vir^cent , dont j'ai 
parlé avec éloge. 

Le fameux Hohhts donnoit il y a 
près d'un fîécle dans un travers fem- 
blable ; on peut même dire qull fur- 
pafia en ridicule tous fes prédécefleurs 
en ce genre \ car non feulement il crut 
avoir réuÛî à quarrer le cercle , ic i 
trouver les deux moyennes proportion- 
nelles , mais on ne vit jamais un pareil 
acharnement à les foutenir contre Wal- 
Us y qui pjit la peine de le rqfuter par 
plufieurs écrits. Le dépit qu'il en con- 
çut fe tourna contre les Géomètres & 
la Géométrie ellg-même. D'abord il en 
^ avoir admis l^lfcéthode & les prin- 
cipes; les contradidions que Wdlis lui 
oppofa , le conduiûrcnt pëu: à-peu à 



s'iafeir$:.enfawx. Contre tous fcsaxio.. 
mes , Sç il en entreprit la réforme en- 
tière dans le livre intimlé, de rmmlniis 
'^/^ft^: Qf^omprarum.^ Cette querelle lui 
:fiç en^tjer une fouie. dauttq écrits^ 
dont lejs extraits conjGgné* dan^ les 
.Tranfaâions philofophiqucs > ne con^ 
mbueront pas à établir fa réputatioa 
dans la poftérité. 

Je'citerois encore un gfrand n.onibre 
d'autre&perfonnages à mettre à càté de 
Ces premiers. Un Olivier de Serres, qui 
troiivoit fçavàmment que le cercle ccoit 
double du triangle équilatcral infcrit > 
jlîgnoroit, ce qui donne une grandç 
idée de fes connoi (Tances en Géométrie » 
que ce double cft lexagone. Un" fieur 
DcUUh , qui fatigua , vers le milieu du 
fiéclcpaATe, les Géomètres , par fonob- 
ftiriation à maintenir fes paralogifmes , 
contre les réfutations folidcs & évi- 
dentes qu'on y oppofa. Un fieur Mdr 
lement de Meffknge , célèbre dans les 
. Journaux du teins , par fes impertinens 

Kvj 
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fyftêmes phyfiquter ( 4>)* Unr-fîeur Dak 
lepe Cluver {b) y qui qaarroir méths* 
phyfiquemenc le cercle , & déquarroîc 
( qu'on me permette ce terme ) !â para- 
bole y infultant aux- Géomètres , qai 

' avorent été fi long^temf les^dupes d'^r- 
chiinede. Il ne tint pas à M. Ltibniix, de 
ft domier la comédie & â toute i^Europei 
en. le mettant aux prifes avec M. Niih 
wmiit y qui dans le même tems^ntaflbic 
Eien dé mauyais.raifonnemensfûr le cal* 
cul différentiel. Le Ciem Mathulon enfin» 

X condamné ilj a environ trente ans y par 
un Tribunal de Jiiftice à la peine qu'il 
s étoit impofee lui-même , fî l'on coa- 
vainquoit fa quadrature de faudeté : la 
perte d^ime fbmme de looo écus fût 
la punition qull eiTuya pour avoir eu 
fambition de quaçrer le cercle , & la 
témérité de défier pardevant Notaires 
les Géomètres de relever la moindre er- 
reur dans fes raîfonnemens. 

(a) Journal des Sçavans , i ^73 , îo , 8 1 , &c; 
( ^ 3 Aâ. de Ltif/kk , ana. i tf ^5t 
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Parmi cette foulé de Qaadratears> 
bbftinés à fe refufer aux preuves les plus 
évidentes, le fieur Baffelin cft un des 
plus récenrv il ne faut qu'avoir jQtté-le^: 
yeux^ fur fon livre , pour juger que 
c*écoic un dès plus {^toyables & de9 
plus embarrailéjL Son prétendu rapport 
s^àccordoit à peiinte avec lerlimttes con- 
nues de Lndolphy jufqu'au quatrième 
chiffre* r aufli' prétendoit - il infirmer 
leur certitude ^ parce qu'elles fbnt 
au^'^délTaus-du jufte mitteù de celles 
d'Atchimede. On lUi demanilôit quelle 
alTurance il avoit que la véritable gran« 
detir du cercle ne fut pas au*de(Ibus de 
ce;ufte milieu vc'étoît,>répondoit-il, ila 
quadrature, & ilfedifoit afTuré qu'elle 
étoir exaâie , parce qu'elle fe rencon'« 
troit dans les limites êi Archimede- , com- 
me il mille autres rapports.aufG faux que 
le fien , ne fe rencontroient pas égale- 
ment entre ces fimites. En vain lui 
faifoit-on mille raifonncmens très-pal- 
pables pour ie deiabufer > ce pauvre 
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Géomètre , qui dans le cetns qu'il qtiar^ 
. roîc le cercle » ignoroic qvCArchimede 
eue quarré la parabcde , eft mort dans 
rincimc perfuafion qu'une pofkérité plus 
équitable reconnoîrrgi( quelque jour ce 
que ks jalcfux ,€Oat;«|ï)pQrains lui* con^ 
tfiftoient j carc'eft ua J^iblcqurî ajoute 
encore au ridicule des gens de cette 
efpece, que de fe perfaader que la )aloa£et 
feule dej fçavans.j Jit iur-^out ^es AeM 
dérpje^ , , leur ;QpfK>fe tes concradscJ 
rions ; qu'ils efluyent. Lp ; fieuc S^etim 
appréhendoit extrêmement les eiSfetsf de 
cette jaloufîe > ou quelque plagiat 
o4iepx 5 il en agit; toi^jours arec les 
Coriiïniflàires qu'il :a^Qit eniorqués i 
cooinrelun honube qui craint de le voir 
enlever I uh fdcret ineftîmable .}' il ne 
dévoila/ entièrement. fa découverte que 
dans rimpreifion , pour s'en alTurer la 
gloire. ... ' :j J, . . ::>.• t . 

IX. J'ayoîs çrûr d'4boîid,d^vwc m'inftr 
pçfer la loi de neppintçatlerdesQua- 
iJrateurs v^ivans^. ptïif^uçî jç. ne pouvois 



avec équité les ranger dans une autre 
claffe que ceux qu'on vient de voirv 
mais j'ai fait réflexion que paifqu iU 
avoient couru le hazard du jugement 
du public , il m'était permis de les citer 
devant lui : je me bornerai néanmoins 
à un petit nombre , c'eft-à-dire à ceux 
que le hazard m'a préfentés > où à qui 

la £ngularité de leurs prétentions a 
donné une forte de célébrité. 

M. Ligffr a rempli les Mercures d'é^ 
crits concernant la Quadrature dacercle> 
& a fait un ouvrage particulier pour 
prouver que la partie n'eft pas moindre 
que le tout y qu'il n'y a point d'incom- 
menfurables , que la racine quarrée de 
i4eft la même que cf^Ue de 15 , jSt 
celle dé 5 o la même que celle de 49, &c« 
11 prouve tout cela , non par des raifon- 
iiemens métaphyfîques y mais clairement 
& aux yeux , par le mechanijrnc en plein 
dis figures y pour me fervir de l'exprcf- 
fion qu'il employé dans un écrit que 
j'ai vu de lui. Le ficur Tprtdtt de Nangii 



moi-même dW ceitis ^ mal employé, 
Se jecraindrois d'encoarir le blâme des 
Géomètres , fi je lew préfemois un 
plus grand nombre de ces objets , qui 
ont à peine auprès d'eux le mérite da 
ridicule. 



CHAPITRE V. 

'Addition , contenant rhifioire de 
qtulques autres problèmes fa^* 
meux en Géomèûiéy comme ceux 

i' de la duplicadoridûanèe oiides 
deux moyennes proportionnelles^ 
& de la trifeSiqn, ae l'angle. 

L T ' Imprcflîpn de cet Ouvrage étoic 
. >^ fort avancée,,lorfqued€s perfon- 
$es aux avis deTquelies je défère » 
m'ont conieillé de profiter de l'occafion 
pUfente» pour craitei: kiftori(]uement 
ces deux problème^ , qui ' le cédenc peu 
en célébrité à c^ui de. la (^uadracurç 



i\x cercle. Je me fuis détermine fansr 
peine à ce nouveau travail , dans la- vue 
de Futilité qui peut en être le fruit. On 
ne voit en effet que trop de perfonneaf 
malheureufement obftinées a la recher« 
che des deux moyennes proportion** 
nelles , ou de la trifeélion de l'angle , 
fans ^oir jamais examiné & connu.la 
nature dé ces queftions. Ce chapitre, 
indépendamment qu'il contient un: 
morceau aflez curieux de Thiftoire dé 
la Gcomérrie , m'a paru propre a les 
inftruire & à les defabufer ; elfes' y ver- 
ront qu'elles s*occuppent infrùûuèuf&i 
ment à rechercher , ou ce qui eft déjà 
trouvé , ou ce qui eft impoffible. Je 
m'explique , ces problêmes font réfolu^ 
autant qu'ils peuvent l'être : en. ce fens, 
y travailler c'eft çliércber ce dont oh' 
eft déjà en pofléflîoh ; mais prétendre 
les refoudre par la régie & le compas: 
Seulement , c'eft-à-dire par de fimplcî 
interférions de lignes droites & circu* 
laires , c eft. ^'obftiner à une cechccchè 
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irainc & iropoffible. Cette vérité n'eft 
aujourd'hui fujette â aucune coatefta- 
tion parmi les GéometKs , & 1 on ^ac^ 
tachera plus bas^àrla bien prouver. J^em 

tre en matière & je ccrmmence par la du*- 
plication* di^ cube. 

II. Il s'agit dans cette première 

qucftion de trouver an- cube , ou plus 
généralement un* fblide quekonque» 
précifément double ou en raifon don* 
née , avec un folide femblable. Les Géo- 
mètres apperçurent bientôt que cela le 
réduifoit à déterminer les deux moyen- 
nés proportionnelles continues^ entre 
deux lignes données. Hippocrate dè£hk 
fiit , dit-on , lauteur de cette remar- 
que ) elle fuit de cette propriété fi con- 
nue des progreifions géométriques, que 
le quarré du premier eft auquarré du 
iècond» comme le premier au troifié* 
me ; le cube du premier, à celui du fe^ 
cond ,' comme le premier au quatrième , 
&c. c*eft-â-dire qu'en général lapuif- 
fimce du premiec terme défignée gac 
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rexpofant i» , efl: à la puillànce fems* 

blable du fécond ^ comme le premier 

^rmé â celui donc \c rang dans lafuicé 

cft expufé p^r m -f«- 1. Âinfi la ligne i# 

éranc le coté d'im cube propofé 9 U 

première dçs deux n:u>](ennes jcontinue^ 

£ntre jf fie m^ ^ fera le coté fd*ua cube 

multiple du premier , comme m Teft de 

l'unité* Ce qu'on vient de dire des cotés 

d'un cube s'applique aux côtés homo* 

logues de^ folides femblablcs ; il fuffic 

pour le voir d'être ,iuitié danjs la Géoi» 

métric. 

II L Tout le momie fçait la manière 
dont on raconte lorigine du problème 
de la duplication du cube 'y ced en Gép« 
métrie un i;rait auflî fameuxque celui de 
rhecatombe immolée par fjthagore. Si 
l'on s'eft moqué (4) avec juftice de 
ce prétendu facrifice > qui n'eft: compa- 
tible ni avec les facultés d'un philofo- 
phe , ni avjsc les dogmes qu'enfeignoîc 
celui de S^mos , on ne doit pas pla; 



*}8 SjrAvnATUnÉ 

d'igards 1 i'iiiftoke qû on Éiic du ftù^ 
blême des deux moyennes ptoportion-' 
nellès. Je ne répéterai donc pas ici ci 
qu'on crôuve dans cane d'autres endroits^ 
ia fable de cecce divinité bizarre y qui 
demandoit un autel précifémenr double 
de celui qu'elle avoic > & qui fie con^ 
tinuer la pefte qui ravageoic T Attique » 
jufqu'â ce qu'on l'eut facisfaite* Eratof' 
u^s donne si ce problème célèbre une 
origine moins brillante* Un cenain tra« 
;gique , dit - il » avoit introduit fur la 
fcene Minos élevant un monument â 
GlaucHs > Cqs entrepreneurs lui don- 
noient cent palmes en tous Cens ; mais 
le Prince, fur l'infpeâion de l'ouvrage s 
qui ne répondoit pas à fa magnifi- 
cence , ordonnoit qu'on le fît double : 
de là , ajoute-t-il , quelques-uns pri- 
rent fujet de demander aux Géomètres 
comment ils exécuteroient une pareille 
volonté } Ils tentèrent la queftion de 
bien des manières , tâchant de conftrui« 
re un cube double d'un Autre > jufqu'au 
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tcms à*Ifippocr4tt ^ qui leur cufeigna 
^uVllc^fe rédaifoit à Tinveation dl^ 
deu;/ fcioy«n»ès ' ptoportiohnelles coiv 
lînùeS^^Dins la fuite 1 oracle de Delphes 
ayant demandé qa qii doublât Tâutel du 
dieu qui y pr éfidoit , ks entrepreneurs 
Voulant exécuter èét ordre, furent oblî- 
?és de GonfulterT^ôle platonicienna» 
^ui Êiifoit tme tétiide fpéciale de la 
Géoitiétrie. Telle eft fuivànt Eratofti^ 
^Wj la manière dont le problème de la 
duplication du cerclé fe préféntA la pre- 
mière fois aux Géomètres ,'& dont il 
leur fïit 'propofé.'dé nouveau , aprèj 
6n avoir ^té; ce femblc; oublie pendant 
quelque tems. - 
Mais quelle que foit Toccafion qui les 

engagea dans cette recherche , il eft 
certain qu'elle avoir acqui'fe une grande 
célébrité. Iles le tems dePlaforr, raiera 
Maxime raconte au rcfte un traie fa- 
buleux , quand il dit que ce Philofophe 
renvoya à Euclide les députés qu'on lui 
«voit adrèfles , comtœ m plus habile 
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Céometre de là Gçece.) comment celé 
fourroit - il te ibutenir > pai£:ja*ii eft 
<ertatn qvL'£$tclide le Gé^aetre ii& Ao* 
;.ii(Ibic qu'un ilemi-£écle apcès PiéMt^ 
Jic que le Philofophe de Megart qui 
porta le tnèiœ nom » ne s occupoic que 
de fophirmes i Quelques-uns ont foap* 
^çonné ^uUl ialloit lire J^udoxe i il eft je 
^ots plus fur de trs^ter tiouce i'hiftoire 
;de fable. 

IV. L'école platonicienne fournit |>l]i« 
jGjeurs folutions du problènxe de la du-* 
iplication du cube. Platon en donna 
d'abord une fort (imple^ & qui n'^m* 
^ploye que les moyens de la Géométrie 
élémentaire > il eft vrai qu'elle exige un 
tatonnemenc ,.& l'ufage de quelque inf- 
trumeat autre que la régie & le campast 
<e qui n'eft point admis dans *la rigueur 
géométrique* Ce défaut quele chef des 
-Géomerres ne chercha pas à éviter» 
nous donne lieu de penfer qu'il «'eue 
«n ¥Ûe que la facilité de l'exécution , & 

qu'il Sacrifia à cet avantage réel une de** i 

Ucate(& 
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licafelTe fo ;. erflue. Voici en fubftancé> 
le procédé de Platon. Si l'on a deux 
triangles reûangles ^ comme ^C D , 
CD£f^.2j^) iàppuyés fur les deux bafes 
perpendiculaires l'une à l'autre AD y 
C E , les lignes AB ^ BC yB DyBE 
font en proportiqnxontinue. Ayant donc 
difpofé AB y BE y les deux extrêmes 
données à angles ' droits , il s'agit de 
.tirer des points A , E les parallèles 
AC y E D jufques aux prolongemen» 
de ^ 5 , C 5 , & de faire qu'en même 
temps les deux angles en C §c D foienc 
droits. Pour exécuter cela avec plus de 
facilité , Platon imagina un inftrument 
compofé d'une bafe & de deuxcoulifles 
perpendiculaires, entre lefquelîes s'a- 
vançoit une régie mobile , qui par U 
reftoit toujours parallèle à la baie. Je 
n*en donne point la figure , parce que 
cette conftrudion eft aflèz fimple pour 
qu'on la conçoive aifémcnt fans ce fe- 
cours. Cet inftrument fervoit à trouver' 
ila fois les points C 9D1 pour cet effet 
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on écartait la régie mobile d^ la bafe i 
Ôc Ton faifoic enforce que les poinrs 
A 9 £*i étant dans ces deux parallèles, 
les lignes ABDyEBC pallàfllènt par 
les angles de ces parallèles - avec l'une 
des couliflês latérales. Par ce moyen les 
angles C> D éroient droits » & en même 
rems les lignes AC ^ ED parallèles ^ 
ce qui réfblvoit le problème. Quelques* 
uns variant la conftruâion de Platon t 
fe fcrvirent de deux équerres mobiles 
A CD ,C D By qu'on difpofoit de ma- 
nière que te point A étant daifs le côté 
ACy. èc les Hgncs BC, B Z>paflànt 
par C ic D i les angles des équerres » 
le côté D Ë rencontrât, le point E, 
Ce dernier procédé a fourni à un analyfte 
du feiziémè ficelé ( Haphael Èombelli) 
1 Idée de conftruire par une voie fem^^ 
blable toutes les équations des troifié- 
me & quatrième dégrés ^ ce qu'il exécute 
fort ingénieufement. 

V. La folution donnée par Platoft a, 
comme on voit^ le défaut de ne pouvoir 
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être avôiiée par la Géométrie •, eile e(t 
à la vérité commode dans Texécution , 
mais elle blefle la rigueur donc cette 
fcience fe fait gloire, Archius en donna 
une autre qui a un défaut tout i fait 
Contraire-, celle-ci eft uniquement in- 
telleducUe , d ailleurs elle eft fort fit- 
tisfaifante pour l'efprit , & l'on peut en 
concevoir une idée avant ageuie du gé- 
nie de fon inventeur.' Afin d*abréger 
je me contenterai de l'indiquer. Ar^ 
thîtas imagine fur la furface d*un 
cylindre droit une ligne courbe , dé- 
crite par rinterfeâion continuelle de 
cette furface , avec la circonférence 
d*un demi-cercle qui fe meut d'une cer- 
taine manière \ enfuite il fait rencon- 
trer cette ligne courbe par une furface 
conique ^ ce qui donne un point d où 
dépend la folution'du problème. Au 
refte^ comme je Tai déjà dit , quel- 
qu^ingénieux que /bit ce procédé , il eft 
xfyox pour Tcfprit, la pratique n'en ^au- 
toit tirer aucun fecou ts. 
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VI. Ceux qui connoillènc peu l'an, 
ciennç. Gcomctric , fç jSIrfuadem or- 
dinairement que la vraie folucion de ce 
problème eft d'une date moderne , ôC 
que Dtfcartes en a le premier dévoile le. 
principe. Il eft vr^i qu'il T^ beaucoup 
pcrfe&ionnée , mais les Anciens Ta* 
voient déjà ébauchéç dès le tems de fia- 
ton. Nous avons deux folutions d un, 
Géomètre contemporain , & difciplç 
dç ce PbiJofophe, qui emploient les fec-» 
lions coniques ; dans Tune ce font deux 
paraboles ^ dan$ l'autre une hyperbole 
çntre les afymptotes combinée avec unç 
parabole *, ce Géomètre eft ^(mchme , 
frère de Dinofirate , à qi|i un vers à'Erâ* 
tojlenes fembie attribuer l'invention des 
fedions coniques ; fes deu¥ fblution^ 
font trop remarquables pour ne les pas 
rapporter ici , je les expoferai en fui- 
vant la méthode analytique dont il fç 
fçrvit apparemment pour y parvenir. 

Je fuppofc que les extrêmes donnée^ 

fuient ii & Di Çç les deux moycwies 
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<^heï;chées B^C\ le quatre de É fer^ 
àotïc égal au reftangle de ^ >^ C , à cailfe 
de la prôponîdn continué qui régné 
entre ^ , i? , C; par conféqiient la ligne 
B fera l'ofdonrtée d'une parabole , dortc 
^ eft le patamôtreA C Tabciflè. Soit 
àotit décrite fur l*âxe 'A C indéterminée, 
une parabole ABb (7^;ité^.)Vlès lignes 
BC fei'ont quelques-Un^s des tootdott- 
nécs ÉC ^ AC y ou bû , jicy ou 8tt. 
mais ByCicD étant continUem^nt pro- 
portionnelles , le quarté de C doit être 
égal au reftanglé àt B% D^ ou l*ab- 
ciffc A C cherchée de la. première para- 
bole doié être telle que ibti quatre foie 
jégal au reâangle de 5 C, par la féconde 
des eSLtrêmes données. : A C étant dotic 
eiicore confîdérée comme abciîle, JSf'C 
fera Tordonnée d'une parabole' ex6£- 
.rieure^5t , dont la, propriété effi. 
Comme Ion fçaic , d'avoir les quartés 
de fes abciflès conftamment égaux aux 
reâangles de fes ordonnées pat une 
tUinc coaftsnte. .^ siii reftexetxe parabole 



cxcérîf lire n eft que la parabole orcfi** 
«aire décrite fur un axe A Z) > perpcn' 
.diculaire au premier. Âinfî rincçrfâflioa 
de ces deux paraboles iionnera la folu- 
fioD defirée , puif<|ue par ce moyenne» 
comme ordonnée de la psemiere para» 
bole ABbi fera telle que AiBCv* 
BCiAC; & qu'en vertu de la féconde 
ABhyon z BCoaAD:BD:i]^D 
wlAC : Ds d où il eft manifèfte que 
AsBCyACScD Ibnc en proporciop 
continue. 

Une analyfe facile conduit de même 
1 la féconde iblution de Memchmt; 
car puifquc les quatre lignes Ay fl> C» D» 
^nt en proportion » le reâangle de 
B%C eft égal au reâangle conftanc & 
A>nné de Ai/^D. Les lignes cherchées 
S yCj font donc les coordonnées d'tme 
hyperbole entre les afympeotes ODl, où 
les reâangles, comme C/ABy cid By 
font tous égaux entr'eux & au reâangle 
de^^x D. Or à caufe de la proportion 
continue , le quatre de B eft égal a« 
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reâangfe .de Cy^A: d'où il fuit que B 
dk rordoàtiée d'une {yaràt>olo dont le 
paramètre eftAy & rabcifîc C. Ayant 
donc pris S A pour aie , on voit que 
décrivant la parabok dont le paramètre 
eft A i elle coupera l'hyperbole a Ten* 
dtKÀt cherché i^ , qui donnera le$ deux 
moyennes £ i3 , B E, En effet â caufe 
de laparabole A: ED ::ED : B £yéc 
ces mêmes lignes £ D , B £ ajfeparte- 
nanti l*hy perbole, donnent E D%B E=^ 
jiy^Dy c'cft-à-dke AiEDiBE xî)\ 

d'où fe conclut aifément la proportioui 
continue^ 

Quoique j'aie donné des éloges it c«s 
deux {blutiol)s % je n'ignore cependant 
pas qu'elles ont un défaut a(kz colili^ 
dérable , défaut qui n'a pas échappé 
dux Anciens mêtne. Il confifte «n ise 
qu'elles empioyent deux iêâions coni- 
ques , tandis qu'une feule combinée 
avec un cercle pouvoit faffice. C'eft en 
quoi les Defiartfs y les Slufes ^ Sec. ont 

beaucoup perfeâionné la méthpde des 

L iiij ' 
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lieux géométriques. Les Anciens efl^ 
ployoient ordinairement les premiers 
qui fe préfentoient , & ce n croient pas 
toujours les plus (impies *} les Modernes 
ont enfeigné à choifir les plus commo- 
des : mais cela doit peu diminuer le 
mérite de l'Auteur de cette ingéniçufe 
invention -, aijroit-on droit d'attendre 
qu'il lui eût donné tout à coup la per- 
feâign dont elle éroit rufceptible ? La 
Géométrie ancienne nous en fournit 

d'autres exemples où il n'y a rien de 
pareil àredii^. 

V r I. Endoxe de Cmde fut un des 
Géomètres contemporains de Platon* 
qui travaillèrent à la duplication du 
cube ; il ne reftc plus de traces de fa 
folution , grâces â la mauvaifc humeur 
d*EHtociH$ 9 (a) qui la déprime fort Se 
nous la reprefentc comme pitoyable. 
Cependant on en penfera bien autrement 
fi l'on a quelqu'égard au témoignage 

(a) Comm. in Archimcd, de J^hêXê é 
t^Undro, 
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êLEratûjltms (4) , qui; eu parle avec 

autant d*éloge qu^Eucocius aâède de 
mépris pour elle , Ôc le jugement de 
ce Philofophe & Géomètre célèbre doit 
J'empQrçer fur celui du comnaentâi:eur 
d-4rchl)nede , venu près de dix fiécles 
âptès Eudoxcf & qui n'a peut-être va 
qu'un manufcrit altéré. Cet endroit 
ê^EratQflenes nous apprend que le Géo- 
mètre de Cnidè ayoit imaginé cer- 
taines courbes particulières pour la ré- 
iblution dç ce problème;, & que ces 
courbes étoient différentes des feétions 
.coniques y puifqu'il parle plus haut de 
ces dernières au fujet de Menecbme» 
JLcs courbes inventées par Eudoxe 
avoient probablement de la rçflèmblance 
avec celles que le même motif a faîc 
imaginer a divers Géomètres , tels que 

le VcttGriemberj^er (b). , Renuldini^ c) , 

qui nomme les fiennes Aiediaà > comme 

< ' ■ • 

(a) Ibidem. 

(h) yUlalpandi, iefctiffi$ UmfU S aiùnmh, 
( c ) De re/çlutiom ^ tomf. mathim, CoiRr 5» 

Lv * 



\ 



fi une Maifon illuftre avoicd cirer quel- 
qae nouvel éclac d'une courbe géomé*- 
trique ; Bârrm (à) , qui fort fagcmenc 
nedonne aucun nom aux fiennes , &c. 
V 1 1 L Le problème des deux moyen^' 
nés proportionnelles continua d erre un 
fu/et fur lequel s'exercèrent les plus ha- 
biles Géomètres. Eratofiems » donc nous 
avons parlé fi fouvent» le réfolut par une 
voie nouvelle , & qu'il eft aifé d'appli- 
quer k trouver cane de moyennes pro- 
portionnelles qu'on voudra •, il n'y em- 
ployé que des lignes droites , auffi cft- 
il obligé de recourir à un inftrument 
autre que 4a régfe & le compas. Celui 
qu'il propofe eft compofé de plufienrs 
'planchettes mobiles , qui coulent les 
unes fur les autres parallèlement à elles • 
mêmes : ;e ne le décris pas afin d'abré- 
ger , on peut le voir dans Eutocius ou 

dans PappHS (b). Eratoftcnes écrivit fur 
cela un petit traité intitulé Mtfilahhtm^ 

( 4 ) LeSiionts- Gtometrieét* 
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qu'il adrefla au Roi Ptùlomée » & qù'£i^ 
ucÎHs nous a confervé , de même que 
les vers par lefi^uels il célébra fon in^ 
vention* Ces vers cependant ne la pré*- 
ferverent pas des railleries de NUorwât v 
celui - ci s en mocqupic comme d'une 

chofe qui n étoit ni trop fuhtiiô ni trop 
conforme à refpiic de la Géométrie > 
mais il y a un peu trq> <ie rigueur dans 
cette critique. La folution d^Eratoftenes 9 
quoique méchanique^ ne laiHè pas d*ècre 
aflèz ingénieufe. 

IX. Après ces folutiôns viennent 
celles A'AffolUnÎHS , à'Heron à' Ale- 
xandrie te àtPhilon de bjz^ance ; je les 
ioifrs enfémble , parce qu'elles ne font 
proprement que la même , variée au 
gré de ces Géomètres. Suivant l'un 
d'eux, après avoir fait des deux lignes 
données AC ^ C B le rcûangle A B 
(^.18), & partagé la diagonale A B 
en deux également eh X , il faut décrire 
de ce point un arc de cercle G /F , tel qu3 

ia ligne G F menée par fes interfed- 

Lvj . 
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ypns G ^ F avec les côtés C A i CS 
prolongés paflTe.par Tangle D j alors les 
lignes BFy A<j (ont les moyennes 
qu'on cherche. Cette conftru£tipn re- 
vient à celle de décrire fur la ligne A B 
un demi-cercle , & de tirer F Z> G , de 
forte que les fegmens F E , D (7 foient 
égaux : on peut fatisfaire en târonnant % 
à ces conditions ^ & ainfi le faifoît 
,Phflon de Syza»ce , 9c ^ppolhmus même, 
au rapport du commentateur d'Archi- 
mede^ Cet écrivain attribue à Herêu 
<i*Alexandrie > une folution rigoureufe- 
iTient géomécrique % par le moyen de 
rhyperbole. Ce Géomètre en décrîvoit 
une par le point D , entre les afympto- 
XQsÇAyC B; Se fon interfeâion avec 
le demi - cercle AD B déterminoit le 
point £, par lequel il falloir mener la 
ligne F DG. Cette folution ^ il faut le 
remarquer , cft une des plus fîmples & 
dts plus élégantes ; mais on doit en faire 
.honneur a AppaHonius. Je me fonde en 
penianc aiiifi , fut le témoiçnaee de . 
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PjtppHS ( a ) y qai.dit. cpiAppoUenins 
réfolut le problème par. les fedions co- 
niques , & qui attribue à Ueron cçlle 
cpiEutoaHs donne à cet autre : Iqh- 
vrage A' Héron ^ fur les machines de 
guerre , confirme le rappprt de Pappus. 
X. De toutes les folutions anciennes 
du problême de. la duplication du cube, 
celle de Nicomedi eft une des plus ingé- 
nieufes (h) ; ce Géom^re le réduifit 
par une ànalyfe très-fubtile , à. celui 
d'inférer daqs un angle comme a D b,y 
une ligne droite de grandeur donnée > 

{a) Collet, Maihem, I. 3. p. 4. 

( h ) Nicomcde ^toicun Géomètre dont l'âge 
paroic devoir être fixé vers le fécond fiéde 
avant J. C. car on fçait d'abord qu'il étoit pof- 
térieur à Eratofienes , qui fleurit danslé'cours 
du troifiéme , puifque , fuivant Eutockis , il k 
mocquoic d« fa folution. D'un autre côté Pra^ 
élus nous afTure qu'il fut l'inventeur des con- 
cho'fdes y fur lefqueiles Geminus , contempcU 
rain ou peu poûérieur à Hrpparque , écrivit au 
long dans fes Enarrationes GeûmemcA<\uc nous 
n'avons plus ; ces. deux circonûances fixent 
l'âge du Géomètre dont nous pailons j entre 
EfatofteaesScHîffarque, à peu près vers l*aa 
iSo avant Tere duittenne. 



qui étant prolongée pafTe par un point 
aflîgné r 5 & comme cela ne fe peut 
exécuter généralement par la Géomé- 
trie plane , il imagina pour y fupplcer 
fa conchoïde , avec un inftrument pro- 
pre â la décrire par un mouvement con- 
tinu. La propriété de cette ligne aAâ 
(fig. 19.) eft telle que bBb étant fou 
axe , toutes les lignes j1 S ^ al, ab 
tirées des points de la courbe vers le 
pôle P i font égales entr'elles» La fi- 
gure 30 repréfénte 4'inftrument dont la 
cpnftrudion eft aflèzaifée à appe^cevoir 
pour m'en épargner .rcxplication* On 
voit facilement que cette ligne eft pro- 
pre par fa génération , à fatisfàire au 
problème auquel Nicomede rappelloit 
celui des deux moyennes proportion- 
nelles s car foit un angle 4 £> ^ , où il 
s agit d'inférer la ligne a b > donnée de 
grandeur & de forte qu'étant prolongçcj 
elle pafle par le point P : qu'on décrive 
fur Taxe bD B k, &c , une conchoïde 
dont le pôle foit P , fon interfcdion 
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avec le coté D a donnera évîdemmcnc 
le point 4 ; d'où doit être tirée la ligne 
a b vers le point P. 

Cette conftruâion préliminaire étant 
fuppofée ) voici comment Nicomede 
réfotvoit le problème des moyennes 
proportionnelles. Il faifoit d^abord un 
reâangle desjignes données AC ^CB^ 
& il les divilbii chacune eii deax égale- 
ment aux points/^ L; il menoit enfuite 
là ligne D I H , ic ayant. élevé la per- 
pendiculaire L K , telle que B K fût 
égale à C /, il tiroir K H^6c fa parallè- 
le ^ 5; cetoit dans Tangle FBS qu'il 
falloit adapter la ligne 5 F égale à C / 
& paflTant pal: ^ ^ ce qui déte^minoic 
le point F 5 de forte qu en tirant FDG, 
les lignes B F ,AG étoieni les moyen- 
nes cherchées. 

A l'égard de la démonftration , il 
donnoit la fuivante. J'ai crû devoir la 
rapporrer ici , parce qu'elle eft aCTeE 
compofée pour ne pas fe préfenter facile- 
ment > même à des Géomètres habiles. 
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La ligné B C, difoit-il , étant pàrragie 
en deux également au^point L , donM 
le redangle àcBF%F C ^ plus le quané 
de BLé^Azxx quatre de F L : ajoutant 
donc dçrpart & d'autre le quarré de Z jST, 

on a CFx5F-+.L»^-f-^^Sou 
CFx 5 F-t- 5 ^^ = L F^ -+. L ir^=: 
K F^ i mais G A : AC::BC:BF: 
donc G ^ i{ AC oa AI :: 1 BC ou 

Ji H : B F. Conféquemmcnt en conv 
.pofant,G/ :A/:: H F : BFiiKF: 
SF, d où il fuit queG/eft égal à KF, 
puifque A l c& égal z SF. Mainte- 
nant 6/^=C(7xG>*-+- A/^'y donc 
CGhG A-hA l'-^C F%B F'^BK'-s 
parce qu on a i^ontré plus haut que 
ct% derniers reâangles' étoient^aux ï 
JK F^ : donc otant ce qu'ils ont de comh 
mun , fçavoir , ^ /* &c BK"- y égaux 
par la confrrudfcion , rcftera'C G % GA=i 
CF^BF :, d où l'on tire k proportion 
CG :CF ::B F : G A i ot\CG iCFi: 
DB ou AC : B F zdoncAC :BF:i 
£F :G A'ymzisACiBF ::GA:AD; 
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par conféquent ces quatrt lignes font en 
' proportion Continue. 

Cette démonftration fait voir la 
raifon du procédé d*j4ppoUonius , d'//f- 
ron S: de Fhilon ; ils avoient réduit le 
problême à faire enforte que CGyiGA 
fût égal à CF%BF :ov en décrivant 
un cercle ^D5C, le premier de 
ces rcélangles eft égal à G ExG D tSc 
le fécond* à F D ^ P E\ il falloir donc 
que ces derniers fuflent égaux , ce qui 
arrivera quand GD Se £jF feront égales, 
& que demandoient en efïèc Philou Se 
Héron d^ Alexandrie : l'autre conftruc- 
tion attribuée à Appollonins , fuit alTez 

vifiblement de celle-ci , pour medifpen* 
fer d'une explication. 

La felution de Nkonude a l'avantage 
de réduire précifément à la même difH- 
culte l'invention des deux moyennes 
proportionnelles & la trifeûion de l'an- 
gle ; il eft fort vraifemblable que ce fut 
l'objet qu'il fe propofa , ou le hazard 
le fervit bien heurcuferaent : quoiqu'il 
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en foit , coftvne l*on a montré depuis 
que toutes les équations des troifiénie 
Se quatrième degré fe réduifent à ces 
deux problèmes , on voit déjà que ^la 
coQchoïde peut ièrvir aies conftruire 
avec la pliis grande facilité. Fiete en 
avoit fait la remarque ; mais per(bnne 
ii'en a tiré meilleur parti que M. NtXftM^ 
Cet illuftre Géomètre a donné pour 
chaque forme d équation du troifiéme 
degré , la pofition du pôle > & la gran- 
deur de Tangie & de la ligne à y infé« 
rer, D*un avis différent de De/iartes , 
dont il difcute les mx>tifs de préférence 
pour les ièâions coniques > il établit 
que la conchoïdc eft la courbe la plus 
commode pour ccmftniire les équations 
folides ; les raiibns que M« Newton 
en apporte dans fi>n Arithm. univtrj* 
méritent d'être confidérccs. 

XL II ne refte pfefque plus à parler 
que de la folution de Diodts (a); celle- 

(s) Diodes cft un Géomcirc dont Wge n*cft 
point connu. Je conjeâurc Aéinmoins qu'il 
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ci cft encore une des plus remarquables. 
A l'imitation de Nicsmeie > ce Géo- 
mètre imagina une courbe particulière , 
fçavoir » celle que nous appelions au- 
jourd'hui la cyflbïde , nom qui , pour le 
remarquer en pafTant , paroît avoir été 
commun à une clalTe entière de courbes 
chez les Géomètres anciens. 

Tavvus que je crois antérieur à Dk- 
dès , avoir réduit le problême des deux 
moyennes propottionnellcs i la conftruc- 
lîon fuivante. Ayam difpofé à angles 
droits les lignes DC , CL , &*tiré 
DLO {fig* 3 X.) , il décrivoit du centre 
C le demi -cercle ABD\ après quoi 
il s'agiffoit de trouver fur la prolonga- 
tion de D L un pointa , tel que me- 
nant la ligne AGH,ks fegmens 6 O , 

vîvoit plas tard que Fs^fm , quitft du quatrié- 
jnc ficelé , & je me hn^t fur le fitencc de cet 
écrivain , qui ne dit rien de fa foluiion , quoi- 
qu'il employé le même principe. Eumttis({nt 
viFoit vcrsran 540 , cite Di^cUs & fon Une 
diPyriis . des machines à feu î ce qui donne 
lieu de croire qu'il ctoii un Inginicur. 
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OH fûffenr égaux. La ligne CCfém 

la première des moyennes cherchées 5 

, en voici la démonftrarion , qui nous 

.donnera en nffthe tems la propriété 

principale de la cyflfoïde. 

Les lignes GO,0 H éçanr égales , il 
eft évident que C F , C K" le feront auffi, 
& par conféquent K fJÔc FE : ov AK: 
KHowFEiiAF ; FG ; & d'un ^utre 
côté , à caufc des triangles femblables , 
HKD, AKHy AGF . KH:KD 
onEFiiAFy ^F .^F G. Donc F£, 
AF 3 F G font en ptoportion continue ; 
par conféquent les quatre lignes AK 
oaDFiFEAFy F. G. font continue- 
ment proportionnelles 5 ScFEy la pre- 
mière des deux moyennes entre AKoa 
DF Se FG; mais conune c^ft entre CD, 
C L qu'on cherche les moyennes pro- 
portionnelles , & que ces deux lignes 
font en même raifon que D F , F G , il 
s'enfuit qu'ayant trouvé la première des 
n^ycnnes entre ces dernières , il n 7 
aura plus qu'une fîmple analogie à faire 
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pour déterminer celle qui » convient, à ; 
C D y fçavoir celte-ci, comme Di? à : 
F Ey oxxAKiKH; ainfi C D ou A C 
k C O : par conféquent C O eft la pre- . 
mîere des moyennes cherchées. ■ ■ - * . 

Qn voit donc que daas coures les dif^ 
féren tes pbfitions de la ligne DiU^^ 
<mdèÀ F H'yle point G qui réfoud le 
problème, efttellemeût fitué, que 60= 
(XH, De là Diodes prit^ccafioade-dé^ 
çrire 1& :courbe où fe.ti;ouveitc;Càust:es 
poihcs>3 au lieu de les chercher mécha* 
niquemenr. Alors la première propriété 
èe cette courbe eft , qu'ayant rire une 
orjdonnée quelconque £ C? F , les lignes; 
JQjP , FM f'AFf. F<3 ibncen propor-.. 
tion. continu^?. H ieft iaifé d'en. faire» 
l'application au. problème des^ deux 
nxpyennes \ car ayant mis les extrêmes- 
f. anglçs droits comme ci-rdefTus , dé^ 
cric, le cercle 145 2> , & la çyflbïdo. 
jig GBih ligne Q £, prolongée la ren- 
citfntre en G s d'où tirant AG Hy qui 
cpupe^ CB enO j la ligne CO ^^ la 



première des moyennes. La conftmc^ 
lion de Sparm di£&re fi peu de celles de 
Pdf fus & de Diû^iis , qu*ûn a lieu de 
s*éconnec qa^Eutùcim ait pris la peine 
de la développer au long > elle ne me- 
rkoit pas ce détail. 

Je ne dots pas omettre une remarque 
qui relevé beaucoup la folution de Diê* 
clis\ c'eft qaon peut décrire fa cjtfbïde 
par un mouvement continu. M* Newton 
en a donné le moyen, ic il ne £iut 
pour cela qu'une fimple équerre» Le 
point P éloigné de Taxe C A de la quan* 
tité du diamètre A D ayant été pris 
pour pôle , qu on ait une éqiierre dont 
le petit coté fbii égal à if D , ^ l'autre 
indéfini ; fi on la fait mouvoir de ma- 
nière que ce dernier côté étant appli- 
qué au point P , l'extrémité du petit 
coté R coule le long de Taxe ou régie 
C R;\t point i qui le partage en deux 
également , décrira la cyfibïde. 

X 1 L Le problème de la trifeâion de 
Tangle eft de la mèm& nature qurle 
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prcccdent 5 Ton affinité avec lui m*en- 
gage â exppfer d'abord les folurions 
qu'il reçut dans Tanciquicé*» je viendrai 
cnfuice aux recherches qua^l'un & l'autre 
ont occafionnées parmi les Modernes. 
Lts premiers moyens qui fe préfen* 
tent pour parvenii: â'ia trifeâron de 
l'angle, font les fuivans> ic ils font fi' 
naturels qu'il eft à préfumer qu'ils ne 
furent pas long tems ignorés desAnciens» 
Si PAC ( fig^i 1 ) eft Tangle propofé » 
après avoir abaîlfé la perpendiculaire 
B C , formé le parallélogramme CG Se 
prolongé C A indéfiniment , il s'agit de 
tirer la ligne B DE de t^lle manière 
que la patrie D E {ok égale à deux fois 
la diagonale ji B \ alors l'angle DjEc 
eft le tiers de BAC^ Les Géomètres les 
moins verfés font en état d'en apper^ 
cevoir aufli^tot la dénoonft ration. Il 
étoit encore aifé de tematqae^^ que fi, 
d'un point C du demi - cercle A CD 
(fy)i) on "f<^ CDEyàc forte: que 
la partie HE interceptée cnttc là cir- 
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Conférence & le diamètre prolongé , fbit 
égale au rayon , on aura encore Tangle 
DE F égal au tiers de ABC. 

On s*obftiiia fans doute long-temç: 
sk chercher la folutioii de Tun jSc de lau- 
tre de ces problèmes par la Géométrie 
ordinaire , avant que de s'appercevoiC 
qu'ils étoient d'une difficulté fupérfeure- 
aux ' moyens que fournit cette Géomé^ 
trie. Après un grand nombre de tenta- 
rives infrudkueufes , ou qui navoienc 
produit que des paralogifmes , on fe 
tourna enfin du côté dss fe<5tions co- 
niques & de divtrfes autres courbes* 
fappus ( 4 ) nous rapporte la manière 
iogénieufc dont quelques Géomètres, 
employèrent Fhyperbole pouc réfoudre 
te premier de ces problèmes auxquels on. 
^voit réduit celui de la trifeâion. Je* 
vais l'expliquer en employant lanalyfe 
qui fervit a la trouver. 
. Que DE foit la ligne cherchée , & 
que Ton achevé le parallélogramme 

^GDEF, 
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GDEF ^ on voJt 4'ali>ard qH6f>£ €»: 
ÇBxiBG iGD ou J^F 5 cooféquem- 

mmtEF kEB =r=:AC^CB ; d'oùnil 
fait que k point Peft dans unerfayfpet- 
l>ole entre les zîytïxptoics C ff i Ce, 
& pailâçt par le point <7r^ tsAi» DEt& 
donnée de grandeur , par conffquiftat 
4iuflî fan/>^galc G Fi ce qui fait, yoir 
qtte'j«^oirtt^ i?*:çft^uffi<larwilas!cire€)ii- 

xa^M<C^JP le çayô#;îilKe0 ?dQiîCvd<ww 
lUt)*eçfeââ«)i? cQiniïiuru^ ^ i'bypprhab 
:^ 4*.çcçcl^:^equi Ig rçn4^^ 4^ 

iljjeJijrp^rbo|e,p^ Je P8inx^(?/v,9ïi5^^^i5 

eej:€le 4u çmtt^.C iaa ^r^QP ,€1 E^ié^ 
i-x^jtBrt levpoint 9Ù iCC^-d^iiX^q/^^l^ 
it coupfçqigt , Jfer^^el ,gu>l)»flrjnt rpu- 
49Xïi^%Efi; , qp^ui;%lfi|P9inf JB^*9ji 
çhcççBe^^|),p5won rf? ja, lfgne;Zl £^ 
-: Pn gçMJ;ex4<?utfr 1^ fpçp^jchofe par 
l^^^nç^en^ d^: la .cofiçl^^^ \ ç^ ,i^ ,eft 
evideaj^qu^ j:ejle qp'on décrira du poîe 
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p , avec le$ ordannées convergences i 
ce pôle de la longueur qu'on demande» 
coupera U ligne C£ au point <:herché ; 
ainfi cette courbe fert également à ré* 
foudre le problème de k crifedion & 
celui des deux moyennes proportion- 
nelles. 

A V^ard de la féconde cônftruâion 

^ue tepréfente la figure j 5 , on y fa- 
tbfcra auffi aifément en employant une 
conchoïde > non pas i la vérité ccUè 
Jont on tient de parier , que les An- 
ciens nommoiem la ptemkre \ mais la 
fei:9ndè , qui fe décrit au dcflbus de 
raxe , au lieu que Tautre eft décrite au 
deflus. Il cflf à ptôpôs de remarquer ici 
^u on nfe doit point tegàtder ces deux 
conchoïdcs cMime des courhcs diffé- 
rentes i elles font les deux branches de 
la même courbe î c*cft ainfi que les 
hyperboles oppofées forment enfemble 
i*hyperbole entière , avec cette diffé- 
rence que ces dernières s'éloignent de 
plus en plus de leot axe commun 9 4» 



Itea que Iç innaacbetdbiii Wûdktiiéc 
$*èn àppiaétent de ^lu6 tp pltjtsi ^ 

Xili. Les Anciens ddniiérenc une 

autre folation du problènïe de la trifec* 

tion de l'angle , où ils tmplofctèmVhy* 

perbote d'une fpànicré dtâereiftè de celle 

qu'on à fait connoître tih pea^pliîs 

haut 5 c'eft rticoi'e Pappks'(d) qui la 

rapporte : elle éft 6 étégàmèSqu^dle mé- 

rite qu'on en faflè tiieùtïoh i tfeft une 

fuite de cène belle propriété de rhypeir- 

. bole décrite encre des afyn^pto^ès , fki<« 

fant un aflgie de izo^î fçaVèir, qtie 

prenant fur fonr axe 4ine alyrille BA$ 

égale à la moitié de l'^sce trànfVérfe D'B 

{fig*i\* ) > & ttwnt de ce pointa & de 

: Tautre éxtréttiiié de Vàxè Z>, deux lignes 

à un poitttx|aelconqufc £ , l'angte EAD 

eft toujours double it ^EDA \ par 

confcquentfi Poli décrit fur la ligne D A 

t)n arc quelconque , h partie A E en 

fera te tiers. Il eft aifé de faire iap^ 

plicatibn dccecî à partager en trois éga* 

Mij 



«kt^mi: un a0^feoa^a ajv ([|»iel^0p<^ ; 
il n'y ^ut^ qu a.décriçe/HftiajyifOe P,4 
Tarc^ qui ipeiuçe tapgle fl^tioélQ (?.^ , 

,^ ^.II j a ici uae .parriçH,Wrètc^ digne 

^enp lanjênac hyperbple i;etraîiche 1 arc 

^{S^^r^^ft (F Wr,?ii}, cercle „çia^^,qnç 

da^îs un poir^i,^ ^fl qu* T^ ^C^/cft 
, le tiers ; de k a:iu»nfçrcnccj.. cmçi^ 
^augmçntçê^dp pacit arc ArJED.JLesA^^ 
^^çiet^ nep^rcxi^oi^pas^avoir feitc^e 

^K)^. ^^?i?^?^^^^ auçiM^fujstd^/iiirprîfc; 
^ ikfçavent ^uc îe^ji^lîlçmç c^çdiiNNic- 
'^ceflTaiç^nilent %, iiQç\.,^i9rifti?^4icm t}ui 
-; cioit^donner ti;oi5 valeurs différentes àia 
corde cherchcei^ 
^ - X I V. Pluficurs courbes que les An- 

\%*-- -'--<> f^^^o»- . /^ f-^^c* C pV.* . 

citt\% conlidercrenç , femyent avoir éxi 
imaginées dans la vue de fervir a ce 
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prtSWême , Mu' hioins crf^ifa^é <!f\inô 
î&2Lhitté phts çénétale i telics foht la 
qiladràtricc^& la* fpîrdc s dont lapife- 
lAhéte' n'a' pus uneMate mortis tcculétr 
€fSt Piato^.^'^ErveSet , Dhtûfinatt "-fon in^ 

riéd6k piât*hiciehhe.Oh'fçàitqtfe dette 
cbtttbe eft fotrfiée par rititbrfeâicmréon^ 
tînttelle cJtin*Tayoit'qui "fr mfeuFd'^tr 
rilfattv'ement'angtilairc'i 8c*qaipaDfc6uèt 
lë^cjuaè tie Gcrclcvtaitdis^tju'ttntJligrtlfr 
t6lbjoat$ pkralkle-ià^UcAinème / patténv 
tfCrn •'mêrîic tctnSc'^' fe méat cfe Irhàfi- 
téfûr dà tâyori j 'ainS le mouvement 'àtïi* 
gtfkire "dé ce Tayott cft toufoiirs mefurf 
p^t Mfite '^lîgne droite*/ ce aquî hk qà^ 
^^Ua^urs^'fecîle'^ le4ivtferv nfoi» 

core^ Xniyaiit joh «ppoçf^ ^wJftSfeï^iW 
<i6aii4,.^fôc41 ûriationnel *, îl.;ne faudra 
pour cet effet que divifer cette -ligne 
droite jScshà mhxut^ manSese^ ^ jbnffaite 

tir^r le*criij«)as.paF ^^^pm^f^A^M;f^^ 
4ff$çticjÇ qui; i^pondènc aux ppints de 

M ix'y 
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divi/ion fur Taxe. La fpirale ordmaîre 
a: évidemment la même propriété y c'eft 
ftuifi ane faire de fa génération. Toutes 
les courbes enfin qxii font décrices par 
une comblnai£>n de mouvemens reâir 
lignes 6ç citculaires > courbes donc la 
Géométrie moderne pi^éfente un g^and 
nombre > jouiflent du même avantage v 
taoii il eCti remarquer que ces courbes ne 
téfolvent le problème que par une efpece 
Àe pécirioa de principe ^ il faut les fup« 
pofer entièrement décrites > & pour les 

décrire en entier ^ il faudroit avoir oa 
h, Quadrature indéfinie du cercle , ou 
la folution du problème général de dir 
vi&r un angle, ea caifon quelconque i 
par conféquent les folurions qu'elles 
donnent ne font que dea fjpéculations » 
dbncia pratique ne peut tirer tout aa 

plus que des juoyeas d'àpjirochecjde la 
vérité.' 

XV; Les deux problèmes dont on 
vient de traiter Thiftoirechez les An- 
ciens > n'ont pas moins occupé les Mo* 



icmes. Plufieurs de ces derniers fe font 
em effet exercés a en trouver de nou- * 
velles folutions , dans le goût de celles 
qu on vient de voir > c'eft-à-dire dont 
les unes confifteni dans ijielquc mé- 
chanifme commode & facile , les aotrcs 
dans l'emploi de quelque courbe parti- 
culière. M.riete (4) en a propofé quel- 
ques- un<£S de la première efpece» & 
après lui M. Huygens en a doftne m 
aflea grand nombre dans un ouvrage 
qail publioit fort jeune en 1^54 (*)• 
M* f^vUni a conftruit ces problèmes 
dèdiverfes manières élégantes & nou* 
velles dans plufieurs ouvrages (c). L© 
p. Griemberget ( i)-a imaginé quelques 
courbes particulières pour fervir à U 
réfoluûon du problème des deux- moyen- 

la)SHpfl. Giom. VMriâTHm itt ntHs mstk; 
fifbonf, /. S. r. î. ^ \ 



ttones. 



(c) Divin, in 4^ifiéftm. Sd$êti$. ffohl Ù. 

pmdi. ^,. 
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n^s p^ropërtiotînellcs , en quoi il^é» 
i mité par * Rtnaldini {a ) Se BarrûW < bfp 
GdÂnmc 16 ' plupârr de ces invcntionrv 
4aoiqwe'belles-& ing^nicufes daasJa 
chcorieiv»iïx>nt»pas une milité bien msa^ 
^fW8i ou mei^ondmroienttroploinfi 
j^treprenois de-lesexplîquer, je meconw 
teiitorardetles avoir ci tées'i afin' de paflèc 
àv^Q que. hionrifujec me préfeme*deplo$ 
Hitéreflant, ^ ^ -r..^^ . . , ., 

fict^rP. Cfv4 (r^tf.)- avpropofé un côm- 
^4efttifeâ?io(» ,,qui eft fondé fur ce$^$ 
Sek l'angle 5^2? (j!^. 3 f ^3 & que k|5 
çôtc^^A,, .4Z), jsc;,, Z)<: ,de mêipp 
flue C F y. CE 9 foieat tous. égaux Cii- 
Weux ,.Pafîglq.FC^fer^ triple de 5^Z>, 
Çf fi rpa confiquoit cette prpgreffion.de 
%ne? égaliss ,^ piv, aurpir des angles 
cjuintuples , feptuples du premier; ainfî 
la conftrùaion de ce compas conijfte çq 
deux longues branches FaIaE mo^ 

(i ) ne refol ér comp. Msthm. t. i': ' ' • 
ih^) LeëhnesGeonK .■ . : '- 



* ^ 

«Kffiesç ïqgrpjiux , iun,;i#çuinvaic, tout 
aH?9? qu'ils PÇS^Ç?; P.ï'^5>.P"}^\lifi^ 

<?PÇM# !f '^•c^ ^^^r^"^/** «îP^e^PS très. 

que ce n'eft qu'à la Géométrie tnodctne 
qu'eft due leurXoIution complette.. Ce 

eu ital de faire voir qu'ils fqiu d'uiift 
nature, à né pouvoir être eénéralcmcnt 
rcfolus par la Géométrie plane , ce qui; 
étoit un point néceflàire à démontre|r 
avant:de.çe(ïèr jfcs , efforts pou^ y parve- 

My 



dcme lève tout dôme itet égardi IXâil- 
tturs ce qrfé lés -Anciens ent donné fur 
ce fujet , comparé aux inventions des 
Géomètres du dernier fiéde » n'eft 
qu'un foible jour à cocé>d]une grande 
lumicfc. Nous fonimès aujourd'hui en 
poffeffion d'une méthode par laquelle 
on peut trouver d'jine infinité de ma- 
nières, la folution de ces* problèmes » 
& de tous les autres de même ef^ece. 

Avant que d'aller pluç loiû) ileft 
eflehtiél dé démontrer . ce qqê nous 
avons annoncé dans taàt d'endroits • 
je veux dire l'inipoifibilité de conftrùire 
généralement ces problèmes 3 fans em« 
ployer de courbe plus compofée que le 
cercle. Je vais, donc tâche.r de le'faîrfe 
avec toute la clatté dont pareil fujet cft 
fufcepiiblç',, afin que perfonne ne foit 
plus tenté d!en recliercher la folutipn 
pat des vpyes qui. ne fçauroicnt y ton* 
dùîre. ./.'.* 

Cctte.îmRoflibilité'eft fondée fur la 
tnéôrie des équation^ & la nature de^ 
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courbes géométriques; aind je fuis oblr 
gé d^en rappeller quelques points eu 
faveur de ceux à qui elles ne fbroient pas 
zfTtz préfentes. Le premier eft que dans 
toute équation , la quantité inconnue 
doit être repréfentéc par autant de va- 
leurs différentes qu'il y a d'unités dans 
Texpofant de fa plus haute puidânce :. 
à la vérité il peut arriver que quelques- 
unes de ces valeurs foient imaginaires ; 
mais on examinera ce ca» y & on fera 
voir qu*il ne nuit point aux conféqucn*^ 
CCS qq on tire dans les autres* 

Le fécond principe cft , qu'une équa- 
tion ne fe peut conftruire géométri- 
quement , c*àft-à-dire pat un procédé 
certain & qui n'eft fujet à aucun tâton- 
nement y qu'à Taide de deax lignes qui 
ie puiflent couper en autant de points 
que le degré de l'équation comprend 
d'unités ; en voici la raifon. Conftruire 
une équation , c*eft affigner par une 
opération générale la valeur de l'incon- 
nue qti'elle renferme» conféquemment 

Mvj 



^7f jCLî/i«ï}i?^rv?# 

lotfque ,cettç incqtvnjiiie ,cn apu çjji^ 
iÇç^urs» 1,1 faudra, uQe.confttvi.6lioac%- 
^9k\^.dc les expiŒiçr tq^jtqs^^ég^- 
çiei^t -, car cettc^çonfttoaiqn n'cn^ ^; 
gar4e pasf plutpj l'ane; que l'autre, puif- 
<lî^ jp, donnés font >s. raèmçs à leuf 

p^ujev la rnpdifier, ^II .faut ^pqcque 
^^l^^gi^es d^pt rijjtçt^eajpn doif^;:Ffo«;- 
drg^|ç,prpblèit,e^,, puiiTem s'enttçgou^ 
en^ujant de poin^^qu'il admet de, fola- 
ripnsdifférente.$. ^ ,,, ,., , ,, , ,, ^ 

Ce qu'on vient, défaire efl, June 
cvidgice fuffifawte^, lorfgue l'équation 
propofée a toutes fes racines réelles î 
mais peut-être n'en jrrQuyera-t-on pas 
aut.^Qt dans le cas pu elle aura des ra- 
eincs imaginaires. Comme Jl y.a^alo|f^ 
cjii'elques valeurs de moins â dcter- 
miner, il fembiera qu'il n'eft pas né- 
cefliaire d'employer des courbes capables 
de fe couper en autant de points que 
s'il n'y en avoit aucune d'impo/Iible. , ' 

Ce doute n'eft pas .^lefticué de fq&r 



dément vilfe^diflîpera.ôéaftmoins? quand 
on connoîtra quelle eft la nature Se 
l'emploi des valeurs imaginaires dans 
les équations : ces valeurs ,ne Jcvien-r 
nent telles que parce que certains don- 
nés du problême croiflant ou diminuant 
félon les circoaftânces , de réelles & 
inégales qu'elles, croient d'abord , elle9 
font devemies égales , deux points dln»- 
terfedions fe confondant cnfemblç , & 
formant un point de contaâ: ; & qu'en-* 
fin ce point de contaâ; difparoîc lui- 
même , Tune, des cqurljcs ne touchani; 
lii ne coupant plus Vautrç dans cet en-? 
droit , de forte qu'iî n'y a plus d*or- 
donnée. Cela montre que ces racines 
imaginaires? font toute autre chofe qu unt 
merufn nihit , &* qu elles ont une forte 
d'exiftcrice ,' en ce qu'elles défigncnt 
des iiitèrfeâions , que des lunitatîons 
particulières ont rendues impoffibles : 
tbutes les fois donc qu'il y en aura de 
cette efpecc dans une équ^ion ,nl n'ert 
j6iu4r^pa& ffioins des courbes qui puifi 
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fcnt $'Qntrj5CQUpfiri ot mtmt de point* 
que fi cou tes les iracinciétoient réelles > 
* afin que toutes Us ;itKe.i:£?<%iQns><}iii au- 
ront lieu exprimant ces dernières , celle$ 
qui viennent L manquer défignenc les 
imaginaires. 

Après l'expofition de ces^ principes , 
il eft aifé de montrer qu*il eâ: impoflible 
de conftruire généralémei;!t Iqs problê-> 
mes de la crifeâîon de Tangle 8c des 
deux moyennes proportionnelles , par 
des lignes (impies , comme la droire 6c 
la circulaire. Il eft en effet vifîbte que 
réquation qui convient au premier eft 
nécefl&irement du troifiéme degfé > 
puifque c*èft le cube de. la ligne cher-* 
chée 9 qui 'égale un pat;allelipipede 
donné., & cette équation qui eft de 
«:ette forme jc5 = 4* t {aôcb étant les 
deux cxçrêmcs ) , fera toujours irréduc- 
tible , a moins que h ne foie uq tel mul« 
tiple de a , que Texpofant de cç multi-- 
ple ait une racine cube , parce qu*àlori 
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^extraâion de la tacme çabique réuf^ 
firoir, 

A regard du fécond problème > il 
eft ps^reillement néceflaire qu'il foie du 
troi(iéme degré » & nous allons en con« 
vaincre par les remarques fuivantes. 
Ouand on propofe de partager un arc 
AS en trois également , c*eft la même 
queftion que fi l'on' demandoit d'inf- 
cfire dans un fegment dont AE eft la 
corde 9 un quadrilatère tel <)ue AB CD9 
dont les trois côtés ÀBy B D^ DE 
foient égaux *, or ce problême eft de telle 
nature qu'il eft^fufceptible xle trois cas 
qui conduifent abfolument â la même 
c(|uation \ car tous les donnés & la 
inaniere dé les employer font les mêmes» 
JToit qu'il i'agi({è d'iiifcrire ce quadriU- 
tere dans le petit où dans le grand f^ 
ment {fig. )(> 17}, & mèmelorfqu'il sV 
gîta d'en infcrire un de la forme éAit {jpg. 
5^)3cdans Iedernier> de forte qu'on doit 
aboutir à la même exprêftion# Commet 
je ne connois aucun livre qui démontre 



de le faire ici avec quelque détail ^iiGji 
4e ne laiflèc.fiKiju ,dpuç à ce fpjet» Je 
pourrois fans doute m'en difpenfer il je 

n'écrivois que. pour les Géomètres Ka- 

*■ » • -♦«. ',* ■ ' », ^ .- ,> , fftf->%*~ f* 

biles ) mais il efl: des endroits dans ce^ 
ouvrage qui font particulièrement cjefti- 
l^és à ripftruâibn des plus médiocres^. 
Dans le premier cas* ks triangles ^5C, 
BAF foi^t fc/nblables , puifque l'angle B 
eft commun «ç & que Tangle C a pour 
mefure V^ixçABy tiers de i^TJ £, Jtan- 
dis que ranglej^pft^ appuyé fur les deux 
tiers du même arc , &; a fon fdmmet à 
la circonférence ; ainfi C À: A B \i 
Ji5 : B F. Ayant donc nôminc le rayon 
r\ -4£ = i^ i6cAF ou AB=^x^ 

npos^a^rons r :x\\xx^ \ epfaitc ti- 

r|^t 2>L parallde kB € , ^nzC D: 
DB:: DOo&B Fi h Gy, à; caufe' des 
tmpgléi fcmtlablcs; C DSy DZ. jG) 



.y^ : jc' 



c*eft pourquoi r : x : :' '-r'izzy qui eft 
la Taléui; de Z: G ;, ot AE=: A F Hr 



// u^ d OU Ion tire 6 = 1 x-i — — > 

ce qui donne 1 équation x3 — 3 rrx •+■ 
rrÉ' = 0. 

•Qu'il s'àgiflci préfent d" infcrîte dri 
pareil quadrilatère* daris' Ic" grand fég^* 
rhent , on aura de - œcmfe les trJaHgltV 
fa b y ac h femWôiWcs > -^«^ forte qà» 

— fera encore'id la valeur de ^/;' dé 
plus en tirant ^ / parallèle ibfy on a 
les triangles i âgy fb a cquianglés ; ce 
qui donne dgilgtt eb : bdoUrix: : 

— • ri ; amli la=^'-i; enfin C4= 
Af-^fl : — le y c'eft-à-dire b=:i x-^ 

;j7-H>:.^ d^oà vient;, r^quaûori r-n 
r r^ «= «5 -- j r r.v , ou comme, cisi: 
dç{IusA;5 — }rrx'+'r^b=0. 

Le troifiéme cas nous fournira 11 
même équation, par une analy fc^tout-i^ 
fàit.ftmblaWç y. pourvu, que npw^ % ffipn?. 
ici attention que 1^ ligne £ F ou af^ 
ayant étç tiionlrn.éey, guand elle tq^nboic 
m.<^s»Qs,5l,i^SÇrçlfî,, on dévora la poij»- 



iner -?- x , Jorfqu'il fau4ra la prendre 
au dehors de D vers le côté opppfc. 
Après cetreobfervation dont la néceflîcé 
çft évidente pour tous ceiix qui font un 
peu verfés dans lanalyfe , pn remar'- 
quera que les triangles kCu , e«tp font 
f^mblablesi , comme l'étoient leurs ho- 
molpgups dans les figures précédentes \ 
s^infi r : — ^ : : — jt : ^, qui eft la va- 
leur de C 9 i & ayant tiré comme on a 
fait ci-devant S" ^ parallèle a ( ^ » on aura 
ph=s:Cyi oi; Cflt=?^ — x; par confé- 
qucnt a h fera— r- 1 x ; de plus les trian* 
gles femblables & égaux >§J^, etCp 
donnent y%s=i a^ = — x ) enfin si 
caufe des triangles Cut.S'y y^x on a 



x^ x^ 



r;x::—: — — = ^x ym^is ice 



x^ 



d-dô nous aurons pour la^ troifiéme fois 
*"> — }rrx-f-rr^=o. 

Si-l*on propofoit d^infcrire un fem* 
blable quadrilatère dans le petit fegmcnr^ 
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la réponfe fcroit aifé^. Il çft vifiblc dtt 
premier coup d'oeil que cela eft iqnipo(fi- 
hïcs à moins que c(b quadsilacere ne foit 
confondu avec AEyOVL fuppoféenètrô 
infiniment voifin , ce qui dooneroii pa» 
la plus fimple analyfe x:=^kj ainfi ce 
dernier cas ne conduit poinc à la même 
équation que les précédens. , ôc pdc 
cette rai£3n celle qui convient au pi^on 
blême de la trifeâdon de Tangle eft du 
troiiiéme dégté & ne le paflè pas» 

Qu'on fe rappelle maintenant les 
principes qu'on a établis plu« haut 5 11 
dft'âifc d'en faire l'application aux pro- 
blèmes dont nous venons d'examiner la 
nature. Puifquç nous avons démontré 
qu'ils conduifenc néce^irement à des 
équations du troiiiéme degré > il eft 
évident qu'on ne peut lès conftruire en 
n'y employant que de« courbes capables 
de donner moins dç trois points d'inter- 
feâion. Ceux qui tâchent de combi- 
ner des cercles 8c des lignes droites pour 
parvenir à cette (blution » perdent in« 



/ 



ftuâhiettfemetit * l^ur ^ veif»s ^ 9c> "^ U/ù^ 

'* Xkt pectt liomieD ixette 4é«Kioaftra^ 
tidn tttvtoar quinlar itiidra;;encore plus 
pit)pftt àf tônvasRcre l'efpm*de'ceDteuft* 
pà^iÀViié^ Supt>éibfirr<]ue<}aetque voîft 

génénlecnecu > Je: ^robiàme ^de daacî&c*- 
tiori de l'aagie par Ist feule. Géotnétne 
élémentaii;e ) comme «^ il. eft d'aiUears 
démontré qail dépend dune écjaatioo 
irrédu^ble oùla^cordcjEh^rcb^e % crois 
valeurs inégale^^. çh aa^pic,^ œiiâbcucf 
ÙMf di& f^we. équ?|ic¥ir j^,^ par xdn^- * 
<|Uer>t la même opéçatioajrçpjttcjgc?^ dç 

lâr.mêm^dnlankteitJCpi^ j^fgb^viçs SqV 
fes £}latk>n$ doineojç ètCjq^d^|K|4rtt|t«|»^a 
Géomécrie CèrM doné/tci en délaut , C9 
qui eft abfurde; une fcience i^ndée fur 
de^ - raifomtemen^^on^ la li^ifon eft 
é^id^me ^£c dçSifiiqcipe^ ceçt^JH^» n^ 
^aocoicM JaxpA)S;ÇQnduj|:e i l'çrreur. 
OnlobjeafB^getft^cçre:<l^^llï^ l^gfi 
pfis Jtyjaicoir. 4^5. çu ,m tç» jrqoffii; pw 
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la t3ioni€triç|)Iâ^ne à div^ifer un.Arçea 
trois ^parties ' égales ; . tels font ceux pu 
Ton prppofe le cercle entier ou quet- 

qu^uede fe& parties aliquotes paire* 
inenc paires, Cette obTeryation quoique 
vraie >i ne dcfrait cependant.pay ce que 
xiouf-vjcnonS; de (tire^ il y a çg. §ffet 
if^i^çlf^^ cas particuliers où la cordf ^ ^ 
ft uiïe tftlle valent quç r^quâjripn "f eut 
Être'abaiSe^ en la divifant par une de 
i«$ iicines.v mai» <^tte équakion conn- 
iicrfe gén^f alcïnent n'en eft pas moins 
^Ù^âihl^^ e?eft aina que b racine 
M ^47r^A?;^>hepeut être exprimée en 
^termcs^fims; quoiqu'il foit poflîble quel- 
i|içfois-'tt'eii: èxftrainp la racine e^çafte- 
ihchi ifylycAi\ ioVfquç'^ Se x ont dès 
wirit^r^ tellement combinées qu elles re- 
-plwfenWnfuntjuarré parfait. 
i>^^iL y lU^Ot fiertés a donné lepremîèc 

.4dé|8 l?églcs-générale^ pour,conftmirqt lès 
équations^ folides^ar une c^mbipaifon 
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8c il les a appliquées i la i^éfolution des 
deuk problèmes de la trifeâÎQn éc des 
deux moyennes proponionnelles. La 
manière donc il les fâK)ud eft très-^- 
ple& mérite d'avoir place ici. Hzhsit 
cas des moyennes proportiàànèlles , let 
excrèmes étanc a èc b , il dîcrîc une ^« 
Cabote au paramecre a , & prend une 
abciflè D C fur l'axe égale à ^ ^ , aprè( 
quoi il élevé une perpendiculaire fut le 
point C égale à\; h \ le cercle décrk 
par le poinc D comme cencrei & ptaflanc 
par le fommet de ta parabole » la coupe 
dans un autre poinc j, donc l'ordc^née 
abaifTée fur l'axe , eft la première des 
moyennes cherchées , ôc l'abeille qui ipi 
répond eft la féconde. S'il s'agic de du 
vifer un arc en crois égalemenc » que r 
foie le rayon , h la corde de l*arc proH 
pofé , il décrit litie parabole au para« 
mètre r > puis ayanc pris fur Taxe une 
abciiïe J d égale à a r* > il éteve la per- 
pendiculaire de égale à ^ bi le cercle 
décric du poinc $ > comme eeniceir pu Iç 



fbmmet de la ^cabote y k' coA{)e en 
trcris autres poinies Gygyy , donc les 
trois ordffosiées fonc les trois valeurs 
de la corde^ cherchée \ fçavoir y GKh 
plus petite, la corde du thts du petit 
atcigk, là moyenne , celle du refta^t 
au cercle entier ^ & enfin la plus grande 
qui égale les deux autres prifès en* 
ibtnble y eft cell^ du tiers de ta circon- 
^rence augmentée du petit arc. 

Les Géomètres qui ont- fuccédé i 
JDiefcanes^ ntarchant fur f es traces y ont 
beaucoup ajouté à ces inventions. M. de 
SUtfe eft un des principaux : on lui doit 
d'avoir fait connoitre le véritable pria* 
cipe de h cofifttuâion des équations 
jiar les lieûst géométriques 4 & d'avoir 

énfeigné i les varier de plufieurs ma- 
nières y en employant telle courbé qu'on 
irôûdra combinée avec telle autre. C'eft 
là Tobjèt du fçavant ouvrage (a) qu'il 

(a) MefiUhum , feu due mdiê trofortU* 
mates fer eiriulum & elliffion. vel hyf. infi^ 

mtk médis iuitkê y ^ 4*- i'^'^t ^^$^ 
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publia ûniCj^i bùilréfbad le pro* 
blême de la dupUcanon da cube diine 
infinité de façons : cet o^if rage écQÎc 
écrit fuivant le ftyle'des ■ anciens Géo- 
mètres , & à leur imitation fon Auteur 
/cachoit'la méthode tjui Tavoit conduit 
aux découvertes qu'il y escpoloit ; il la 
dévoila feulement en Ï66i ^ fuivant la 
promedè qu'il en avoir donnée dans la 
préface du traité dont on vient de 

parler (4). Je me iivrêroîs volontiers à 
expliquer cettp méthode fi je ne crai- 
gnoîs d'être tfbpîong 5 jef mécontenterai 
de renvoyer aux Auteurs fans nombre 
qui l'ont expliquée." M, ÎF^^ fur tout 
la expofée avec beaucoup de précifîon & 
de netteté dans (on cours de Mathéma* 
tiques (h) y il feroiti defirer » & pour 
l'avantage de j ceux qui cherchent i 
Vinitier dans ces fciences > & pour la rc- 
^^^pucacion de fon Auteur , que toutes les 
parties de ce cours répondiflcnt à celle-là. 

{b) EUm.fimtlyf.n:. u chap. 7 & «I , " 
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XVIII. Je ne puis mieux terminer 
le récic des travaux des Géomètres fur 
les deux célebiî» problèmes qui nous 
cnt occupé dans x:e chapitre , qu'en î 

expofatit quelques unes des belles folu^ 
tions que M. Newton en a données (a). 
J'ai déjà die ailleurs qu'il avoic fait 
Voir y contre lé fentiment de Defiartes^ 
que ce «'étoit pas le degré de <oihpo- 
iuion 4es équations des courbes , mais 
uniquement le degré de â^cilité à les 
décrire qui devoit déterminer i faire 
uiage des unes plutôt <}ue des autres. 
SuiVant'ce principe > lA.NtwUfn employé 
la conchoïde à trouver les deux moyen^ 
nés proportionnelles & la trifeâion de 
l'angle 9 Se il le fait avec une élégance 
(an rapérieiitê à ceUe des /blutions dci 
Géômctre ancien , du moins dans le cas 
du premier de ces problêmes 4 je vais 
mettre le LeAeur en état d'en juger. 
Les deuic e3U;rèmes donmées étaat 4l> ^ > il 

(4) Arithm. univerf, affendix dp cor^Hci 



ptend (fy^o) KA=^4j & après IV- 
vx)ir partagée en deuxégaleinenteaÇ» il 
Récrit du <:encre K une citcçnférence 
circulaire C if, &c* où il infcritC iT = 
t 'y alors il Ton infère dans l'angle 
EXT f la ligne JE 7" convergence au 
point K &c égale i { a , les <|aâtTe 
lignes JÇ -4 , XTy KE^ CX feront en 
proportion continue. A Tégard de U 
trifeâion de TaBgle ., l^ corde de Tare 
propofé {fig, 4x.) rétant C ^, & C -rf le 
dian£tre>. il fuifit de prolonger indéfi^ 
mmenc AX^ Se d* adapter daos.I'angle 
EXCy la ligne .Er=n C\4 , & fyn^ 
vergentc au centre K , l'arc X^^ fera Iç 
tiers cheiiché. Ce^e dernière conftruc-^ 
tion revient, àlavérité>iaslk4deiV&»« 
mede-f mais^ elle eâr une (aire de là ré^ 
gle générale qitè 'Nmtm * a* établie ptes 
haut poù^ la conftniâion de tous les 
problêmes de cet ordre -: la première èft 
également iieuve & r ecommendable^par « 
fa fimpUcité. Af, iVw/o» en donne un 

grand nombre d'autres d^C)^ ic fîiêœç. 

A 



Oun^ auquel je- rcpvoycu Ce livre ^ 
^dique ^mcmairc y doit être entre 
les toains de tous les Géomètres , com- 
fueitanc mxtsyjé y ainû que toutes les 
«litres |9:j3(^^i<pns de c^ gr^çd^ hom** 
iw ;.au Êoin deTôti génie , & d'ailleurSï 
€&nxédmt id recherchés & de^^quef- 
tions qui ne foht pas au deflbus desi 
|)Ias haèiles en géométrie. 

XIX; Ily.ettixbns 1 antii|uné,'com-' 
iné^ z préfiau ' (4 im, grand- nombre de 
prétien<iu«s^ f^itttibns de ces: deiix prd«;: 
Uemes par la Gëomécrié pknr ; fappiif 
( 4 ) nous ledit d'une manière exprefle-, 
& le commencement de, fori troifiéme' 
livre àei!* <këeSkm m0^¥f9mijlfk^ , ^ft 
'Cmp^^é'À réÊitéraiù9^d(^c0% j(o)utioQ$; 
Les filtres tentatives de ceoie efpecè ont 
e^ lé fore Qu'elles méritoient, & ne nous 
font pas- parvenues. Depuis leren()u- 
vellemcnt des fciences parmi nous , les 
fautes duplicajtfotjyit incube ou trifec^ 
tions de Tangte*»» font .prefque aufS 

( « ) Cdl. mmthm.ftif. Ut> $- 

Nii 



ODmmunci que îeViirïtcndues Qn^tu 
nircs du cercle / & même rîeh n'cft plus ' 
<5rdkiaire c|ae de VtÂt cent qdr le Y^n* 
tént d'ctre en poflcflSondu dêtbfèr pro^- 
mmé ^ âftB0nécr :eri ftâô«i orqnr Iw 
Scnx autres* OpénuFinéi'i JtfiphScgMi 
i^ l^l^êUttUi leisfieurs Cln^t^tLi^:^) 
A;c. en font des exemples. Je pôurrois . 
aifémenc former un article aflèz étendu* 

de kurs^tna^euréufes tentatives.) mais 
les mêmes 'raifon^^; qni 9iV>nt !£i.ic .tQ|:«^ 
miner : le* xhapttce pmccdénc: » malgté 
lVibon4aate macièire . cfû fe préfencoit 
encore pour le groffir , mé font mettre 
fin à celui*ci. S*il eft certaines erreurs 
qui «méritetic l^àtt^tftioh des) ËhSIc^or . 
plies J il n'en ' e^ taiSioémènt .pas aîfifi 
Sceller de ces pygméeis en georoétrie» 
elles ne font dignes que de 1 oubli qui Ie$ 
dérobe à la connoilfance des Géonactces^ 
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•' Addltiôri. au Chapitre ni. 

OKa: dit dans ce chapitre, en pr^trknC 
de 1^ dcmpnftration que !K4# Grr- 
gwi a voulu doiAicr lâe i'in^ffibilké 

^ la Qiadraciire du cercle , qu'eUe n€? 
€oticlu(MC bien qu'^ l'égard de Tindé^ 
£nic.^ Après avoir réfléchi plus atcen-* 
civement fur cette déoionfkadon , il me 
paroi t q^e M. Gregori a eu raifort d^^n 
déduire i'impoifibilité^ de la Qua^a^ 
cure même définie du cercle y car s'i{ 
eft vrai , comme il £:mble qu on ne 
peut te hii cpntefter > qu'en^ générai le 
f apport d'un fegment ou d^urr feâ-eur au 
polygone infcrit ou circonfcric nepeuc 
être exprimé par . une fonâion finie ,■ il 
eft évident que cda aura également lieu 
à 1 égard du cercle entier , & de quel- 
que fegment ou fedkeur particulier que 
ce (bit* Il n*y aura donc dans le cercle 
aucun (ègment ou feâeur dont le rap'» 

fort avec ^ne figure reoiligne puiflEe 

^ iij 



*94 flvADnATUJ^E nà&BJtcuH 
tcre exprimé a> termes &ûs^ ce xptt 
exdut h QoadratiKf 4^ eerclef^îier^flc 
4e CQUC autce fegmenc (quelconque» 
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*94 Ss^Jy^^VME nxy (^SKCtJ^ 
ttre exprime 61* «t«»«s &àt^ 4» xç» 
exclut 1» QBaArjiw«t4î»5^<if:^Kir«« 
de tout autre ferment <pielconcij»e» 
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*94 fiffi^DJfciiTtrjrr '01^' ffjBjrctiS 
tcre exprimé etv 46«MS Aûê^ ce-tqpxf 

4e KQVLi autie fegmenc <]uelcoaque» 
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ALPHABETIQUE 

DES MATIERES. 

Le nombre romain défignc le chapitre , U 
)e chifee arabe indique l'article. 

A 

Naxagore, H rcdierckc la Qpairf tùre Jti 
^^ ^ cercle 4aos & prifon , ^^*^. ï.î. fart. a. 
Antifhm. Il compare le cercle à ùtipolygoilt 
■ d'«n nombre infini de côtes ^ ït cft defap- 
. prouvé daûf rantiauité r n^^is itart ^11.4 
jtfpolîênhis. Il enchém far l'approximatioa 
d'Archimedc, II. lo. Sa foluiion du pro- 
blème des deux moyenaesproportionnelles ^ 

•VL Z 

I. 5 II. Diverfes ^apprpximatipnS; :" celle 
d'ArcKimcde lïy. t>e Môtîus, lit i: De 
Viete III. 3. D*Adrianus Romanus, IIL 
4. De' Ludolph , ^U. De MM. Sharp , 
Machin , de Lagni , IV. i ». 

^rchim^. Se, mCait «^rccbétf âa^xtlé ,. 

II. 7 <^jWv«^ Soa adreffe dan^fw calculs , 

Niv 
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^fchkm. Idée ik fa (blatioar peu pratlcaËtr} 
néanmoins ingéoieafe , Ja problème des 
deux âioyeûnes , . VI. 4. 

Arifivfhant. Trait de te comique (ur la Qua- 
drature du cercle & fur Meton , II. > 

Arithmkuiuê de l'infini* Son objet», .cultivée 
par Finrina^Defcartes , Roberval , jCavalleri, 
augmentée par Wallis , perfeâionnée par 
Kevton >«& aboutiflaat aa ealcul intégral , 

IV. * , 3 érfi'^'9. 

Jlynftom ^difciple de Grégoire de S^ Vincent^ 
défend £1 Quadrature ^ ul ^ 

tâffèUn. Sa Quadrature embrouillée» V, V 

Bernoulli, Idée de fa méthode pour détermines^ 

les limitcsL de plus en plus rapprochées du 

cercle , V. 2 jr 

'Brounker (Mylord). Son exprefion en Stac-. 

tioa continue^ de la grandeur du cercle». 

IV. ^ 
Byjfon^ Son erreur fût la grandeur du cercle^ 

Utf.V.k 

Ctrcte. { Quadrature du ) Vbjêx» Quadrature. 

€ufa. ( le Cardinal de ) Fautes quadraturef. 

qu'il propofe^ réfutées par Regiomoncanus^ 

ULx. Y.4 
I>. 

Pifc/mni Ses conArué^ionir du probléfne des 
«leuz moyennes Se de laktx^âion de Ifan- 

8i«> yi- 1? 
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W>inofif4ie > Géomètre platonicien , inventeur 
de la quadrâtrice ^ reuiplo>ye à la'trifec-' 
tion de l'angle^ chMf.Vhi^ 

Dtocles. Sa fblution dii pro&Iênie des deux 
moyennes par la ciflbïde , VI. lo 

Duchejhe ^ Q^adrateur réfuté' par Pierre Me« 
tius y lui donne lieu dé trouver fon zapporr 
iameux ^ V. ^ 

^ràtojfenes. Idée de (a foliitibn du proBI?me 
des deux moyennes propotcionndiei , VI. s 

Endc^e réfout le même problème par certaines 
courbes. Jugemens contradictoires que 
portent de lui Eucocius êc Eiatoftenes^ 

VL s 

£ttler, ( M.) Applrcatioo qu'il fait dbs fractions 
continues, à déterminer les limites les plus 
£mples du cercle; ÎV. 7. Manière dont il 
exprime l'arc de 45^. par deux fuites con- 
vergentes & rationnelles , W» lo. Sa mé-r 
thode pour la fbmmacion des fttiteS|.appli^ 
qjuéei lamefure du cercle ,, ÏV^i^ 

F. 

ftjUiim Cântinui. Expre/Cbn' dont on a un 
exemple,//^. IV. ^ Un de leurs ufages, i^iâ. 7 , 

G. 

Cregùrif (Jacques) Géomètre-, angrofs ,/foa 
livre De ver A circuit (^hyferMA quadrs^ 
$ttxa. lly d^montxs Pimfoffibilitide la^q^a.-^ 
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itûtate de ces counbes. ttéd§ de fa jè« 
monlhratîon , I H. lo. Sa querelle ai^c Huy- 
gens â ce fujet , f^sd: Ses apprazimacions 
Communes au cercle &â l'hyperbole^ fJijjL 
B donne une fuite pour le cercle , IV. 1 1« 
Il découvre la méchode de Newioti.Jf troiw 
ve le premier la (îiite de Parc par la tangente^ 
èi fait diverfes autres découvertes analyti^ 
' ques. Bloge de ce Géomètre ,. Hiék 

Grtgiirê de S* Vincent^ /^ûyix, S. Ymcmu 

f 

, H. 

tl0M d'Atexândrie. Ssl folutioni da problème 
des deux moyennes ^ VI. S^ 

Kffoetmê de Chio. Cherc&e laQoBiifatQredtt' 

^ cercle ,. & troure fa lunnlle abfoiament 
quarrable^ I L 4r Mauvais raifonneinear 
au'bn lui attribué y & fa ^ftification yïL f 

tîntes. IHfétend a^ir trouvé 1^ Quadrature 
ivt cercle , la duplication d» cube , &c Ki'^ 

■ futé par Wallis y il s%n psend à la Géomé'» 
crié , 5t veut la ré&rmer entièrement. U en<« 
lafle mille pitoyables répon(ës , Y. ft 

hftygèns. Son livre intitulé, Vlovm ie firatli 
méigmmdinê im/tnta. Il y perfe£tionne les 
inventions de Snelkus , III. 7. Approxima- 
tions géométriques q^'il y donne de la cir« 
conférence & des: arcs de cercles , ièiiL 
Autre jQuvrage du même Auteur ;if(avoir» 
N^ét thearem^a de circuU ^ hypirhU 

. fHodrâHurM. Ce quHl contient , ihuL. %. M 
réfute Grégoire de S. Vincent ^ ibid. 9. Sat 

. ^el^dileayecGregori,, iULv^ 
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ïnt€rpold$tmi y (m^^tbode Ses y inventée par 
"Wallis. Ce que c'eft/ IV. 3. Ufegc qu'il c» 
fsLÏt pour la Quadrature du cercle; & ce 
^ù'il en retire , ibid. 4. Ne\iP'ton la perfec* 
iioane , & elle le condîuit aa calculântégra^ 

Aid. ^ 

« . ^ . ■ 

trique É>ft 'éUgante-^ qu'ail 4<mne pour la: 
^coii£to»cedu^rcle^Noie dç l'art« 7.%^ 

^ ' Xw ■" ' • ' 

i4j5»I^M/4e^) tfoiivé là faîte de Pare par Ib 

' tangente , IV. 1 3. Son rappdrt delà circohfé^ 

«ence aadiaflattréy ei|^nié ea;' tijti^iL 

'i,ê$Mfsc '■;■ ttH dt^nrenteorff dé l^^e déHirc 
( ' 'par Ik iftftgente; 9à< jufttficâtiôn da plagiat 
• eue lui ont reproclié quelques aaglbis i ce 

Ajet, IV. fi, l'ji 

%e9tMud (leP. ) > Jefuite ^«n des a^rcfleurs- 

de la Quadrataire de Grégoire àt%, Vincent^, 

• «n démôÀtte foltdenaent la fâ^fleti, oomre' 

.: Iiii & les.^fcnfe»rs,. rir. y 

i»9nikuiêt. lL\\t% se diépendent pdnt d« la 

Quadracuit ^ cesde >. e*eâ une firifplkité- 
-• dcto-p^ft»;- { :f " ^K^ia' 

XM|g«irtiaai#>iiijii». fl fr perfgadcf aroir trouva kf 
- QfudMtuvedu cercle ,V. Raifbn qu'il aifigne; 

{our ceUe du diamètre â la circonférence,, 
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LuMph k'Ceulên, Ses travaux 4c ^n dpprcrxi^ 
macion de la cirCouférence en tience-cio<| 
décimales ,, ., I(f: 4 ^vf 

ZunuUe d'HippbCraté de CÉio. Addition ^u'y 
font divers Gé6iûetïes Xtijodortres/Eb note » 

M. . . 

Méuhin ^ NL >. Poy& l'approïîkiatron' dir 

Ludolpji a cent ciiifites , IV. i»' 

JMlemettê de M^âng$ ^ eft célèbre pat t\i]!k 

impértioenls fjrûé/hics. pliyûque»^ Se ^ f lus 
. par' (es ptél$«riqii9( .lir la C^^drAtiM^e du 

iccrcle^ V. 10 

HathmUn (le Kent } ^ Quadratear , punf pas 

la perte d'une fomme de mille écus , pour 
- ^TFpirdéfiéle&GéoB^emS'ded4âi0UCie9:^u1I 

Wtok mmpé^ ' . . F.'iô 

idimêchme^ G^wewe jijatotiiçicii ^ çffoiK le 
; . p^i|b]âmede& decut mojOQoefr^ par le»ftc« 

fion^. copiqi^s ) ipi (4eHX manières iiSi^ 

lentes 4 VK %* Reiaais^ç. fut fei/oteemis , 

Hetfuk Rapport approcfié qu'il dbnpe de la 
circonférence «a diaioiefrc , fi>n àvancagcv 
. II L a.. Il réfute Duclierne ,. V. 4 

a^un^y eft nais fur la fcenc par ^iftophané^ 
r auiftijjfr de k^ Quadrature dû iScifilc >. II: j 

4Îfe/(>5!^»im*. f ftf^iwaw W/** jconrtflues; ,v.( pro^ 
, Wôme des • d^iji^ y; Sbju liift^ir:^.^: VIU Wfola 
ipéchaniquement par Platoi^ ^ )1». £>-'unei&a- 
aier-e tiop inc'eliei6Utel)^ & usop peapi3tft> 
cable par Architas « 4. Sçjb^^mcvuem par Me* 
Aechme , j. Splution d'Ër^atoftepes , 6, 
..Cftl igs dç^ Hcion ^'PiiUon ^ AppoUonius ^ 7» 
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-Micofnede y itppliqaelâçondwïdé , S. Dio- 

^iCk» la ciflpï4e , 9t SciluÂ09 de Cappus fc 

<àc Sporus , i^id. Indication de diverfes fola- 

«ions modernes , par Viete , Huygens ^ &c 

r^y Ij^jj^^mII e(l intpoflible de xëfaudre ce pro^ 

Jbléxne pat la Géométrie plane, 15. Dei^ 

^ cartes hi;ifp\it avfç une parabole i& un ceif* 

*xl&, 17. Solution élégante ^u'en donne 

.iNew^otii^ . *^ : . iJt 
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JNSrtu/M». il irayaiUe d*abofd ùlt les idées de 

:Wallis , & trouve la première fuite pour U 

mefure indéfinie da« cercle , IV. 9. Il eft 

i>ientôt ep po0e(fiotî d'une foule de décou-. 

vertes analyiîqt/es y & emifautres du calcid 

^intégral, id. 'Se^ diveriès faites pour ks 

*arc^ Se les iègmeDS circulaires , I V. 10 / 14. 

*5a;'mérhodé pour la dimenfion des courbes, 

* par le nioyea de quelques ordonnées équi- 

^4iftâiiics, IV. X3. Démontre l'impoflibi- 

lité,dé 1^ Qiiadràtu^e indéfinie du cercle» 

•; •■; :• ' - ■'-". :; - . ut it 

ififOfHeii. 'Sa folîitiôn du prpUêrae des deux 
moyennes proportibnftclles parla condïéï^ 
àtt Avantage qu'elle a. CUe efl fort apprdu:- 
rée par Nevton » qui l*imice dans tous \ts 
sucres jproblfimes folides^ VI. € 

Or$i^ IPî^i^i MathérnatideH|de.quçîque cé-^ 
iéb/icé dans ïe (cizîéme (îécre , fé trompe ' 

^diculemçnt ^ la C^uadamic 4u c^fçle^ 

I \ * ' • » % 
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jôi T' x: B t n : 

4li vers latins proUèntesfiniietiit^ V« tf« 
fuie par BUteonV Noniu&y ^c 



P. 

f foTtf» de Byacance. 5a foluticm da problème 

des deux moyennes , ^^7. 

Thikn Ac Gadare ,' adcieià ajyproxuruteuc', 

Ptéttôn. Il r^foucinéchaniquemenc le problème 
de la daplication du cube , VL 3 

iPorM ( Jean-Bapcifte } .^Médecîa napoUttin^ 
travaille fur les lunulles circulaires , pour 
{trouver là Qu^bdcaïub du cercle , & fe 
■trompe ;, \.$ 

QmtdrMfthe. Ses propriiéc^ dépendantes de la 
.Qaadracure du cercle , I.x* Lçur inutfiicé 
, ppur y parvenir , I L i; 

(QtUdr/ftfare du cercla. Cej^ue c'en , I. u 
.Quadrature abfolue , 3. ou approchée ,4» 
jdéfinie ou indéfinie^ S. Quelle eft [on utp* 
hxi , 9* Si cdle ièrt aux iongicude^ /» jo. £l}e 
<cft foupjonnée impoflîKIepar Waliis,iV. j, 
^Tout le mçnde convient que rindé^nie t& 
.jimpollible y IX|, iiâ Démoniltation i^u'oa 
.Jtn doxme , iiid, Gjçegpxi prétend 1^ Qu^ 
.idrature définie impodlble, IlL io. Se l'on 
croit que ù, démonftration eft coaciaante* 
addition k îafit^. Voyez enfin tout le fbm- 
maice de ^et «uvrage* 

R. 

fCf^iùfMntMnus réfute le Cardinal de Cu(a , fil 

I. V.4 
Sftmdnûi ( Adriatuts ) donQe~imêfappn>xiiiui! 
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,]ti«n;en.^i»-fi:ptcluâce$, III. 4. Rifiité Sca^ 
liger , V. 7 

S.. 

SnrM]p$ ( le P.^ ) « jéfenfetii: 4e Gregpke de , 
.S« Vincent , écrie pour fa'quadrature. Sa dé- 
fenfe eft fçavante & folide par tout ailleurs 
que fur le point conrefté « IJL f 

Scédiger ( Jolepk ). Sa pitoyable Quadrature 
^ iè$- autres prétentions réfutées « V«7 

S&iir^ ( Thomas y Pouffe ^approximation de 
. tudolph d (oixante-^quioze chiffres, IV. iS; 
Sîmffi» ( M. Thomas }-. .Sa méthode pour la 
feoimation approchée des fuitec , lY, ai^ 
Moyen fort umple qu'il donne pour la di- 
menfion descourbes pac les ocdonnées-équi'- 
diftanteSy i i^id. 24. 

Sfufe ( M- de ) «. perfeâîonsie la icg^e de. Pe&> 
cartes » poul: Ift conilruékion des iquicions 
folides, VI. i7.« RéfouC' le pro.bi&me des 
deuxmQyennerdt'uiiejtnifiniiié de jpaoiejees^ 

ikd. 

Sneltius (".Willebcord) , moyens^u^ imagine 

po^r rapprocher les licites de la circoni£é- 

.renpe)Ci];cjikire»..&JesiaakiUetâ motos de 

. fqaîf 9 m. 6» Ses autres découve;rtes «Se tra- 

' vaux dans ce genre ^ ' ih$d^ 

Spirale , fon inutilité. pQur.jafvenir.a.UQuA* 

drature du cercle , , ï^ 7. 1 1. 1 1 , i i 

Sf^rus ^ fa folucion peu di£Gérente ^e ^elle d(e 

Pappus , VL xo 

Suite ovtjirie. Suites p^ticulieres de OregQH | 

1 1 1. K>, Inventions des fuites par Newton ^ 

JV. 8. Dîverfes fuites pour l*aire J4)pflrl*ajç^ 

^ pour'le finus oii lé cbfinus, iV. 10. Mâiniere 

de les empIoyei^IV* i^^ U ,> x;^;lMani^re 
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Âc lesfommer parapprozimaûoa , ly. if^itt 

T. 

Tflfimon de Vêngle. Pirobléme folido 8c irré^ 
/oluble par la Géoméctie ordinaire, VI. i fv 
X^ueilionsauxjquelles on voir <i 'abord qu'elle 
£c téd»ic , VI. 1 1 * Maniefles diiFérentes dent 
. les Anciens les rëfolurent » i^'i. 12. 5olu<« 
tions de Defcattes , Uni, i^. Celle deNev^- 
ton ^ itid. il 

V. 

VktB^ Il donne xmt expr^on en rè]:ines în<i' 
finis pourvepcéfenter je^sefde. Son approii* 
macion en onze chiffres. Il I. 3. Autres in« 
▼entions fur la œefure approchée du cercle. 

• Note.de Fart. 7. IIL 
Vmc€nt •( fjregoire de S. ) , Gëometre céle- 

> ielre, ^recherche de bien des manières la 
Quadrature du cer<:le y 9: ctoit enfin Pavoir 

^ ^trouvée y & même de plufieurs façoos. £xpo« 
tficion de fa quadrature principale. Elle eft 
attaquée par Huygens , Roberval , Merfèn<« 
<ie ^tè P. Leotaud. Dëfetidue par SarafTa & 
AitAofBL, Hiftoire^ -de cette querelle. Ileft 

^ ^r£n terraffé par Hiiygen^ ^ le P« Leocaud , 

W 

0^M$s, il perfe^îonne l'arithmétique des in- 
finis, QUarre un grand nombre de courbes, 

* IV. t. Il eft arrêté au cercle, & imagine fes 
interpolations. U donne par ce moyen la va- 

« leur du cercle en tçrmes infinis , I V. 3 , 4. 

$on fenciment Tut PimpoIIibiliDé de la Qi^i-i 

' 'Rature abfoiue du cercle , '^^^^t 

JFi^ dp U T^ ÂtièUtifftti*^ 
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, Cbo a,vec & Piilena^ioA (nt les forces mo- 
Uicp^ des. Qojps ) & la nouvelle réfutation 
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L'Aritbfflétîcpc , où toutes Iqs parties do cette' 
fcience {ont démontrées d'une manifre' 
courte tf,^ facile , i»-8 **". brash, . x Uv. 

Ea Trigonométrie redliligne & (phérîque,, 
avec les Tables des finus-, tangentes & fé«- 
cantes , & des logarithmes. Par. Adrieti^ 
Wlacq , in-Z^. 4 liv. 1.0 f.> 

.La Méchanique ^.oïlileft traité des machines > 
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en feigne la m?tliode-^c mettre toutes fortes, 
d'objets en pcrfpeélive, &c. »»-&•. avec 
figures ^ ' 6\iYi 
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1 liv. 10 £ 
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toutes forces de plans , in~ i x, avec figuier • 
Nouvelle édition. Soutprefft. 
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